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E  P  IST }^B. 

Dtocefe^  ô<:Prouince:  Les  Rcgio- 
naires  cftoyent  obligez  de  le  por- 
ter à  tEuejque  ou  Gouuerneur:| 
le  recognoiflant  comme  Maiftre 
du  lieu  5  à  qui  eftoyent  deuës  les 
Prémices  des  chofes  faides  ou  en- 
gendrées de  nouueau  fur  leur  Ter- 
ritoire. Laquelle  couflume^certesi 
n'a  pas  peu  valu  fur  moy ,  ains  a| 
prefté  la  main  pour  me  releuer  de 
Tincertitude  ou  ie  flotois  pour  le 
doubte  &  irrefolution  que  i'auois, 
à  qui  feamment  ie  pourrois  pre- 
fenter  ce  mien  liurc,  le  voyant  fur 
le  point  de  deciller  les  yeux  pouij 
regarder  le  iour.    Car  comme  iej 
m'entretenois  lur  la  difcorde  dqT 
mes  dcffains,  vne  reiigieufe  craintq 
me  diffuadoit  de  vous  l'offrir: Pou 


£1^1  ST\S. 
le  recognoiftre  mal  aflaifonné,  de 
la  douceur  requife  en  ceft  âge  fi 
deJié:  Et  la  bien  feance  du  fubiet 
y  eftant  affez  mal  obferuée.  D'au- 
tant que  le  relifant,  ie  ledifoistrop 
prophanepourvosaureillesfifain- 
des  :  Et  coulant  l'ongle  deffus ,  ie 
le  fentois  trop  raboteux  pour  des 
iugemensfi  doux  &r  polis  que  les 
voftres.  Toutesfois  5  deux  autres 
points  plus  forts,  m'entraifnoycnt 
de  leur  party  :  L'authorité  de  Po- 
lybe,  mefaiioit  juger  équitable  de 
vous  l'offrir ,  pour  auoir  efté  com- 
poie  furvoftre  Diocefe^  bc  Gou- 
uernement  Spirituel.  L'autre  ne 
m'incitôitpas,  ains  me  par-forçoit 
de  le  faire.  Par-ce  que  400.  ans 
ipnt  ja  dcuidez,  fur  le  Ploton  des 
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E?1S  T^e. 

fiedeSjque  celle  pefte  du  Bcranga- 
rianifme  commençant  à  pululer: 
l'Herefiarque  Beranger   Caluini-' 
fant,  enuoya  cauteleufement  de 
fes  lettres  en  ce  bas  pais  Normand 
pour  fonder  ,  s'il  trouueroit  des 
ceruelles  efuentées,  qui  vouluflent 
efcouter  le  mefonge  de  fon  erreur. 
Mais  vous  remportez  bien  ceft  hô- 
neur,  que  voflre  Eglife  de  Bayeux, 
fut  la  première  ^  qui  reiettant  fcs 
lettres  cracha  fur  cefte  nouuelle 
dodrine:  &auecvn  Saindhomi- 
cidcjfuffoqua  ccferpétdésfonber- 
ceau,  L'aymant  de  cefte  glorieufe 
renommée  5  m'attirant  àluyjnVa 
fait  croire,  que  celiure ,  qui  eftoit 
du  tout  occupé  a  chafler  la  befte 

noire  du  Beran^ario-Caluinifme, 
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EPÎST\e. 

pourroit  mandier  plus  raifonna- 
bleiiicnt  voftre  faueur,  que  de  nul 
autre:  veu  que  fes  mains,  font  cel- 
les me  fme  ,  defquelles  vos  Majeurs 
renuerferent  Catholiquement  la 
.  coupe  de  ce  venin.  Si  vos  deuan- 
ciers  bien  louables,  vous  ont  laiflé 
tâtdhônenràpoffeder  au  rebut  de 
cefte  herefie  :  ie  me  promets  q  gui- 
dez delà  vigilâce  de  mon  Seigneur 
voftre  Euefquc,  vous  ne  dégénère* 
rez  en  rien  de  leur  vertu  :  Mais  que 
vous  portans  héritiers  de  cefte  fuc- 
cefsion  fi honorable,  eftans  fain- 
dement  amoureux  de  leurs  méri- 
tes, 6c  remplis  d'vne  louable  ialou- 
fie,  &  fainde  émulation  de  les  paf- 
fer  :  Vous  ietterez  des  fleurs  fur  ce 
T  o  M  B  E  A  V,  foubs  lequel i'ay  en- 


{eudy  les  plus  hideux  Squelettes^ 
ôc  defcharnez  Carcaffes  du  Hu- 
gucnotifme.  l'ay  remué  trois  pier- 
res que  vous  trouuerez  aflez  bien 
placées.  Lei.Liure,  entre  autres 
iubiets, contient  le  Traidéde  Mel- 
chifedcc ,  oui'ay  rapporté  tout  ce 
que  la  fcience  en  pouuoit  efcrire. 
Au  2.  eft  la  Sainde  Meffe ,  laquel- 
le faifant  voir  comme  ellceftaufsi 
ancienne  comme  le  monde^ôc  fon 
nom  autheptiquement  couché  dâs 
les  Archiues  faindes ,  monftrcra 
que  la  (^ene  heretiquejeft  vn  cham- 
pignon creu  d'vne  nuid:.  Le  ^.def- 
chifre le  HvcvENOTi&fa  ^- 
rielle  ^'  Litanie  bien  anathemati- 
fécjfera  fentir  que  le  Caluinifme  cft 
vn  efgout  des  fedimens  de  fondril- 


£  P  I  STI{E. 

les  de  toute  impieté,  &vnVerpot 
pu  tous  les  pourceaux  hérétiques 
qui,  iiirent  onc ,  fe  font  faliement 
embourbez. 

Le  voyage  que  ceft  œuure  veut 
faire ,  eft  fort  périlleux.  Se  ne  l'ofe- 
joit  entreprendre  fans  voftre  fauf- 
'ponduit.  Ceftpourquoy  mainte- 
1  nant^auec  toutes  fubmifsions  d'o- 
M^eiflance ,  pliant  le  genoil  d'humi- 
lité deuant  voftre  image,  reclame 
Voftre  fecours.   Faïez  lé  de  voftre 
Benedidion  falutaire ,  efpanchez 
fur  luy  voftre  faueur  fauorable,  ôc 
de  bô  Augure.  Vous  n'y  eftesobîi- 
i  gez,  ie  leconfefle  :  Mais  Dieu  qui 
n'a  autre  fubiet,  de  nous  bien  faire, 
que  pour  exercer  fa  bonté ,  verfe 
-fur  nous  autres  ingrats  prodigue- 


iîient  fss  graces,Si  vous  n'auez.  au- 
cuae  occafionde  luy  monftrer  de 
la  bien-veillancc  ,  faides-lé  pour 
exercer  voftre  grandeur*  Et  fi  le 
mérite  du  liure ,  ne  vous  y  conuie, 
neregardez  ledon,  maislabonne 
volonté  dontie  vous  le  confacre. 
La  fauffe  vérité  des  Fables  ditj  que 
lupiter  prifa  plus  le  Litron  de  fari- 
ne du  pauure  Hcrmion,  prcfenté 
auecvnsaîcgreffe  de  coeur  ouuert- 
que  le  facrifice  de  cent  bœufs, imo- 
iés  par  aquit.L'afPiigé  eft  digne  d'ai- 
de, le  voila  mancipé  àrenuiejpoui 
eftre  defchiré  de  toutes  les  dents 
chancreufcs  de  dctraâ:ion:Touslc 
chiens  de  mal-difance  le  pourfuî- 
uent:he!  ne  le  repouffez  pas.  Don- 
nez luy  le  couuertfoubs  Ictoidlde 


/oftre  franchife  :  contribuez  de 
'ayde  à  fon  fecourSjla  raifon  vous 
:n  prie.  Labonne  grâce  dot  on  re- 
çoit ce  qu'on  prefente.eft  vnenou- 
icUe  obligation  à  faire  mieux.  S'il 
!e  voit  eftre  receu  de  vous  d'vne 
mainnondefdaigneufe,  &  que  le 
fauorifiez  dVn  bonaccueil^il  mar- 
quera le  iour  d'éternels  carraderes: 
Se  obligerez,  fon  Maiftre  de  de- 
meurer éternellement. 


Vo^re  trfs  hamble^evuUiur 
C.l'^poJIrc, 


I>iC^{nce\.îdnuieYi  iJ-?7« 


(lÀuant'fropos, 

E  Sage  dit  en  fès  Pro- 
verbes,^»,'// a  ■veulHgtiorant , 
«mira  (a perte  Un-  internai-' 
le,  ^  À  (on  des  honneur  {ans 
honte.  Laquelle  Parabole, 
le  voiJ  maintenât  accom- 
plie,au  Pi  edican  la  Banffe- 
rie.qui  peu  ludicieulemet, 
Jnettant  en  lumière  voefaugrenue  refponce 
à  mon  efcrit ,  à  perte  d  h^^leine  n  lount  ^  fen 
(ics  honneur  Qnshonic.On  auoi:  de  long  temps 
conceu  ,  chofes  grandes  de  luy ,  &  deuoit 
beaucoup  à  fa  renommée,  le  m'attendois  d'e- 
ftre  batu  d'infinis  textes  Grecs  &  Hébreux, 
chargez  de  raifons  bien  plombantes.  la  ie 
me  tapifTois ,  &  par  dix  mois ,  ay  tremble 
de  mille  craintes,  comme  celuy  qui  acten- 
doit  l'efclat  du  Tonnerre,  qui  me  doit  ré- 
duire en  cendre;  Mais  ie  n'enay  eu  que  Ja 
peur.  Dieu  mercy.  La  Nue  n'a  fait  que  veH- 
fir:  La  montaigne  a  produit  fa  Souris:  &  I»E- 
lephant  fa  Mouche  ,  tout  le  monde  a  efté  de- 
çeu.  Aux  grands  frais  des  Huguenots,  ce{}e 
him  refponce  a  cfté imprimée  à  Paris,  afin 


que  le  Grec  &  l'Hcbreu  ny  manquaffentr 
Neantmoins  on  n'y  a  trouuc  que  du  François 
bien  fimple  :  &  rien  autre  choie  que  des  Sor- 
nettes, auec  lefqueJles  les  Tripières  de  Petit 
Pont  ont  accouftumé  d'entretenir  leur  loifir. 
Il  a  payé  les  pauures  Frères  d'vne  Fue  ôc  Bée, 
&  ontefté  fruftrez  de  leur  attente. 

Il  eufi:  bien  mieux  fait  de  dédier  fa  plume 
au  Silence,  &  l'appendre  au  Temple  d'Har- 
pocrate,  quederien  efcrire.  Les  Brife -cou- 
leurs deZeuxis ,  tindrent  le  Roy  Megabi'zus 
pour  grand  homme,  ce-pendant  qu'il  le  teur. 
Auant  que  la  BanfTerie  euft  efcrit  ;  on  pen- 
foitque  fonmuis  fuft  tout  plainrmais  fra* 
pant  du  doigt  contre,on  n'a  trouué  que  de  la 
Bafsiere ,  &  à  fonné  le  cas  ;  &  l'expedation 
qu'on  auûit  de  luy  efl  cheiite.Le  flcce  quel- 
quefois apporte  bien  de  l'ornement  &  de  la 
grâce  à  l'ignorance  ;  d'autant  que,  comme 
dit  Salomon  ,  ^^(r;^'*  dj^n  (!:?^*int3 
*— 7  ^1  ji^^.Et  le  toi  pour  lors  eii:  làge:,quand  i! 
fe  taie. 

Il  fefair  accroire  d'auoir  narré  véritable^ 
ment  le  motif  de  noftrediipute.maisi'e'pere 
que  ien'auray  moins  de  créance  que  luy.  La 
^ecefsité  qui  ne  reçoit  loy  de  perronne,ains 
la  baille  à  vn  chacun  m'ayant  contraint  d'a- 
bandonner ma  patrie  ,  &  le  lieu  ou  i  auois 
tracé  k  cerne  4e  mon  repos  ietté  :  &  debatu 
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des  orages  du  fiege&de  la  guerre>i'arriii 
en  cède  ville  de  Caen  ,  ou  ie  trouué  Mon 
fieur  de  Caumont  Confeiller  du  Roy  &  Pro 
curcur  pour  faMaiefté  en  ce  Bailliage,qu'or 
cognoift  homme  de  bien  &  qui  a  fidelemen 
feruy  le  Roy  &  fa  patrie ,  lequel  pour  auôi; 
eu  l'honneur  que  de  le  cognoiftre  à  Paris  pa: 
aduant  les  Baricades ,  mereceut  comme  v! 
panure  Mifene  ,  recous  des  flots,  &  de  1. 
tempefte,  &  me  prefta  fa  maifon  (fur  laquel 
le  ie  prie  Dieu  de  faire  plouuoif  inceflam 
ment  le  Bafme  de  Tes  faindes  benedidions  & 
grâces  )  ou  i'ay  continué  mes  eftudcs.  A  ce 
iîe  bonne  aduenture,  fe  ioignitla  cognoif 
iancedeMoniieur  delà  Lande  qui  m*hono 
rade  fa  belle  amitié.  Chez  lefqueîs  difputan 
quelquefois  conrre  ceux  du  liieil  wenfcnge 
iceux  ne  pouuant  me  rcfiftcr,  ou  pour  mieu? 
<iireàlaverité,  me  demandèrent fîievouloi 
<Iilputer  contre  leur  Miniftre.Ie  dy  que  non 
&  qu'il  ne  m'appartcnoit  pas  ,  pour  n'eftrc 
quefîmple  efcolier  Laïque.  Toutefois ,  im-i 
fortuné,  ie  concédé  de  difputcr  du(àciîfic<| 
de  Mclchifcdec  &  de  celiiy  de  Moy  fe.  Deu^i 
me  vindrent  trouuer  en  ma  chambre,  me  di- 
Tant  qu'ils  auoycnt  promis  à  leur  Miniftrc  de 
me  mener  difputer  contre  luy.  le  pris  ma 
Bible,&  vn  Tome  de  S.Auguftin,  &  y  aile 
aufsi  à  regret  con?nie  îonas  à  Niniuejpenfani 


qu'il  fufl  autre  chofè  qu'il  n'efloit  pa:».  La 
première  fois  nous  neletrouuafrnes  point:Ic 
lendemain  me  venât  requérir,  ie  pris  les  meP. 
mes  armes  (  carie  ne  vonloiscombatre  fans 
mes  Capitaines  )&  m'y  en  alJé.  Ou  l'ayanc 
trouué  mefalua  d'vne  falutation  bergameP. 
que.  11  eut  tant  de  peur  que  perfbnne  n'en- 
tendift  cefte  conférence  particulierejqu'il  ne 
vouloit  pas  prefque  fbuffrirfa  penfee  pour 
compagne, il  meit  (on  feruiteur  dehors  pour 
cmpefeher  que  perfonne  n'efcoutafl-,  &  pour 
l'aduertir  fi  quelque  eftranger  venoit.  le  de- 
meuré feul  Catholique  auecluy,  &  ceux  qut 
m'auoyentmené. 

Apres  auoir  diPputé,  ie  luy  monftré  plu- 
fîeurs  fois  par  mes  doigts,  q^e  ie  remportois 
7. points  ou  il  n'auoit  aucunement  fatisfait. 
lime  ditqueiemifle  donc  mesraifons  par 
«fcrit ,  &  qu'ily  refpondroit.  le  l'ay  fait ,  & 
n'ay  rien  dit  de  luy  qu'il  le  peuft  oflFcnfer, 
Au  contraire  plufieurs  m'ont  blafmé  ,  de  ce 
que  icl'auois trop  loué:  &:de  la  peine  que 
i'auois  prife  à  coiffer  cefte  bûche,  &  à  i'endi- 
mepcher.  l'eftimoistoutesfois  eflreplusfcât 
de  louer  fbn  ennemy ,  &  s'honorer  l'vn  l'au- 
tre j  que  de  le  vitupérer.  Mais  luy  pour  tro- 
que &  reuanche  ,  m'a  chanté  mille  iniures, 
&  pour  de  l'honneur  m'a  rendu  du  mefpris. 
11  m'appelle  Fol:  îgncrAtttiBranail^:  Im^ii'. 


fécond Trafo  :  vn  Taon  :  Piafeur  :  ^rdelit-.'MAl'  | 
fire^liboron:  Charlatan  :  dJ.irj?iiton:Outyj^eux: 
Tetulanf.î^.e Pay  beiom  d'vne  Lofe  del heUbore 
duTVledean  charon:^e  te  m  fuis  point  Chrejhtni 
^theifle  ,  (jui  ne  [nh  de  l  opinion  de  ceux  de  rE" 
gli(e\oniaine'.  ^e  les  Cordeliers  faoytnt  bien 
de  me  bailler  le  chapitre  :  ^s  ie  fay  du  pafùumé 
^  "^tlé:  i^eie  n'entends  runen  Théologie  :  & 
infinis  autres.  En  fin  ,  il  m'a  tant  ofiFenfejque 
s'ileftoitchâgé  en  fatisfadion  il  ne  pourroit 
pasfatisfaire.Neantmoinsieluy  pardonne  & 
ne  me  foucie  pas  de  tout  cela.  Il  me  fait  plus 
de  pitié  que  de  peur  :  Ses  Malédictions  me 
iont  des  bénédictions,  famais  la  louange  d'A, 
chilie  ne  deipendit  duBlafon  deTerlîte. 

Ne  fe  contentant  pas  des  /.abfurditez  pre- 
mières, il  a  recidiuéj&  efl  retourné  à  Ton  vo- 
miiïement  :  &  ce  pauureHalbran  de  village;, 
porté  fur  les  ailles  de  fon  ignorance  par  les 
vents  de  prefbmption,  s'eft  voulu  percher 
fur  l'Oliuc  des  Mufes  5  pour  chanter  auec  les 
plus  expers  :  Mais  la  voix  efliant  trouuée  trop 
racle  &  mal  concertée ,  a  cflé  fifflé  &  moqué 
d'vn  chacun.  Toutesfois  forçant  lesloixde 
Ion  honneur,  bouffy  du  vent  de  fon  outre- 
cuidanceja  voulu  que  fon  louche  efcrit  vifl  le 
iour.  Lequel  confronté  contre  ce  Tombeau, 
feruira  d'élchâtillon  pour  cognoiftre  fon  in- 
capacité. Ht  la  hônteufe  recitation  de  fcs  per- 

nicieufes 


lîicieufespropofitions  demonflrera  comme 
à l'eft ourdie,  i7  aiourtt  Àfon  des- honneur ^ans 
honte. 

Pour  fon  efloyne  &  excufe  5  dit  que  l'a- 
plaudifTement,  dont  on  areceu  monefcrir, 
îuy  creua  le  cœur.  Or  de  me  taire,mon{ilen- 
ce  eut  efté  dommageable  ,  &:  il  y  fuft  de- 
meuré du  mien.  Car  voyant  fa  Raplbdie  en 
lumiereja  diefsé  des  Trophées  à  fon  pied  de 
mouche.  IJ  a  penfé  donner  de  la  volce  &  du 
branfle  à  fon  honneur,  &  feconfacrer  com- 
me admirable  à  la  pofleritc.Toutesfoisl'hui- 
Jc de  Cèdre  n'eft  pas  pour  de  tels  liures  que 
le  (ien  :  Ses  efcrits  font  les  Annales  de  Volu- 
fius.Cacatacarta.  11  fe  promettoit  des  Palmes 
&  Lauriers  devifloire  :  Mais  il  a  cueilly  les 
Cyprcz  pour  des-honnoier  fa  honte  &  fon 
tiei'pas.  Te ccat  ad extremumridetidus 3  Q/  iliia. 
duat.  S'il  n'auoit  refuté  que  mon  efcrit^il  ne 
lèroit  blafmable.Au  contraire  bordelantma 
renommée  ,  a  voulu  enrichir  fes  moqueries 
delà  pertedema  réputation  ,&  mal  à  pro- 
pos affronter  mon  honneur.  Comme  vne 
mal  heureufc  Fée  il  a  voulu  brouir  &  grc- 
fiUer  ,  le  peu  de  fleur  que  le  Printemps  de 
mes  trauaux  auoit  fait  cfpanouir.  II  faut  la 
fuire  reuoir,  faines  entière,  &  Iuy  mon- 
ftrer  que  fa  vidoire  Cadmée  Iuy  fera  plus 
dommageable  qu'vtile,  &  qu  rien  remporte 


autant  dhôneur  comme  vn  qu'on  pend,  ^d 
expatibulo  {uos cunjjfiat  jpuBAtrres  11  a  fait  Ion 
débris  iulques  icy  :  mais  il  faut  faire  refuler 
vn  rebut  d  ion  ambition. 

Si  on  examine  fa  relponce  :  pour  les  gauf- 
feries ,  ceft  vn  perpétuel  Sacrifice  du  Dieu 
•  Cornus:  encor  qu'à  le  voir  par  les  rucs,vous 
le  diriez  l'AgelafteCrafTus ,  comme  il  mar- 
che à  la  reformarioQ.  Pour  les  Anathcmes, 
c'efl:  la  fefle  de  Hercule  à  Rhodes  ,  ou 
les  blafphemes  eftoyent  la  benediftion  & 
mots  de  bon  Augure.  Quant  au  fcns,  il  n'y 
a  qu'vn  perpétuel  brouilhs  ti'irreloluiions, 
&  en  la  façon  des  mefchans  Lherche  des  am- 
bages. 

ÎMon  langage  qui  l'en  croira  efl:  hors  l'in- 
telligence du  commun.  "^  on  f^cjj  "yentof^plebis 
pijf>agiaytnor.Vh\\^  au  commun,  efl  delplai- 
reajx  dodfes.  Pour  luy  il  dàiiffuHlApm  ptinc 
^.e  contn'ter  les  plus  gYopiciS' 

11  me  reprend  d'auoir  voulu  fçauoir  de 
tout.  A  quoy  ie  refponds  c\ut:Bomfne(}  omnia 
Çcne,  {ednoïK.mmbui'Mt.  T^ihil tmpTK^ius  fjuÀm 
cmvia  fiire'Candum  cvvn  volts  VAiMAdedn  /»- 
^mtum^  commediî  Seneque.  Penlantque  le 
faux  Orpel  de  gloire  ,  dont  ieJe  dorois  fut 
vray,  il  en  efl  deuenu  lî  gogueiu ,  que  ie  mo 
rcprefenre  l'Aine  d'Koiace ,  qui  veflu  de  la 
peau  de  Lyonfe  voulut  faire  appelier  lUi- 


ff2liii,deu  Aux  fables,  le  Renard  voyant  le 
Corbeau  garny  d'vn  morceau  de  formage, 
lé  loua  de  fa  belle  voix  :  qui  le  glorifiant  ou- 
urit  lebecpourcrounfler ,  Sdlafcba  lemor- 
ceau  que  le  Renard  mangea.  La  louange  que 
ie luy  ay  donnée  eftoit  pour  luy  faire  tomber 
farelponce  à.Qs  mains. maintenant  quod  \uprii 
f/f^fr<</«i^/Wo.lI  ne  fait  plus  que  craillcr,queK 
que  finiflre  prefage  pour  les  huguenots  lur  le 
bord  de  (a  Carrière. 

11  a  raifon  de  m'appeller  Idolatre:ie  le  fïiis, 
ie  le  confelTejd'auoir  idolâtré  fa  beftire.&  de 
l'auoir  louéjluy  attribuant  ce  qui  appartenoin 
à  Dieu  feu  1. 

M'accufant  d'ignorance,  il  me  reproche  fà 
gloire  &  fa  perfedion.  Les  Philolbphcs  met- 
tent la  Prudence  la  première  pour  -piuot  de 
tourcs  les  autres  vertus  ;  6c  nul  ne  peut  ac- 
quérir la  fcierrce,  s'il  n'a  premier  la  prudence 
comme  dit  le  vers  Hébreu,  p  13  ^  H  ~  H  3  p. 
njl  "•  *Z1^  "n^Jp*  ^'^^  pourquoy  fort 
mal  à  propos,  tout  plain  d'vlceres:  il  s'eft 
voulu  mocquerdemesCoupc-rcurures:  & 
tout  difforme  Efope  qu'il  eft  s'efl  voulu  mô- 
ftrer  vn  Adonis,  à  reprendre  la  laideur  des 
autres. 

■  Auecvne  cohtîniicîleLogo-machie.iî  fait 
lagucrreà  mes  belles  paroles  (comme il  dit;} 
Et  ce  pendant  pourrecamerfbnCaneuas,& 


apporter  du  luftrc&del'efclatàfesblasfardes 
couleurs  ;&  donner  ombre  à  fesrtntondie- 
incns,  l'a  coulé  dans  Ion  vieil  Carcaflejpour 
donner  de  l'ame  à  la  fecheAnatomie.l'a)  ofté 
fes  eipouuantas  à  haubereau^,  &  me  luis leu- 
kmcnt  amufé  aux  bonnes  râlions, 

Lu)'&:  tous  lesAbayeursdeLunc.qui  ont 
parlcdemonpremier  Jiure  3  doiuent  iuger 
c^u'i!  n'a  rien  erté  autre  chofejqu'vnCartel  de 
defiy  ;  c'a  efté  vne  Allumette  pour  embrafer 
le  feu  de  fa  honte  ie  luy  ay  fait  pi  endrcjcom- 
me  vn  morceau  d'Antimoine  pour  luy  faire 
vuider  fes  poilons  &  ietter  le  Cacochifmc 
d'herefie  qu'il  auoit  fur  l'eftomac.  Oefl:  vne 
Agace  que  i'ay  lâchée  pour  faire  fortirlabe- 
fie  noire  aux  champs  5  houlleelle  ef>  fortie, 
que  chacun  la  chapignej&  luy  donne  des  lar- 
dafles  dans  les  fefles. 

Il  ne  i<jait  à  qui  fe  prendre  del'efcorne  qu'il 
a  receuë.ll  s'attaque  auPriuilege:Au  langage; 
&  aux  Docteurs.  Et  ilmelemble  queievoy^ 
l'achariaiire  Nourrice  de  Medce  dans  Euripi- 
de,qui  le  prend  aux  arbres  de  la  foreflPelion, 
defqueh la Nauire  Argo  auoit  efié  baftie ,  de 
la  faute  que  fa  MaiftrclTe  afaide:  caufes  bien 
remotes,  11  reffemble  au  chien  qui  mord  la 
p^ierre  &  non  pas  celuy  qui  l'a  iettee  Oeft  le 
furieux  Pifonqui  pour  vne  feule  innocence 
en  veut  faire  mourir  trois.  ' 


V  menfbngcqu'vn  des  Doc^lcurs  qui  ap- 
prou  a  mon  elcrit  s'eftoic  vanté  de  l'auoir 
fait:  ce  quieft:  faux.  Ils  feront  bien  mieux 
quand  il  leur  plaira.  JWais  i'ay  bien  ouy  dire 
àl'vnd'iceux  qu  vn  iour  laBaniTerie  eftant 
chez  vn  bourgeois  de  fa  parroiffe,  qui  auoic 
latefte  cafsée  deiacheute  d'vne  meulle  de 
Moulin  :  il  voulut  perfuadcr  au  patient  de 
manger  vne  rôtie  :  à  qui  lemalade  dit  qu'il 
l'auoir  mangée.  Le  Pr edican  refpond  que 
ç'auoit  donc  e!lé  en  Efprit  &  fantalie  :  &  par- 
ce qu'on  luyauoit  parlé  de  la  manger.  Alors 
leDo'~il-eur  prefent ,  luy  dit.  //  a  mangé  la  ro- 
fîie  (piritHellement  ^  fxntdnifUi'mcnt  comme 
"Vous  AHe'i^Accoufïumê  de  munger  le  corps  de  IeÇus~ 
Chniîen  >'>/?>'e  c^nf.  A  l'infant  Gautier  deue- 
nant  muet  s'enfuit  en  fa  maifbn:  ou  plus  de 
deux  moys après, il  l'icriHaà  Angeronne^des 
belles  hatfres  qu'il  auoit  eues.  Et  cefte  feule 
fois  garda  très- (àgement  Ion  filence  Pyclia- 
gorique 

Il  blafme  le  Priuilege,&dit  que  mon  liure 
ne  durera  pas  tant,  vou.is  inumt  in  sternum.  le 
ferois  bien  marry  de  mettre  rien  en  lumière, 
qui  ne  fuil-  aprauué  d'vn  chacun.  On  ne  peut 
reprendre  le  PriuilegeduHen.  lleft  >ans  ap- 
probation aucune.  Il  a  bien  les  marques  d'vn 
mclchant  liure:  il  efl  fans  nom;  Approbation: 
iourmy  lieu.  Etia^joitque  Mon-Teigncur  de 
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h  Verunnc  noflre  Gouuerneur  (foubs  les 
veilles  duquel  nous  dormons  en  afleurance) 
luy  eu  il"  dclfendu  trcf-expielscment  de  l'im- 
primer. Toutesfois  pilant  à  pieds  tout  reP- 
ped  &  obeilTance  ,  l'a  flùd  vendre  aufsi  li- 
brement en  cefle  ville  comme  les  Epifires  de 
Ciceron  :  Sans  que  perfonne  s'en  (oit  en  rien 
forma  jifé.  Encor  que  les  Ordonnances  con- 
iirc^entlecorps&  les  biens  de  ceux  qui  ven- 
dent telsliureSîfans  priuilege  du  Roy,  &  ap- 
probation des  Dodeurs.  Ames  craintiues  qui 
n'auez  voulu  f  îgner  auec  voftre  Gouuerneur 
&  Bailly,  ny  efcrire  voftrenom  aux  Pancar- 
tes des  Gens  de  bien,  vous  dormez  au  cry  de 
telles  ordonnances.  Il  faudroit  é.  moys  à  le 
voir.  Ce  n'eft  pas  à  nous.Hoc eft meri  imperii. 
Bon.  Vous  craignez  que  les  Huguenots  ne 
vous  en  fceuffent  mal  gré.    Paris  fift  bien 
mieux  :  L'Imprimeur  Huguenot ,  enaefté 
quelque  temps  au  Petit  Chaftelet  &  y  fe- 
roit  encore  (i  des  plus  grands  n'en  cujGTenc 
parlé. 

l'oubliois  à  dire  qu'il  fe  fafche,  de  ce  que 
ic  l'appelle  premier  IVliniftre ,  &  que  plu- 
fieurs  ont  eftc  deuant  luy.  !  e  ne  les  auois  vou- 
lu nommer  de  peur  dobfcurcir  Ion  Primat. 
Le  I.  fut  le  Grand  pas ,  qui  s'en  eftant  enfuy 
pourauoir  engroibc  vneDamoyfclle  de  ce 
pays  futbruOc  prcsdeLvon^pourlaSodo- 


jnie ,  qu'il  commettoit  auec  vn  garçon  qu'il 
auo/:  dci  bauché.  Lez  fut  la  Barre  meneur 
d'Où  s.Le  3.futCoalin  qui  voulut  fe  lèoir  dé- 
liant les  C^nfeiîlers  du  fiege  Prefîdial,  près  le 
Lieutenanf  General  Brunuilierpuis  apresprit 
le  ChaHeju  de  Caen  par  trahylbn:  donc  vn 
Capitaine  V'anceau  fut  décapité  fiir  la  porte. 
Le  4  fut Pinchon,qui  bailla  faCoufine  en  fer- 
uice  en  vne  maifon ,  à  la  charge  que  2. fois  la 
fernaineelle  viendroit  chez  luy ,  pour  eftre 
Catéchisée  :  Mais  au  bout  des  ^.mois  elle  fe 
trouua  indruite  de  deux  enfans.  Le  5.  fut  Sil- 
uefire  Carme  deftroquc ,  qui  s'cnfuyant  de 
Vicray  auec  les  Rehques  de  IbnConuent  vint 
iettericy  lefrocauxorries.Le^.futleBas  oui 
pour  (on  facriiege  de  l'Hglile  de  Nonuillers 
deuint  fol ,  &  lel'c  tomba  en  démence.  Voih 
les  PredecclTeurs  de  la  Banlîerie.  Pour  luy  on 
ne  fçait  encore  ce  qu»il  fera.  Kemofixlix  atits 

.  '   Il  ne  fe  deuoit  mocquer  de  ma  Pauuretc, 
veu  que  ie  luy  auois  dit  au  commencement. 
^umdtu  "Mïennne  ùUfmer  du  feu  de  m.tricb:fe 
Cefiietter  vne  Fre%e  eaconttc  mon  Uilon: 
Les  riches  ni'entrent  pas  au  îew^le  deVermfJie, 
Vauuretéeiî  le  bien  des  en  fan  s  d^  .■Apollon. 

S'il  efl:  de  la  race  de  Dinomachc,  Pcrfèluy 
d-ira  :  Suff.ay  &  moy  auec bcnequc ,  KerKo .</- 
Ui'o  nobtllor,  niji  cui  ïeUius  wg'mumtçp  artitffts 
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ionis  dptius  :  S^i  imagines  in  atrio  familU  fu<t 
logo  oYclîne^ac  multis  Stemmatum  illigata  flexuris 
in  parte  prim.i  adium  collocAht^noti  magis  guam 
nobiles  funt.  Quant  à  moy,ie  fonde  le  premier 
eftoc  de  ma  Nobleiïe  iur  la  preu-dhomie 
d'vn  tref-homme  de  bien  duquel  i'ay  eu 
cet  heur  que  d'eflre  engendré.    11  n'a  pas 
toufiours  eflé  fi  riche  comme  maintenant: 
La  Marmite  de  Monfieur  d'Igny ,  lors  qu'il 
menoit  (es  enfans  au  Collège,  luy  a  fait  la  fe- 
fte  par  plufieurs  fois,  &  eft  deuenu  ainfi  gras, 
de  la  torcher.  Il  fe  doit  refbuucnir,  que  paf- 
fant  Befte  es  Arts,ne  pouuant  refpondre  aux 
3.  parties  dePhilofophiejil  fift  vne  obliga- 
tion de  4ç.fols  à  l'Vniuerlité,  pour  les  Bour- 
fès,  à  condition  de  les  payer  lors  qu'il  feroic 
deuenu  à  plus  grafTe  fortune^  tant  il  eftoit 
pauure  de  cens  &  de  fens.    le  dy  cecy  pour 
lîmple  reuanchedecequ'ilme  reproche:  & 
pour  refpondre  aux  enuieux  &  detradeurs 
de  ma  renommée,qui  comme  ennemis  gagez 
des  bonnes  lettres,  eflant  ialoux  de  ce  qu'on 
ne  parloit  point  d'eux ,  ont  fait  du  bruit  au- 
tourdeia  vertu,  &  fefont  montrez  plus  en- 
nemis de  mon  liure  que  les  hérétiques  meC- 
mes.  L'vn  tàifbit  des  Vers  contre  moy  :  l'au- 
tre difoit:  il  rie  ff. m  pas  rien  en  Théologie  :  vtî 
autrecmpctchoit  que  les  Dodeurs  medon- 
naffent  aprobationique  ce  n'cftoit  pas  à  moy 


îldifputer  côtreles  huguenots.Et  va  te  cacher 
ialoux.  Voyant  les  ennemis  en  la  maifon  de 
mon  père  :  Pourquoy  n'y  courray  ieles  ar- 
mes à  la  main  pou»  talcher  de  les  en  repouf- 
ferjvoyant  que  toy&cous  ceux  qui  en  auoyêc 
la  garde  les  y  ont  lailTez  entrer  \  Ma  conl'oh- 
tion,£ft  auec  tous  ceux  qui  ontelcrit.  TouP. 
iours la  calomnie  fuit  ceux  qui  paroifTcnt  fur 
le  Théâtre  des  aétions  humaines. Que  chacun 
amoncelle  tous  les  orages  de  mcipris ,  pour 
yerfer  fur  moy;  le  fuis  trempé  d'afTeurancejôc 
dcmeureray  ferme  comme  vn  Rocher  entre 
tous  les  flots  de  mefdifance.  Le  vin  qui  croifl: 
près  la  Mandragore  en  eft  plus  doux:  l'hon- 
neur qui  fe  defrobe  d'entre  les  haues  mains 
(de  l'enuie,eft  plus  clair. 

L'enine  fuit  toujiours  les  chofes  les  plus  hdutd'. 
^iffa  point  d'enemjine  cognoij}  pas  fe  s  fautes, 

II  n'y  a  pas  de  plaifir  de  courir  feul.l'Anta- 
gonifte  bende  la  vertu. 

J^i  n?4 point  d'ennemy  ne  mérite  cle gloire. 
On  deuient  (ans  Bjtul.  parefieux  ^  fetardi 
Et  leguemet  deuient  fans  guerre  tout  couard. 
On  ne  peut  fan  «  party  retPportcr  /afviBoire. 

Quant  à  moy  ie  fuis  bien  marry,  que  mon 


aduerfaire  Gautier  n'efl:  plusbraue:  Contre' 
vn  li  piètre  ennemy,  la  vicloire  eft  de  peu  de 
mérite.  Sans  l'honneur  que  ie  luy  ay  fait  que 
de  le  nommer  ;  la  mefme  terre  qui  preflera 
fon  corpSjeut  couuert  Ton  nom.Toutcsfois  il 
viuraen  telle  réputation  entre  les  hommes, 
comme  Erofl:rat&  Pau fanias  :  Dont  l'vn  tua 
Philippe,  &  l'autre  brufla  le  Temple  d'Ephe- 
fejafinde  faire  parler  d'eux. 

Souuent  le  nom  conuient  à  la  chofe:  ne  fe 
contentant  pas  des  blafphemes  qu'il  iette  con 
trel'Hglifetous  lesioursen  ronPrefche,  il  a 
encore  détrempé  l'encre  de  fon  liure  de  la 
mefme  rage,  comme  porte  très- bien  fon 
Anagramme  Car  à  GiUcsdc  Gaultier,  ie  trou- 
iie ,  Ds)\i^*il  tit*  l'Ug/ife.  Puis  qu  il  eft  Gentil- 
homme le  [(Ye]  luy  conuient  fort  bien. le  m'a- 
tens  qu'il  fera  vne  Anti-Meffe ,  ou  Refurre- 
/ftion  du  Huguenotifme,  ou  il  doit  brouer  & 
efcumer  à  outrance. 

En  fin  ne  pouuant  plus  que  dire,il  fe  moc- 
quedemon  beau  nom  d'^pefiret  nom  du- 
quel S.  Paul  décore  lefus-Chrift:.  leluy  diray 
bien  que  quelquefois  le  nom  donne  du  cou- 
rage (&  fert  d'eTguillon  à  la  vertu.  Alexandre 
aO^iegeant  en  Indie  la  Roche  imprenable  de 
Sifimetrés,  &y  depefchant  les  Macédoniens 
les  fjft  conduire  par  vn  Alexandre:mais  pour 
encourager  ce  Capitaine  Alexâdreme  luy  fift 


que  dire»  il  faut ^ue  tu  te  monf^res  dukurd^huy 
digne  de  ton  mm.  '  Ce  qui  luy  donna  tant  de 
(Eœur,  que  porté  par  la  feule  reueren ce  qu'il 
àuoitàcenom,  combaiit  pardefTusles  for- 
ces humaines.  De  me(me,Dieu  m'ayant  don- 
né le  ngm  de  ceux  qui  ont  efté  les  douze  Co- 
lomnes  de  noRre  Foy,  le  nom  à?^polire  m'o- 
blige ce-pcndant  que  ce  peu  d'air  fera  haleter 
mes  poulmons ,  de  confacrcr  ma  plume ,  & 
montrauaiiàcombatrelemeniongcHugue- 
not  &deffendre  la  vérité  de  î'Eglife.  Et  api'es 
que  Dieu  aura  répète  la  vie  qu'il  m'a  preilée, 
ie  le  prie  que  la  icule  Ibuuenance  de  mon 
Nom  ,  férue  de  trouble-repos  au  Bourdican 
Ja  Banfferiejpuis  qu'il  a  edié  l'inceftueux  Pau- 
lànias,qui  avoulu  honnir&violer  ma  renom- 
mée:Etquemonombre  :oiclaClconice,qui 
ne  luy  permette  pas  de  cligner  l'œil ,  ny  de 
prendre  vne  feule  Paufe  d'ay  fance,  en  tout  le 
ÇDurs  de  la  vie. 


^DVE  \TI  SSE<JlfE  ^T 

aux  (iyHoms'inauuais  ffu^ 

^uenots ,  de  reiienir  en 

l'E^life  ratholique, 

^.ç.^ç^  OutcequieftauMondeappet^  ': 
^^nr'l^  vnbien,  &:tend  àvnefin  der- 
^1*  âS  niere,  à  laquelle ,  il  talche félon 
'^■^^'  é^j-  ^°^^  ^°"  pouuoir  de  paruenir:& 
y  eftant  arriué,  ferepofe.  La  fin  ,  &  dernier 
but  de  tous  IesChrefl:iens,efi:  d'eftre  faiiuez, 
6c  iouir  de  la  félicité  éternelle.  Si  la  Béatitude 
cft  noftre  bien,  &  fin  dernière,  tous  les  traits 
de  nos  cogitations  ne  doiuent  auoir  autre  vi- 
fée,&doiteftrel'Aymant,  vers  lequel  tou- 
tes les  BouiTolesde  nos  penfees  doiuent  re- 
garder. Et  iaçoit  que  mille  mouuemens  de 
tribulation,  renucrfent  bien  fouuent ,  fans 
defTiis  deffoubs  le  Cadran  de  noflire  vie. 
Toutesfois  après  que  nous  fommes  rafsis  àîs 
le  coyferain  denos  cogitations  :  L'aiguille 
de  nos  comportemensjdoic  toufiours  retour- 
ner,vers  le  Roc  de  ce  repos  éternel. Or  com- 
me le  fer  a  vne  grande  Sympathie  aucc  l'Ay- 
mant  qu'il  a  vne  fois  touché:  demeimeily  a 


Vne  eftroite  conuenance,entre  l'îiomme&  la 
beatiiude  etej  nelle.Par  ce  qu'il  n'y  a  perfon- 
"ncjquine  defire  d  eftre  bien  heureux.  Et  la 
beauté  de  cefte  Penelope,eft  fouhaitée  &  ha- 
lenée^rât  desbeaux  que  des  Iaids:Car  foit  que 
nous  loyons  gens  de  bien  ou  mefchants, 
commcdit  S.Auguflin  ,  nous  voulons  eftre 
bien  heurtux-Sif^e  èetiè/tuenialèriaanjus  èea- 
ti  e^eyolumus.  Le  pris  de  celle  vie  éternelle, 
s'apprend  par  la  comparaifon  de  fon  contrai- 
re.Ceux  qui  ain^ent  la  vie  temporelle  :  &  qui 
penîentbadir  vn  ferme  Paradis  fur  letrem- 
b/ant  des  bombances  mondaines:  Quand  la 
mort  vient,  il  n'y  a  rien  au  monde  qu'ils  ne 
donnaflent,  à  vn  qui  diroit,rc  tti'tn  y jJ>  mourir 
foaryous.  S'il  y  a  quelque  fimilitude  entre  la 
Terre,  &'  le  Ciel:  Entre  lefouucrainbien& 
]'-Aparent:Enirevn  moment detemps&  vne 
Eternité,conceu£Z  l'excellence  de  labeatitu- 
de,&:  iugezjS'il  ya  chofe  tant  dehors  que  de- 
dans l'homme,qu"il  ne  doiue  perdre  pour  la 
gaigner5&  chère  qu'il  ne  doiue  vendre,  pour 
l'achtprer. 

Le  chemin  qui  conduit  à  celle  félicité  efl: 
TEglife  :  Et  la  clef  dételle  porte,  eftlafoy. 
C'efl  dans  ceite  Arche  qu'il  laut  s'enfuir  àre- 
cond,  ce  pendant  que  les  ondées ,  de  ce  délu- 
ge mondain  tombent.  C'eitoitdans  Hieru- 
Jalem  qu'il  falloit  iacrihcr:  ceft  dansceftc 


Églife  qu'il  faut  faci  ifiêr  &  bien  faire.  On  ne 
peut  ouurer  au  gre  de  Dieu  que  dedans  cef  e 
boutique.  Oeft  leNauireS.  Pierre,  dans  le- 
quel^ il  faut  s'embarquer  pour  cuiter  le  nau- 
frage de  ces  mers  terriennes ,  &:  parucnir  au 
port  des  cclcftes  :  on  ne  peut  eftre  làuuc 
qu'en  icelle. 

Lorsque  (urdefi  fàlutaires  copitations^ 
i'attriftc  ma  penfce .  vn  <ainét  zèle  de  charité 
mefirit  langloter,&  delplorer  laca'amité  de 
vous  aurrespauure^  abulcz  Huguenots  :  Qui 
pluflofl  par  fougue  &  rage,  que  par  certaine 
icience,  eftes  fortis  de  celle  Eglile:&  tous  les 
ioursà  force  de  rames  &devoiiles  tendez  au 
goufîre  &;  précipice  de  damnation.  Ceux  qui 
furent  Hérétiques  au  commencement ,  ont 
quelque  excufe  :  D'autant  que  ceux  qui  vi- 
lioyent  foubs  le  mal- heureux  &  ignorant  fie- 
cle,  ou  le  L'terar.ifme  commença  à  pululer, 
n?  peurent  pas  s'cmpeicher,  qu'ils  nefuffent 
emportez  par  ces  Auaîages  de  nouueautcz. 
Par' ce  que  toute  herelicau  commencement 
eficommevn  Torrent, qui entreine les  plus 
fcrmes5&  esbranleles  plus  refolus,  mais  ne 
dure  pas  longtemps. 

S.Thomas  ce  me  fcmblcjaccompare  l'he- 
rôHe  à  vnc  belle  fille,  qui  commence  à  faire 
banqueroute  à  fcn  honneur,  pour  ie  profti- 
tuer,  &ouurir  la  porte  à  toute  impudicité. 


Au  commencement,  vn  cîiacun  la  careiïc ,  il 
n'y  a  fils  de  Bclial  ou  del  bauchc  ,  qui  ne 
yucille  iouyrde  Tes  amiables  priuaucez  ,  6c 
cueillir  h  part  des  fruicîs  de  Ton  Prin-  temps. 
hAais  après  qu'elle  eft  deuenuè  commune ,  & 
vieille,  chacun  la  quitte,&  a  honte  de  la  voir,( 
AinCi  Iherefie.au  commencement eftoitce- 
fie  pipeufe fardée  ,  quideccuoit  vn  chacun: 
Tout  le  monde  couroit  après  les  Miniftres 
inaquereauxde  cefle  putain  :  Viais  mainte- 
nant qu'elle  a  trop  couru  l'efguilleîte  ,  Tes  ri- 
des apparoifTentjle  fard  de  fa  taulTe  apparen- 
ce eft  tombc.ll  vous  faut  la  quitter  làj&che- 
rir  la  légitime  efpoufe  l'Eghle,de  laquelle  la 
beauté  eft  incontanùnable  ,  &  qui  ne  peut: 
eftre  ternie  par  le  hafie  des  ans. 

Oefl  vne  grande  conlblation  pour  les 
Catholiques ,  &  qui  afieure  fort  leur  con- 
Icience  :  Que  tous  les  Hérétiques  qui  font 
venus  de  tout  temps^ont  dit  pour  leur  excu- 
lè.  quel'Eglifeauoit  failly.  Et  ncanimoins, 
c'cftoient  trompeorSjqui  le  font  eruanouis,&: 
approuuez  hérétiques  par  lcsConciles5&;  les 
tenez  tels  vous  mefme.  Qu^and  Luiher,  & 
Caluin  font  venus ,  ils  ont  dit.  l't'gl'fe  a  failly, 
i//4«//d>'f/on;;er.Ne[lorius,îouinian,Arriu5, 
Vicilance  &  les  autres  en  diibvent  autant. 
Viiis  en  lin ,  cela  s'eO:  trouuc  fiux.  Dieu  a 
'•■slirichy  Iei>  taches,  dont  ils  vouioyent  noir- 


cir  la  blanche  innocence  del'Eglife.  Il  faut 
que  vous  teniez  vne  maxime,Que  l'Eglift  Ca" 
thuliquei^po^olie^ue  ^  l^cmaine  ne  peut  faillir. 
Elle  en  a  la  promefTe  ,  &:  l'efîaiâ:  s'en  eft  en- 
fuiuy  depuis  que  lelus  Chrift  eft  mort,  Vos 
Miniftres  «ont  encore  demeurez  cours  à 
proLiuer  qu'elle  ait  failly  ,  ny  iamaisdeluoyc 
de  la  foy ,  s'ils  n'allèguent  des  Conciles  tenus 
par  la  tyrannie  des  Empereursrou  des  vices 
des  (  apes,  qui  ont  failly  comme  hommes: 
^/lais  n'ont  gafié  leui  cheie  pour  cela  :  com- 
me la  me  1  chante  vie  d'vn  luge  n'inualide  pas 
Ja  ientence  qu'il  donne.  Donc  tous  ceux  qui 
ontdit  quel  Eglilcafaiily,&ceuxqui  par  ce 
vain  apparent  en  iont  lbrtis,s'abuîent.  Vous 
confellerez  que  nul  Preftre,nyPape  ne  pour^ 
loit  eftreplusmefchantqueîudas.  Etneant- 
moinsjil  n'a  point  gaité  l'Egliie  des  Apoftres. 
]1  n  a  point  honny  la  chère  de  fon  Euerché:& 
fa  mefchante  vie  n'a  empefché  qu'au  i.  des 
AdeSjMathias  n'ait  eftéeflcueniaplacej  & 
lej^itimcment  fuccedé. 

Vous  me  direz  que  vous  eftes  l'EglifejC'eft 
Voftrererponce  commune.  Cen'eltaffez  de 
dire  ,il  fautleprouuerauecques  vérité.  Ce 
point  eft  deremaraue  di  putôs  amiablemér, 
La  I.  marque  de  la  vraye  Egiileeft  d'tftre 
C.iihulirjue  ou  '^inineyjelle  :  Or  cefte  marque 
ft'eft  point  vraye  {i  elle  n"a  ces  5.  circonftan- 

ces 


>res.  Tenue  de  touttemps  :  1{€cem  entout  lieu  :  O' 
o  eue  de  t^us  hommes.  Vincentius  Lyrinenfis 
contre  les  Neftorieris  \  qui  difoyent  qu'ils 
■cftoyent  l'Eglife  comme  vous,  en  fon  liure 
contre  les  herefies  dit.  Croyons  en  l^Eglife  Ca" 
tholifjue^ce  qui  a  eficcreu  par  touf.touiioursrcv;- 
de  toiis.  Et  alors  nous  ferons  ceUjfinous\uiuons 
l^f^niuerfalité ,  l^^mujwté  :  g/  le  Consentement 
ynifjïme.  Or  il  n'y  a  que  l'Eglife  Romaine 
qui  a  ces  3.  marques  :  elle  cft  donc  la  vrayc 
Eglifè.  De  laquelle  tous  ceux  qui  s'en  fepa- 
renc  font  perdus  comme  membres  retran- 
chez de  leur  Tronc:  La  Seucdu  S.  Eprit  ne 
donne  la  vie  vegetatiue,  qu>à  ceft  Arbre  v  er- 
doyanc  dei'Eglife  Cach'olique.  le  vous  dé- 
plore en  vnechofè,  en  ce  que  périclitant  de 
voftre  falutfi  nereuenez  àrefipiceniè,  vous 
perdez  lefruict  de  toutes  vos  œuures.  Vous 
eftes  comme  le  Saule,quiperd  Ton  fruiél  auâc 
que  d'efpanouir.  Toutes  vos  aumofnes  ne 
vous  feruent  de  rien  :  &  encore  comme  dit 
S.Auguftin,  que  vous  foy ez  Martyrifezavous 
«ftes  Martyrs  du  Diable  ,  lequel  a  les  fîcns 
comme  kfus-Chrifi:.  Si  tels  propos  vous  en- 
gendrent des  frifTons  de  crainte  dedans  l'a- 
meri'ay  allégué  les  pafTages  au  traiété  du  Hu- 
guenot: Mais  ie  vousciteray  le  pafïjgedela 
Bible  au  6.  d'Amos,  quieft  le  plus  beau  du 
monde  &  bien  à  propos  ;  D'autant  que  la 


^iPpute  eftoît  telle  en  'ce  temps  U  comme 
maintenant  :  &  Dieu  la  vuide  Juy-melme.  11 
y  auoit  vne  difpute  entre  les  enfansd'lfrael, 
&lcs  Samaritains  Hérétiques  qui  s'eftoyent 
Jèparez  &  diloy ent  contre  les  Ifraelitesjqu'ils 
eftovent  FavraycEglile  .-ils  chantoyent  les 
Pfalrnes  de  Daiiid  comme  les  cnfans  dlfraèl. 
A^ais  Dieu  les  condamnej&leiir  dît  qu'ils  n'a- 
uoyent  la  puilTance  de  les  chanterjil  n'y  auoit 
qu'en  l'EgliieSionoul'on  pouuoit  les  chan- 
ter, y^tjut  ojjuUr.tieJîisin  Sion  ^  ccnfditis  in 
Vionte  Sa»'-<yi^  O  c-  ScparMt  tjlis  in  ditw  ma/am, 
^  A]  ropin^uAiis  Soliu  imqttiiatis,  Caniùs ad  yo- 
lempUlterii.Sicut  Dauid  futAueruvî  je  haùere  v<<- 
[a  Ciw'/t/.lllesdamne^ourj  chofcs  Toun^e^ 
fhe  feparen^:  pour  s*rjlre  cor- ffern^eu  leur  Carrière: 
^  pfur  auùiï  ihavtt  les  V\alnies  de  rauid,  nen 
ajahs  '•M  la  pu}jji.r.ce.  Ce  n'eft  pas  afTcz  d'en- 
durer le  feu  ,  il  faut  quelacaufeloit  bonne, 
La  peine  ne  fait  pas  le  ^^artyre,  ains  la  caufe. 
11  ert  elcrit  :  Beaii  ^tti  perleiutiontm  patiunturi 
mais  il  y  a  z^xQS,frr,pter  fu/iiti/im.  Ge  que  S. 
Augufiin  Jit  aux  Hérétiques  de  fon  temps, 
TUtdtt  H.aetici  Vjunne  Ch>i(iiam  animai  deci- 
pentes,  niultAialiafanuntur  '•  jed exiUduhtur  Z 
iujîa  mercede. 

Comme  le  mot  d'0/;>ofc/ioj,efioit  la  Pom- 
me dedi'corde,  entre  nous  &  les  Arriens: 
Ainfî  la  dilpute  de  la  r eale  prefcnce  ,  eil:  le 


principal  point  qui  nous  tient  en  difpute  Re- 
ietter  la  créance  que  les  Catholiques  en  ont 
ce  icroic  doubler  de  la  foy  de  1  Eglife,  ôô 
damner  tous  les  morts. 

L'Agneau  Pafchal  eftoit  la  figure  de  noftrc! 
Pafque  :  &  auoît  trois  cérémonies  cachées, 
qui  vous  contenteront  fort  fur  fa  reaiitcla 
fainde  Hoftie.  //  ne  fafcit  cafer  les  os  •.  ilfaloit 
îetter  au  feu  ce  gUi  rejioit  :  g/  faloit  appeler  [oH 
'\oifin  pour  aydcYi  quand  on  ne poumit  tout  mAn" 

l'A- 
line faloit  ca/?er  les  os.  Les  articles  de  no- 

ftre  Foy,  font  des  os,  qu'il  ne  /àut  pas  cafTcr, 
mais  les  aualer  tous  entiers,  il  ne  faut  les  fai- 
re repafler  par  la  difpute  fans  grade  impieté» 
il  faloit  MUtre  danslefeuce  r^ucn  ne  pounoit 
manger  :  Ce  que  nous  ne  pouuons  croire  au 
fàcrement.  Il  faut  le  iettcr  dans  le  feu  du  S.Ef. 
prit,  le  priant  de  nettoyer  noftre  créance,  de 
l'ordure  d'incredulitc,&  d'augmenter  noftre 
foy.  Une  faut  mefurer  la  grandeur  de  Dieu, 
dansl'eftroitde  noftre  incapacité  11  faut  cer- 
cherrailbn  aux  chofes  fubietes  à  raifon.  Il 
vaut  mieux  croire  picufémentque  cercher 
curicufement.  Les  entendemens  les  plus  déi- 
fiez difent  qu'il  fautdepeftrir  les  articles  de 
noftre  foy  ,de  l'eau  de  Théologie  dans  le  Pc  - 
tris  des  fciences  les  faire  leucren  noftre  Ef- 
prit;  Les  manger  auec  les  dêts  de  noiVe  ïoy. 
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&  puis  les  bailler  au  S.  Efprit  à  digérer:  &  ia- 
mais  n'engendreront  de  cruditez  en  l'efto- 
mac  de  noftre  confcience. 

//  falUit  appilUr  [es  '\ojfinsffour  ayderà manger 
cetju''onnt  pouuott  manger  tout  feui,  11  fautap- 
peller  nos  voifins  lesDoâcurs,Peres,&hom- 
mes  fçauans  pour  nous  aider  à  entendre  ce 
que  nous  ne  pouuons  entendre  tous  feuls.Or 
ne  pouuant  manger  feul  cefl;  Os. Cecy  ejî  mm 
coyps:ôc  ne  le  pouuant  entendre,  i'ay  appelle 
mes  voifins.  Le  plus  loing  de  tou5  S.  Cyrille 
m'a  dit ,  (^u»il  ne  faut  vfer  de  ce  n.ot  de  j^«o- 
nn'do  ?  K4ot  de  luifjmot  de  Diable ,  mot  d'in- 
credulitéj&des  premiers  Sacramentaires  les 
Capharnaites.  Demander  du  ^omodo  \  aux 
faits  de  Dieu,eft  digne  de  m  ^rt,&:  de  tous  les 
tourmens,gelnesj&croix  du  n  onde.j^^owo- 
do^.ludauum l^rLuni  ^  extremifupplicii cattQti 
(^  de  Des  nonjïne  irugnaimpietate  dtcinm  pO" 
teJl.Summii  cruciMibui^digm  funt,<jtii  ^otnodo\ 
in  opei iùus  Dei  dicere  audët.Tous  les  Dodeurs 
anciens  nos  voiiins  nous  aydcnt  &  difent  que 
ceft  le  corps  de  lefus-Chiifl: ,  mais  qu'il  l'a 
couuert  du  facrement,  pour  noftre  infirmité: 
car  fi  nous  le  voyons  en  fa  maiefté,  nou^  n'o- 
ferions  le  manger,  11  ne  faut  vouloir  veoir  ce 
que  Dieu  a  caché.  Ne  croyez  pas  que  l'Eglife 
ait  failly.  Les  deux  vieillards  de  la  iàinde  Su- 
ianne  l'Eglife,  Luther  &  Qiluin,oepouuânc 


pailhrder  auecelle^'ontaccuféc  faufTemetit 
d'adulcere,  mais  l'accufationeft  retournée  à 
leur  dam. 

Pauures  dedioyez  ic  vous  prie  ne  doubtôs 
plus,mais  croyons. Gardons  nous  bien  qu'on 
ne  nous  face  l'ancien  reproche  :  &  qu'il  ne 
noui-aduienne  comme  aux  anciens  Philolo- 
^hes,qui  pour  auoir  trop  difputé,  ont  perdu 
la  vérité. Faides  diuorce  irréconciliable  auec 
cefte  pcrnicieufe  concubine,  qui  vous  a  tant 
abufez,  reiettez-laauec  autant  de  me/pris  5«: 
de  defdainjcomme  vous  luy  auez  porté  d'hô- 
neur  &  de  rcuerence.  Si  c'eftoit  la  première 
herefie,  elle  nous  donneroit  à  penler.  Mais 
c'eft  vn  vieil  menfongc  refuté  infinies  fois 
par  les  Conciles.  le  parle  en  premier  lieu  à 
tous  ceux  qui  fe  font  defuoyez  de  la  foy ,  en 
poftre  France.  Puis  après  à  vous  autres  Mef- 
{ieursde  Caen  ,  qui  vous  laiirez  abufer  par 
(deux  Cï  ignorans  Minières  comme  les  vo- 
iftres.S'il  m'eftoit  permis,  ie  demanderois  cô- 
gé  de  mettre  vne  ami  chère  dans  voPne 
Prefche:  &fairant  porter  mes  Hures  par  vn 
crocheteuXjtoui  les  Dimanches  nous  vuide- 
rions  vn  poinâ:,par  poinâs  de  la  Bible  oc  des 
t)o6teurs,  fans  crier  Et  quand  la  pcrmirsion 
me  fera  baillée  par  l'Eglilè  qui  en  a  la  puilTa- 
çe  :  ie  defriray  la  Banflcric,la  vous  verrez  Ton 
ignorance.  le  ne  le  veux  plus  attaquer  par 
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efciit,  mais  de  viue  voix  deUat  tous  &  en  pu- 
blic. Et  chaque  point  eftant  vuidé  l'vn  après 
l'autre,  il  ne  fera  plus  befoin  que  drefsiez 
autel  contre  autel.  Vous  faiéles  vn  tort  â  vos 
anciens  Normans  d'auoir  reccu  cefte  faulfe 
herefie.  Quatre  cens  ans  font  palTezquilsfc 
monftrerfntbien  plus  virils  au  refus  de  ce 
menfbnse.CarLanfrancus  baille  cet  hôneur 
à  laNormâdie  que  luy  eftant  en  ce  pays  Bera- 
garius  tafchantde  femer  fon  infertile  Haue- 
ron  luy  enuoya  fes  lettres,  &  le  Meffager  ne 
trouuant  Lanfrancus,  les  bailla  à  quelques 
vns  du  Clergé,  Icrquels  les  ayant  trouuees 
contre  b  foy  vfitce  de  l'Eglife,  les  pillèrent 
aux  pieds  :  &  eurent  aufsimauuaife  opinion 
deLannancus  comme  de  Beranger.  ^las 
Vîihi  de  cor  pore  ^  [anguÀne  Douiini  iiteras  tranf- 
mijîfiiyponitor  Legatus  titui  me  in  Norminia  no 
reperto,  tra<ii(lit  e.a  ijuiùufcittm  clericti  :  ^ds 
çum  legifent,  ^  contre  njitatifîimam  Ecc/ejti€ 
ficlevi  [criit^s  <imnLiduertifsent  r/^to  Dei  accenfif.i  - 
cîumej7i~)!i  non  deterior  detey^uammefuerit  orta 
ffffpicio.Kormdd'iej  que  voila  vne  belle  loua- 
ge pour  toy!  Pauures  abufez  huguenots,  h 
vertu  de  vos  Majeurs  ne  vous  donne  telle 
point  de  ialoufie  de  les  imiter  :  &:  vne  hé- 
réditaire émulation  de  les  fliyute  ?  Braues 
Normansfi  vous  viuiez  encore,  vous  rou- 
giriez dc-hôte,de  voir  voz  nepueux  cmbraf- 


fer  (î  follement,  ce  que  fi  faindement  vous 
auezreiecté.  fe  prie  Dieu  qu'il  faffe  ia  grâce, 
pour  le  moins  à  vous  qui  auez  efté  intatuez 
de  cen:e  forcellerie,  comme  Beranger  :  de 
vous  dédire,  &  de  dire  comme  h\y.  Ego  Bera- 
giriui corde  cre-hj  (jr  ore  conÇteor  pa*7em  g?/  ')>i-' 
num  qn^  pon^ntter  m  aUdri  per  mifterium  Ucrx 
crÀtionis,^  ~))frbxnofîri  redsmptorts  lubftttntii- 
liter  conueïti  in  vera^nacpfdj/yitm  <^  "^iuificatrl^ 
cemc4rnem  ^  Çinz^uimm  Dommi.  Etiorsque 
celaaduiendra,la  Chrétienté  en  receura  vne 
grande  ioye  lia  France  vn  honneur  inelli- 
mable  :  &  toute  l'Eglifè  vn  repos  &  tranqui^ 
lité. 

^   F  I  N. 

SVR     L' ANAGRAMME    DJ2 
Gilles  Gaultier  ,  laBaniïerie. 

Q^V  A  D  R  A  l  N. 

Ceff  ^^ojîre  [ufjtiUpar  U  chcirine  ardiie, 
Gaultier  te  veut  monjlrer  ydu  Cie/Iecùsinitjfèur: 
Confutertcn  Efcrit,cân  fondre  ton  erteurj 
Tour  Aitoir  md  [evty  di  L'Egiifc  il  l'argue. 
(^.  ^.  îij.  ^Ut>p'^^f)_v. 
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A  M.   L'APOSTRE   SVR 

Ton  Tombeau  des  Hérétiques. 

Stances. 

Je  te  chery  BeJlonne  @/  prie  tesgen-d'arrues 
Pe  teiencer  d-  fl  urSyCar parmytes  effroyi 
Efiparu  l'n^nofîrearmécie  fain&es armes 
^i  l/atnc  les  huguenots,  cjr  les  met  aux  al?oys» 

JEt  en  \oys  ^  en  TojiO  France  Ifien-heureu^e 
1{fÇoy  les  beaux  exploits  de  ce  ie  une  guerrier: 
Son  bras  eftoufera  la  SeBe  C^fuineufe 
.^ife  terre  dcfta  au  creux  de  fon  terrier* 

Sotment  le  fort  humain  par  fa  vici^itude. 

Fait  (ortir'yngrad  bien  d^vn  extrême  malheur: 
T^fars  t'ayam  donc  donné  en  ce  lieu  habitude 
Cejî  j)our  rendre  à  la  foy^a première  blacheur- 

Ûaultier  tu  tts  raifon  d^en  'Vouloir  de  la  ">/>, 
^  l'JîboJlre  gui  t' a (i rudement  deffait: 
"Mais  If.  s  traître  s  ont  tort  de  luy  porter  enuie, 
Toufiouïs  Usgês  de  bien  louer  evt  ce  quHl  a  fait, 

"Ke  tefafche  iamaispour  line  mefdifance, 

j^/'  finit  aufii  tofî  qti^elle  a  commencement  : , 
7 on  Dure  fera  voir  à  tuut  fain  itigcment 
^e  L  hcrejîe  n'ejî  rien  QU-vne  faite  i^âorance. 


jlne  faut  point  ça  haSifjue  tu  cherches  degfotre, 
DAuoir tant  \nu Benu U yray J^eligion: 
Le  Monde  ee  peut  pas  guerdonnerta  lii&oirCp 
Dyipojlre  attend  du  ciel  y  ta  rétribution. 

I.  Le  Valois, 

SVR  LE  TOMBEAV 

des  Hérétiques. 

I. 

Vlore\frcres  en  Chri(},yous  en  aue'i^matiert) 
Vofire  Gautier  efi  bas  J^^pofire  l'a  dompté: 
Cherchetjvn  autre appuy^ou  quelque  autre  £j- 

uenté, 
Tour  Euangelifer  dedans'\oJIre  Carrière^ 
1. 

V^Apo^re comme  onlioitya  tant  bien  combatu, 
S^u'' enfin  de  (on  Gautier  a  remporté  yidoire: 
Soit  dunctj'tes  icj  bai  de  l'honneur  reueftu, 
Tftts  lÀhaut  couronné  d^ne  immortelle  gloire. 

In  Miniftellum  Gauterium 

EcclefisEContemptorem.  ♦ 

Ç^am  mait^cm  riîc*,  rifit  Ci  iflTe  i^atriiu. 

5i7.  é.  ^. 


A  Monfieur  l'Apoftre ,  Sur  fon 

Tombeau  des  Huguenots. 

SONNET. 

^e  ton  nom  te  conuient,  l'^po  Hre  !  cfui  fuimnl 
Des  Apoftres  les  ^.rs,te  ùiijits  ries  trof^yeSy 
enfonçant  Ihgnorant  e^Cr  rendant  e  flou  fées 
Des  ^^wfires  nottuemx  les  t allons  ^  le  ytnî. 

2lQindye gloire  tu  »'.?f  <jue  crux  qui  parauuvty 
Ont  pAY leurs  ùearixefci'its ef?enos  ConphéeSy 
Dei  mains  riepjuels  on  V'/idn^sparors  eftojjées, 
Etcefl  Hydre  ^.iincu  qui  s  allait  e^euant. 

Si  Grand  nombre  a  Cucpour  deffendrç  l'Eglifê 
Ce  Montre  n'a  pourtant  quitté  fon  emreprifè' 
Car  mi-mort  on  le  yoid regimber  de  nouueau, 

Tiîais  toy  tu  as  p  bien  tes  armes  affilées 

^ue  i'*ejpere  fju^  vn  tour  leurs  (cFies  defoleeS) 
Tar  tes  mains,fè  verront  cond:tiies au  Tdbeau. 
Q.Gauchct  Arch. 
DV    MESME  deBa. 

S^V  ^  T  II  ,A  I  K. 

Huguenot y-ifoy  ce  liurc,  ^  va  bien  fe gonflant 
Si  tu  Ifsux  dt4  Ctiutil  Oen  monflre  la  Voye, 
1^  Et  tu  croirai  en  fin  ce  q^t'il  faut  que  tu  t  voye 
Ton  erreur jton  Minifire,  g/  Prejc  hc  dete  sI^kS, 


A  MONSIEVR   L'APOSTRE 

Stances. 

^Po^redont  le  mm  ^  le  eiofle  Çfauoir 
Vole  de  toutes  pars,&  Ce  lit  pdr  U  France: 
Bien  heufux  (oit  le  iour,  que  jV«  ta.  cognoiffancef 
Je  neuffepeti  t4mais,plus grand  heur  receuoir» 

Je  teprife^ie  t''ayme3<Cr  tereuere  encore^ 
Pddmire  tes  l/ertus  ^  ta  confiante  foy: 
JEt  p^s  yn  d'entre  touSin^a  plm  d'aife  fjuc  moy^ 
^uand  il  l/oittjue  chacun  félon  ton  pi  ù  fhonore, 

si  rjueltju'yn  rembarra  iamai s  les  hérétiques^ 
Leurfurd)(y-  leur poifon,fe  monfire  acefle  fois: 
£(  fera  maintenant  apparoifïre  aux  Françoisy 
Leurs  captieux  deljeins,<^  leurs  feintes  pratiques, 

il  ne  reste  ^  ce  coup  rien  plus  a  de\meflçry 
L^^oojlre  a  fatisfait,àtous  /es points  contraires: 
J{juens\Huguenots  au  giron  dt  vos  Veres, 
Et  ne  "^ûUâ  laifit  \  plus  d  l'abandon  aller, 

Suyue\le  bon  conseil  de  l'^poftre  fidèle, 
JPaï  le  chemin  "vous  ouure  tn  (es  do  fies  E[cri(S' 
I{'etire%^vous  bienloing  de  jes  faux^Jntechrifis, 
Contre  gui  pour  l*Egli{e  il  a  pris  la  querelle, 

^Aufii  toy^mon  ^poPire^accroy  de  tour  en  iour. 
Le  [aint  dejir  du  bien  nui  i*a  l'ame  efchauffée 
tAyantdefu  deuxfots^remporté  le  trophée) 
Letnifu^met^attend en  l'éternel  feiour. 

•  Pierre  Perier  du  Val. 


AMONSÎËVR    L'APOSTRE 
Sur  fon  Tombeau  des  Huguenots, 
Stances. 
Combien  qu'*vn  fort  cha(hau  ùafyfar  v«  rocher. 
De  Çâ  nature  [oit  beaucoup  p(us  hnorenable 
^ue  cil  qui  ejlpojéjfur  le  mouuant  du  fable  3 
Et  efpeure  celrtj/  qui  en  veut  approcher. 
Toute foti  le  confeila'vtj  magnanime  I\jty 
Tofe  pour  feureté dedans  la  Citadelle 
Le  chefquHlreco^noit  plus  vaillant  O-  fidèle. 
Et  qui  mourra  pluftoft  que  de  fauffer  jafoy. 
Tout  de  mepne  combien  que  noflre  Eglife  en  [ôy, 
Dyn\urgeon  Eternel  retienne  [on  ef<e»ce: 
Son  efpoux  toutefois Juy  apar  excellence 
Dow^e  Apofires  donné  pour  fouftenir  fa  Foy, 
'^in^ partes  efrritSjl'^oofire  i'aperfoy 

^uepour  la  bien  défendre  en  cet^mps  ou  nous 

fommes 
^  grand'  peine  on  pourrait  trouuer ,  entre  les 

homme  if 
fn  Apojlre  qui fufî  plus fi4ele  que  toy. 

And.  Bcrtot  Cu.de  S.Louet. 

A  Monfieur  de  Caumont. 

QJ  A  T  R  A  1  N. 

T.'ho^meur  qui  reiallit  de  la  plume  féconde 
J^i  dicîa  l'es  efcrits  ejl  [orty  de  ta  main: 
V  ^po(he  n'y  a  rten^il  nefi  que  l'efcriuain, 
Tu  es  le  feul  jlutlnur  qui  Cas  produit  au  mond^ 


Tout  Lîen'^ientde  h  paix,  ^  lôùimddclÀ 
guerre 
"Maisrutlquefoii  ia guerre  apporte  "ytiliXe: 
J.e  tnaUfatii  ce  bunde  nous  anoir  ietté 
Tar  ces  /kfchtux  efforts  l'^peftre  en  cefie  terré» 

^>m(  de  yerité  faiB  "^iuenitvtUchafJe 
\Auxpauures  defucye^^,  parce  doBe Tomôeauî 
llejl  leur  ennerby^leur  ^tttle  crfieaUi 
Dent  Je  yoyant  yaincus^n'o^ent  pdroifireeu  placel 

1.  de  Valois. 


ANAGRAMME. 

Gilles  de  Gaultier 
Derag^iltuTEglifo: 


Gaultier  four  fa  deuiCe 
n^ùYîejon  Ejcu^on 
Orné  de  ce'Blafon^ 
Derag'iltu'l'Eglifc. 


A 

MONSEIGNEVR  DE   LA 

"^       Vertinne,  Bailly  &  Gouuerneur 
de  Caen. 

SONNET. 


^  c^*  £^>   Ha'\eu  bvn'mers  regorger  de  Car- 

'^^W^  VAge^ 

'^'  ^  ?f '  Lt  U  fulle  Enyon  remylifm  tout 

*^1^|W  d  horreur-. 

On  a  "Vf  «  l^ajpre  T^ays  combler  tout  de  fureur, 

Jlt  la  France  changée  en  "Vw  "yray  hrigindage» 

On  a  y  eu  de  no  s  ioun  liberté  en  jeruage: 
Zefilsyillerle  fereiCr  l'a&if  /  aboureur 
^fîre  adiugé  butin  au  fHUnt  Vtcoreury 
Bref:tout  ncflreguefeujtjue  mort,  que  fang,  qut 

rage. 
Caen  tu  peux, toy  tout  [eul,  te  Ifanter  bien  heu-;^ 

reux, 
^i  n'as  fenty  l'ardeur  de  cef  confumansfeux 
I.t  qui[eure  as  noué  en  ce  commun  naufrage» 
Tu  as  mon  la  f^erunne,enéntflre  Thetts, 
£t  nouj  tes  vicions  tu  nous  ai  parantis 
B  des  Meïs,^  desJlotSjde  ce  cruel  orage. 

L'Apoflrc. 
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T  O  M  B  E  A  V 

DES 

HERETIQUES 

lia, 
PAR 

.George   l'  A  p  o  s  t  r.  e^ 

Ou  le  faux  M-afcju'  des  Huguenots    «^  deCeouuert  '■  Et  let 

t  jo    hen/ies  du  Minière  la  BtinJjC'rie  réfutées,  far  le 

textedeU  Biblodes  C onciles  &  des  Petes- 

Diuifé  en  trois  Parties. 

PREFACE. 

E  S  valeureux  combats  j  & 
beaux  exploits  de  guerre, 
(qu'on  a  toufiours  veu  guider 
_  Jes  fai<^s  belliqueux  de  ces  deux 
maillres  de  va'"  .:e  Alexandre  &  Cefàr, 
ont  faid  qu'en  tous  leurs  veagcs  ,  ils  ont 
eu  plus  de  Légions  que  les  autres  de  Co- 
hortes, D'autant  que  les  foldats  ne  fe  ran- 

A 
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cent  que  bien  raremeht  auec  ceux-là  qu'ïïî 
voyent  malencontreux  au  fait  de  la  gUerre, 
&  qui  après  plufieurs  combats  perdent  la 
vidoire  :  Mais  au  contraire  ,  courent  à  la 
fouile  foubz  les  enfeignes  de  ceux-là  qu'ils 
voyent  toufiours  triompiierdela  gloirede 
leurs  ennemys. 

Aufsi  eft-ce  vn  grand  prciugé  ,  que  la 
vérité  &  luftice  de  la  caufe  eft  en  ce  party 
H ,  qui  fubfifle  contre  tous  les  efforts  de  fes 
aduerfàires. 

Le  grand  nombre  de  Sainds  Doâ:eurs,qui 
fe  font  rangez  au  Camp  de  l'Eglife  :  les  tro- 
phées drelîez  à  fa  vertu,  le  nombre  infiny  de 
tât  de  viâoires  cotre  les  herefics  :  Et  la  fi  lon- 
gue durée  de  Ton  party,  me  font  ranger  plus 
hardiment  de  fon  cofté,  &  fortir  en  la  cam- 
paigne  ApoftoUque&  Romaine  pour  com- 
batre  ces  derniers  reftes  d'heretiques ,  qui 
veulent  ramaffervn  gros,  pour  faire  quel- 
que courfefur  lesterresde  l'Eglife,  afin  de 
Tauager  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  &  atta- 
chez par  la  queue  comme  Renars,brufler  les 
moilTons  des  Chrcftiens. 

le  n'ay  autre  defir  que  de  combatrc 
foubs  les  bannières  &  triomphantes  enfei- 
gnes de  la  Croix:  Et  combatant  foubz  telles 
efperances ,  fi  ie  puis  remporter  quelque  vi- 
doire contre  le  huguenot  la  BanfTerie .  i'en 


DESHERETIQJ^ES.  5 

âppendray  toutes  les  derpouillcs  au  vieil 
cHefhedel'Eg!i(è.&  le  chargeant  fur  mon  ef- 
pauk,  ieJeconfacreray  non  âlupiter  Fere- 
tfien,  mais  au  temple  du  Dieu  viuant. 

L'armée  que  le  veux  faire  marclier  contre 
eux,  fera  fi  bien  munitionnée  de  tout  ce  qu'il 
luy  faut ,  quel'cnnemy  ne  la  pourra  endom- 
mager. 

Le  mot  du  guet  fera  Cndo  in  Deum  om- 
nipotentem.  Le  corps  de  ceft  exercice  fera 
compofé  de  foldats  tous  Antipilains ,  Primi- 
piles&Triariens.  Aux  eftandars  rien  ne  fe- 
ra dechifrc  que  le  figne  de  la  Croix  femé  des 
fleurs  de  lis  du  iardin  de  la  France  :  &  por- 
tera pour  deuife ,  In  hoc  jigm  yinces.  Le 
chef  fera  lefus-Chrift  :  S.  Pierre  le  Lieute- 
nant: Et  tous  les  autres  A  poftres  les  mem- 
bres des  régiments  :  les  Pontifes  Romains, 
Les  fainds  Martyrs  &  Dodeurs,  feront  les 
courageux  foldats ,  qui  combatront  fi  vail- 
lamment, qu'aulieudefuyr&  quitter  prife, 
courront  au  martyre.  La  ville  de  retraitre,& 
affeuré  refuge  fera  l'Eglife. 

Marchant  donc  Ibubz  la  faueur  de  fi  bon- 
ne deffence ,  ie  fuis  aufsi  efloigné  du  péril, 
qu'efl  celuy  ,  qui  renfermé  dans  le  Donjon 
d'vne  forte  bafiille,  void  donner  la  bataille 
enlacampaigne  voefine. 

Si  iefay  ainfi  marcher  les  troupes  dii.i- 

a  i; 
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nesfbubz  les  guidons  prophanes  :  Salomon 
n'a  point  fait  de  doute  ,  de  comparer  la 
beauté  de  l'Egiife  à  vne  armée  bien  rangée 
en  Tes  files.  Joint  que  nous  fommes  deuc- 
nxis  en  vn  tel  fiecle,  ou  l'herefie  caufe  d© 
toute  fedition  règne,  que  le  Huguenot  en- 
tend mieux  les  mots  de  guerre ,  que  fon  lan- 
gage maternel  ;  Etfçait  mieux  defmonter 
Je  rouet  d'vne  piftole ,  que  tourner  les  fueil- 
letsde  la  Bible. 

Au  temps  de  S.  Hierofmc  l'eufTe  eflé 
connaind  de  mendier  tous  ces  mots  d'vn 
Gendarme  :  Par  ce  que  la  France  lors  e- 
^'fmpte  d'herefie  ,  remportoit  tant  d'hon- 
neur fur  toutes  les  autres  Nations ,  que  fur 
Jes  portes  de  (es  villes  efcriuoit,  Callia  ca^ 
ntmovjl.if.  Mais  pnilque  la  France  eJl:  vne 
féconde  Affrique,qui  produit  tous  les  iours 
quelque  monftre  nouueau  ,  &  que  nous 
fomm.es  deuenus  fur  le  déclin  de  la  bonté  Ec- 
cIe{iaftique,oii  le  fchifme femble  haflcr Tes 
ans  :  Il  ne  faut  pas  que  nous  perdions  coura- 
ge,&  que  nous  montrions  degcncrans  en 
rien  de  nos  Ancefcrcs ,  qui  ont  li  bien  rem- 
barré les  Nouueaux  dogmatirans,qu'ils  n»ont 
point  trouué  de  plus  affeurc  reftuge  ,  que 
dans  vn  perpétuel  lîlence. 

Si  mes  efcripts  ne  font  fi  bien  cimentez 
de  fcience  comme  l'ediHce  le  requiert ,  ie 
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ne  feraymarryqu'vn  plushabiUe  que'moyj 
baftiffe  auprès  de  mon  petit  raudis ,  vn^a^ 
lais  plus  fuperbe.  LeChamp  del'Eglife  eft 
affez  fpacieux  ,  pour  tous  ceux  qui  vou- 
dront y  trauailler  :  Et  fi:iene  puis  fuer 
comme  vn  pénible  moifljbnneur  ,  le  me 
contenteray  de  glaner  &  cueillir  les  efpicz 
après  eux,  auec  Ruth  ,  Car  Boos  a  com- 
mandé aux  moifTonneurs,  Vf  ds  i\idufiYLicl& 
manipulisipic^fs proncerent.  Mais  aux  fins  que 
le  grain  queie  veux  femer  foit  pur,  il  faut 
premièrement  trier  la  Zizanie ,  &  enire  l'i- 
uroye  d'herelie,  qui  veut  croiftre  parmy  la 
bon  bled. 

^  Herefie     i. 

L'Auteur  delà  relponceà  mon  efcript  fbit 
JaBanlTerie  ou  vn  autre  :  Au  commence- 
ment de  Ton  Libelle  dit ,  que   La  d^^I/m..  cjui 
eft  dans  mon  liu)  e,e^  en  pari  ie  contraire  aux  d>,ux 
forma  de  I{/li^ion  qui  ont  coui-s  en  Fr.tmc. 

CONTRE. 

Par  cède  h&refiè  première ,  il  veut  fine- 
ment inférer  trois  chofes.  Qu'il  y  a  deux 
Religions:  Que  là  Calnim-}fi.wiicc^ic\\^\- 

a    \\j  < 


é  LE     T  O  M  B  E  A  V 

OIT  ;  Et  que  i'ay  dit  des  chofes  contraires  a 
l'Egitfê  Catholique  ,  fi  cela  eft  il  le  verra 
tantoft.  Que  Ton  herefie  foit  religion,  ie  luy 
nie  :  Dédire  qu'il  y  a  deux  religions  en  ce 
Royaume  ,  il  fait  tort  à  l'Eglife  &  -à  la 
France. 

11  oflfcncefa  Patrie,  dédire  en  gênerai 
qu'elle  ei\  infedée  de  fôn  venim  ;  C'eft  com- 
me ccluy  qui  voulant  louer  la  Grèce  ,  difoit 
qu'il  y  auoit  beaucoup  de  Sodomiftes  :  il  n'y 
en  a  que  le  moin^  de  fa  farine  blotis  en  des 
terriers  :  le  chancre  du  Berangarianifme  ,  & 
Caluinifme  n'a  pas  encore  gaigné  le  cœur, 
&  la  face  de  la  France.  On  ne  peut  pas  dire 
Dieu  mercy  Tota  Callid  Caluinauit ,  comme 
anciennement  on  dilbit  Totus  mundus  ^rU- 
nauit.  11  y  a  de  bons  médecins  pour  empef- 
cher  cemal. 

De  dire  aufsi  qu'il  y  a  deux  Religions, 
cela  n'eft  iamais  lorty  ,  que  de  la  bouche, 
d'vne  ame  Hermaphrodite ,  qui  put  le  fchii- 
rne  &  fattion.  Cefte  faufTe  mère  veut  que 
l'enfant  foit  diuifé.  Salomon  monftrez  vo- 
flre  fagefie.  Cela  eH:  faux  ,  il  n'y  a  quTw? 
Eglife:  nous  ne  fommes  plus  au  temps  de 
Ciceronqui  difoit ,  fua  cui'jue  cinitati  rtUgto. 
La  robe  de  lefus-  Chrift  ne  fe  peut  feparcr. 
11  n'y  a 
^lut     pieu  auteur  de  tour. 
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J^ï-V»      lefus- Chrift, 

j^'>»      S.Efpnr. 

o»>v«e     Trinité. 

j^»'i;«^     Eglife. 

j^*yne     Colombe. 

j^'>»e     Erpoufc. 

j^'Vwtf     Choifie  àfâ  mère. 

Saline     Foy. 

J^'y.t      Bapte/me. 

:^»>«      Vicaire  de  lefus  Chrift  en  terre.' 

j^'v»  fèul  Euefque  en  toute  lEglifê  Ca- 
tholique dit  S.Cyprian. 

^'yit      leulPafteurouchef. 

j^'"V»r     Bergerie. 

J^'>«r  Bouche  en  toute  la  Chreftienté,dit 
S.  l  renée. 

j^'^vw    Arche  pour  le  Déluge. 

J^'T»»      Principe  de  toutes  chofès, 

J^'v»       Soleil  au  Ciel. 

J^n»»*     Ame  en  l'homme. 

J^'v»      Cœur  au  corps.  Dieu  a  choify 

^»  Temple  pour  la  demeure. 

Vne  Arche  pour  Ton  adoration. 

Vne  Lignée  pour  fa  fàcrificature. 

Fne  Hierufalem  pour  {avilie. 

Ainfi  il  n'y  a  qu'vwe  Eglife  mère    de  tous 

Chreftiens  :  Non  P^ne  en  lieu ,  mais  yne  en 

Efprit  &vnité  de  Foy  &  créance.  Comme 

l'ame  eft  yne,mais  difpercée  parmy  les  mem- 

a    iiij 
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bres  qui  tendent  tousàcefte  vnité  ,  comme 
toutes  les  lignes  tirées  de  la  circonférence 
tendent  à  leur  centre. 

En  S.  lean  ii.  Ïefus-Chrift   n'efl:  mort 
que  pour  aifembler  celle  Eglife  en  vn  ,  &  le 
diable  la  veut  feparer.  fro^htAmt  quod  le 
ftei  moriturus  trat  çl/c.litfilios  Dei  qui  erantdtf- 
perji congregdret  in  l>num.  Dodes  confiderez 
quel  blarpheme  c'efl:  ,  de  vouloir  diuiler 
l'Eglife  en  deux.  En  la  r.  aux  Cor.  chap.  12, 
Corpus  ')inum  ejl.   Aux  Eph.  4.  l««w  Cor^ 
pm ,  ynuâ  Spiritui ,  '^nui  Dominuê  ,  l/na,  Fides, 
l/num  Baptifma  ,  ynuâ  Deuâ  pater  cmniran.   Ec 
en  S.  lean,  10.  lefus-Chrift  dit.  l'ay  d'autres 
brebis  qui  ne  font  de  cefte  Bergerie  (  par- 
lant de  nous  autres  Gentils  )  il  faut  que  ie 
les  appelle.   JEt  fiet  unuinouile  ,  ^linuspa- 
Jîor-,  Ces  Antechrifts  font  diredemenc  con- 
tre la  prière  de  lefus-Chrifl:  en  S.  lean,  17. qui 
prie  tant  fonPere  qu'il  n'y  ait  qu'vne  Egli- 
fe. yi  fmt  rnum,^(Ut  g/  nos  imunifumus.  11  effc 
pire  de  feparer  la  Religion  en  deux ,  que  de 
tuer  Ton  frère:  Dieu  ne  chafli-e  pas  tant  le 
péché  deCain  quituaAbel,  comme  il  pu- 
nit celuy  de  Lamech  qui  efpoufa  deux  fem- 
mcs.'S.  Mierofme  dit  que  l'heretique  fait 
comme  Lamech:  C-'cft  en  l'cpiftrcà  Age- 
rouchie.  ynxefl  Ecchfia  parens  omnium  Chfi- 
fH7torum:Jicut  iHamm/tlediEim  Lamech  in  dtuis 
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dluift  yxoresjfic  IjAncharettct  in  f/ures  Ecclejjas 
lacérant. 

Le  nom  d'Eglife  fignifie  Fnion  dit  S. 
Chrvf  &  ces  Gautiers  la  veulent  def-vnir. 
£cc/(fi^  nomen  non  feparationem ,  fed  '\montnt 
Q/  con\onAriti<tmJigmfi(aî, 

Tout  le  monde  dit  qu'il  n'y  a  qu'vne  Egli- 
fcj&il  eft  vray.  Reiettonsdonc  l'hererique 
auec  Ton  paradoxe  Andiogin,  &  croyons 
qu'il  n'y  a  qu'vne  Religion  ,  fuyuant  le  con- 
ieil  deDicu,qui  nous  deftend  de femer  deux: 
l^mences  en  noftre  champ. 

jJL^  Hcrefie  2. 

Tour  venir  k  mon  efcript ,  te  Vappeîie  premier 

T^îiniflre  de  l^JEgli  e  nouutfte  de  C-un.liyad  bien 

quetenaycogneu  festredecepuirs  '.ilwertfpundt 

I    qu'il  ytn  a  et*  pbfuurs  dcnatit  lifjj  >  &  H  ejleie 

qu'il  y  m  aura^lujiiurs  Apres. 

CONTRE. 

En  CCS  trois  mots  ,  Premier,  Miniflrc, 
£gli(è  nouuelle,  il  a  faict  autan:  d'herelie^. 
Mais  il  faut  vn  peu  faire  le  procez  à  ce  moL 
de  Wniflre^  ficou'il  foit  pendu  desprcmicis 
puifoue  c'cft  luy  qui  doibt  pendre  les  au- 
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très.  Ouy  ',  mais  (î  vous  parlez  fi  hardiment 
les  Huguenots  fe  fafcheront:  ie  ne  les  of^ 
fenfe  point ,  ficen'eftendifànt  la  vérité.  La 
reuancJie  efl:  elle  pas  pcrmi(e  par  efcript, 
qu'ils  ne  nverpargnent  pas.  La  Refponce 
de  la  BanfTerie ,  fbubz  vn  faux  fembiant  de 
modeftie  eft  tout£  pleine  d'iniures  :  Pour 
celles  qu'il  a  dites  contre  moy ,  ie  ne  m'en 
Ibucie  pas  :  le  luy  diray  comme  Demofte- 
ne,  que  ie  fuis  bien  aife  d'eftre  inférieur  au 
combat ,  ou  le  viélorieux  eft  vaincu  luy- 
mefme.  Les  iniures  font  les  armes  d'vne  amc 
bafîe,  &  abieâe,  ieluy  laifTe  ce  qui  luy  fiet 
il  bien.  Mais  pour  les  Catholiques;  en  gêne- 
rai, il  leur  cnante  pouiUes  en  ces  Carmes 
latins  :  il  les  appelle  Putaciers,  Faifeurs  de 
MefTe  pour  argent  :  idolaftres:  bourreaux 
ordinaires  de  lefus-Chrift  :  trompeurs: 
/ônge- malice:  fonge  crime  :  artifànts  de 
tromperie  :  afhes  noirs  :  ayme  confufion: 
priuez  de  fens  ,  damnez  au  fond  d'enfer: 
Fuis  après  il  appelle  le  Pape  Antechrift: 
les  Preftres  charlatans ,  fbrciers  ,  bafte- 
leurs  ,  magiciens  Appeliez  vous  cela  mo- 
deftie ?  C'eft  Néron  en  Seneque,  qui  après 
toutes  fes  cruautez  ,  veut  eftre  eftimé  clé- 
ment, le  reuicns  donc  à  mon  propos  :  ie 
luyay  fait  trop  d  honneur  de  l'appeller  pre- 
mier Miniflre  dit-  il ,  mais  ce  n'eft  pas  fi 
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grand  honneur  qu'il  eftime,  car 

eyî^miftr  ejignijie  'Bourreau, 
Toufiours  en  matière  de  Sacrifiée  ,  ce  mot 
de  T^inilire  fignifie  Meurdrier,  Affommeur 
de beftes,  Exécuteur  de  gens,  Coupe  gor- 
ge, &  Bourreau.  Et  en  fait  de  Religion  ce 
mot  eft  abicd,  vilain,contemptible ,  &  infâ- 
me. Car  Sicerdos  chez  les  payens ,  eftoit  ce- 
luyjquiprefentoit  laviâ:ime'.&  les  1^1'mifire% 
eftoyentles  Bourreaux  &  aflommeurs,  fe- 
trouffez  autourjquidefque  leS'^^fWoiauoit 
iiny,reiettoyent  fus  la  belle.  Que  le  mot  de 
T^iniftre  fignifie  Bourreau,  ie  le  prouue  par 
ii.aucloritez. 
Virg.au  3. des  Geor. 

Intercunfiantes  cecidUmoribunclA  minijîros, 
la  befîe  tomba,  morte  au  millieu  des  Miniftres, 
.Ouidei.de  la  Met. 
lEt  denfi  ciycunjîant  facra  mnifiri. 
les  ajîommeurs  font  dru,  autour  de  U  l/i&ime. 
Etau4.desFaft. 

fc/<  boue  fuccinEit  cultrosremoucte  TilmJIri, 
Trlinifire  «  retroupet^rttire%^o\coufieAUK. 
Et  au  mefme. 

-%A^'\ht  '\'ifceribtts  liitulosrapuere  'Mini^r'u 
^pres  que  le  Bourreau  tutrauy  iei  entrailles. 
Lucain  L.^. 
CernuA  fucanBl  fremereni  cm)  torua  T^îtKfJ^rl, 
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Les  "Mimflres  fangUmSitenmt  bien  fort  Us  cornes, 
luucnal  Saty.  12. 
agrandi  c eruix  ferienda.  Tylinifiro . 
Le  col  que  doit  couper  le  grand  pendart  Trîlnijîre. 
Ciceron  en  l'vnzierme  Phil.  appelle  les  cou- 
pe - jarets  de  Dolabella  Mimjlres.^ui  eitu  cru-' 
deliftimi  CjT  teterrimi  facinoris  Miniftri  Cr  adiu-' 
tores  ftierunt. 

Si  l'heretique  dit  que  ces  Autlieurs  font 
prophanes  ,  il  le  faut  prouuerpar  la  Bible. 
EnS.Math.j.&S.Luc  12.  lefus-Chrift  nous 
commande  de  nous  accorder  auec  noftre 
aduerfàire ,  de  peur  qu'il  ne  nous  baille  au 
Iuge,&  le  luge  au  Miniftre&c  bourreau.  £(to 
conjentiens  Crc  ne/ortètradat  te  ^duerfaritu  /«- 
dici  i  &  Index  tradat  te  Tiîtnifiro.  Et  en  S. 
Math.  zé.  lefus  eftant  pris ,  S.  Pierre  s'arrefte 
auec  les  dlmftres ,  foldats  &  bourreaux ,  g/ 
fedebat  ci4m?ylini(lris  :  Et  enS.Mafc  14.cc  font 
les  TilintHres  qui  prennent  le  Mefsie  ,  ce 
font  les  mefchans  Idiniilres  &  bourreaux 
qui  luy  crachent  en  la  face  &  qui  le  Ibuf- 
flettent  nnt.  Miniftri aUpi s  eumcedehant.  Ce 
font  encores  les  l^linijlres  de  maintenant 
qui  foufOettent  lefus-Chrift.  Donc  en  la 
fainte  efcripture  le  mot  de  Miniftre  fignifie 
Bourreau. 

Beze  me(rae  fur  ces  paffages ,  les  appel- 
lybourreaux ,  &  deffend  de  s'appeller ,  2k?i- 
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nifire.  Mais  Diacres  du  mot  Grec,  ^ia  "Vo- 
cabttlum  7\îimP.n  ambigtitim  efl  ,  cum  de  Ec~ 
clefiajlicîs  perjonis  ft  tnentio  :  hos  inalumus  ex 
confuettidine  Didconos  gracommine  yocare.  Les 
Luthériens  ne  les  appellent  pas  T^inifîres: 
mais  Ecckfiaftes  ,  Surintendans ,  ou  Prc- 
dicans. 

Que  Gautier  ne  peniè  pas  que  ie  luy 
fafTe  grand  honneur ,  quand  ie  l'appelle  pre- 
mier Tyiiniflre  c'eft  à  dire  premier  Bourreau, 
11  fèmble  auoir  efté  comme  les  Vautours, 
qui  Tentent  de  loing  les  batailles  ,  auant 
qu'elles  foyent  données ,  &  voltigent  l'ur 
l'armée  qui  doibt  perdre  .De  mefme ,.  il  a 
cheryceftephrafè  ei'ejchafauder  [on  Tyïwiftere 
iur  toutes  les  autres:  Sympatifant  en  quel- 
que chofe .  à  ce  que  ie  deuois  dire  de  ce  mot 
de  Tyiwifire. 

Ce  mot  fe  trouue  dans  l'Efcripturcj  mais 
par  la  melchante  vie  des  hérétiques,  i!  elt 
fait  des-honnefle,  qui  veulent  abatre  tous 
les  autres  comme  EuefquejPreftre,  Prédi- 
cateur, pour  affeder  celuy-là.  Le  mot  de 
Sophifici  &  de  Tyyaml  chez  les  Giez ,  comme 
chez  les  Romains  Zano  ,  eftoyent  hon- 
neftes ,  mais  par  traid  de  temps  font  venus 
des-honneft-es.  Ain(],  celuy  de  7\lwiftre  pris 
abfblument,  tel  qu'il  eftaft'edé  par  les  Hu- 


guenots; ne  vaut  plus  rien 
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jJlÇHerefie,   5. 

jl  ri*ejî  p.ii  le  premier  :  ft  t'enteas  premier  en  di- 
ghité.ie  n  entends pai  bien  leur  ordre  &  police,  ils 
^tnttouseÇgatiX  o-compaignotis, 

CONTRE. 

Suyusnt  le  naturel  du  "Miniflre  &  bour- 
reau ,  il  veut  faire  Ton  chef  d'œuure  vou- 
îant décapiter  l'Eglife,  ôclu^ofterfon  chef. 
Et  c'eft  merueille,  qu'il  ne  dit  mot  fans  def- 
couurir  fa  nature  hérétique  :  Par  ce  que 
toutes  les  herefies  font  venues  dit  S.Cyprian 
Ep.  j^.  à  Cornélius ,  de  ce  qu'ils  n'ont  pas 
voulu  recognoiftre  vn  chef  &  luge  en  lE- 
glile.  J^eejuealiunde  hacrefes  oùonajuntautna- 
ta  funt  chifmata ,  tjfum  inde  fjuod  jdcerdoti  Dei 
non  ohtemperatur  ,  ntc  "^nus  in  Ecclefia  ad  tem~ 
fus  facerdos  y  ç^  adtempus  iudex  yiceChrifîi 
cogîUtur.  ou  ic  remarque  de  particulier  ad 
tewptts  index  vice  chrifti.  Il  veut  nier  que 
S.  Pierre  fut  le  chef  &  fuperieur  des  autres 
y\p.oflres ,  pour  ofler  la  (uperiorité  &  mo- 
narchie de  l'Eglife.  Cefte  herefieeft  vieille. 
Pour  eux,  i'accorde  qu'ils  n'aycnt point  de 
fuperioritéj  ils  font  tous  efgaux  comme  de 
cire,  c'eft  la  coup  du  Roy  Pctaut  comme 
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l'on  dit,  tout  le  monde  y  eft  niaiftre,ils  font 
comme  ratz  en  paille.  Mais  pour  l'Eglifede 
Dieu  elle  a  vn  chef  vifible  &  ordonné  de 
Dieu  ,  foubs  jfon  fils  lelus-Chrift  fur  la  ter- 
re, car 

S*  Pierre  ejloit  chef  des  cy^voflres» 

Que  S.Pierre  fuft  chef,  le  le  prouue  par 
infinis  lieux  de  la  Bible  :  puis  par  letefinoi- 
gnage  des  Pères ,  &  par  quatre  lieux  de  Cal- 
uinmefine. 

S.  Pierre  eft  le  i.appellé  &  fait  Apoftre. 
A  luy  feul  lefus-Chrift  change  le  nom. 
lefus  fe  met  dans  fa  nacelle  pour  prefcher,  & 
Tion  dans  celle  des  autres. 
II  iette  tout  feul  les  retz  par  k  commande- 
ment de  lefus-Chrift. 
11  marche  feul  fur  les  eaux. 
A  luy  feul  lefùs  promet  de  bailler  les  clefs  du 
f<IÂd.tibi dabo  cUues  &non  liebis. 
'  Luy  feul  confefie  lefus  eftre  le  fils  de  Dieu. 
^   Sur  luy  feul  lefus- Chrift  fonde  fon  EglifcT*» 
es  VetruSi^  ft4^er  /jAticpetram  tidiJjcAbo  Eccle^ 
fiam  meam. 

A  luy  particulier  il  eft  dit,  qtuctinquelifÀuer'n 
fuper  terrAm  erunt  ligata  g?/  /';.'  aelis. 
Luy  feul  paye  le  tribut  pour  luy  &  fbn  mai- 
ftre. 
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OeR  le  1.  à  qui  on  laue  les  pieds. 
C  efl:  le  i. nommé  dans  tous  les  Euageliftej.' 
11  parle  toulioursle  i.  quand  lefus-Chrifi: 
les  interroge.  - 

lefus  pria  particulièrement  pour  fa  foy, 
Orauipro  te^vt  nofidejïciat  (icies  tua. 

Aluyfcul  lefus  Chrift  baille  la  puifTance 
de  confirmer  les  autres  Apoftrestqui  confir- 
me eft  fuperieur.  Confirma  fi atres  tuos. 

A  luy  feul  lefus-Chrift  dit  après  eftre  re- 
fufcité, par  :. fois  Va'^ce  oues  meaj  ,  &  non  aux 
autres  auec  telle  fingularité.ll  y  a  Tafce  & 
non  pas  Va  fa  te. 

Par  j.fois  après  la  refurredion  lefùs  luy 
demande  s'il  l'aymoit  bien. 

lefus-  Chrifl-  apparut  à  luy  le  premier  des 
ApoftreSjapres  la  refurrcdion. 

L'Ange  commande  exprès  qu'on  die  à  S. 
Pierre  que  lefus- Chrifl:  eiloit  refufcité.  ^ 
Tetrn. 

Com.mele  chef  il  affemble  lei.  Concile 
entre  î'Afcention&  la  Penthecoufle. 

Luy  feul  prononce  l'arrefi:  du  Concile. 
11  parle  le  i.au  lecond  Concile ,  dilànt  que 
Dieu  parloit  par  ^a  bouche.  H  ne  dit  pas  par 
nos  bouches  Aéles  ly.  ^ù  amiquisdiebta  Deta 
in  no  bis  tlegit  per  os  meumaudiregeiîtes  "yerbum 
Euangelii. 

II  cxcomm.n.nic  le  i.Ananias  &  Zaphira. 
.  "*  il 
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Il  prê{che  le  premier,  Ade.i. 

llfedebendelei.pouralier  prefcher  lE- 
tangile. 

Oeft  le  i.qui  faid  des  Miracles  pour  plan- 
ter lareligiorit 

Saint  Paul  levienttrouuer,  le  recognoiP- 
fant  fuperieur.A6te.if. 

Saint  Paul  Se  Barnabe  luy  vindrent  deman- 
der confeil  enHierufalem,  &  firent  ce  c^u'il 
leur  dit  :  Ils  l'ont  doncques  recognu  le  i.chcf 
&ruperieur. 

Caluin  merme,a  efté  contraint  d'aduouer 

celle  fuperiorité.   Sur  leio.de  Sainél  Mat. 

11  dit.  fierreeft  le  i.detous  Us  ^fojlres.  Se  fur 

le  i.de  Saint  lean  ,  Le  confeil  de  Dieu  a  youlii, 

tjueTierreijui  âèuoit  efire  ùeaucaupf'lu s  excellent 

iju^ndré  ftijl  toutefois  amené  par  iceluy  à  U 

cogneifance  de  chriji.  cjr  Tur  la  i.aux  Qor.Vier- 

re  à  qui  le  i.lieueft  donné  par  le  confentement  de 

kotu.  Voila  des  mots  qui  Tentent  bien  leur 

]  huguenot,  toutefois  au  fens ,  il  le  recognoift 

/  fuperieur. 

*  11  refl:e  maintenant  de  produire  tous  les 
Dodeurs ,  qui  ont  dit  que  Saint  Pierre  efi;  le 
chef  des  Apoftres  :  Affin  de  monftrer  que  !a 
primitiue  Èglife  a  tenu  la  mefiTie  croyance 
que  nous  auons  de  cefte  fuperiorité,  dans 
les  çoo.  ans  ou  Caluin  dit  qu'elle  n'auoit 
point  failly.  '^\ 

^  B 
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Anacletdi'ciple  de  S.Pierre  &fbn  3.  fuc- 
cefleur  en  la  Papauté,  dit  que  la  S.  Eglife 
i\pcflolique&  Romaine  obtient  ia  primau- 
té par  le  commandement  de  lefus  Chrift. 
San  o'CarJJrt  I\^oma  ^  ^pojlolica  Ecclefia,  non 
4b  sÂpoftolis  ,  ledab  ipjo  Domino  ^  Saluatore 
jnoflrc  prijnatum  vbtinuit.Sicuii beato  VtUo ^po- 
Jiûlo  (iixit  :  Tn  es  petrus  ^  (uytr  h^nc  pttram 
^dif.aibo  Ecchji.m  rneam.  C-t-Sdcro-fan^A.  V» 
iJiJî.iz.  Il  dit  7^e;;w/»f  premier  qu'Apofio- 
iique.  Et  au  melme  lieu ,  il  attefte ,  que  les 
y^poPiresde  foy,  eftcient tous  efgaux;  Tou- 
tefois que  Icfus  Chrifl:  voulut  que  S.  Pierre 
pi  elîdail:  par  delTus  tous  les  autres.  Inter  bea^ 
ios  ^pi'fiolos  fiitt  ciifcretio  potefiatis:  g/  licet  ovi- 
nes efj'etit  ^poflûli ,  'Petro  taincn  a  Domino  con- 
te fjum  tjî,yt  reliqttli  omnibus  fïAefet  ^pojîolis. 
Ce  mot  de  Pape  vous  fait  bondir  le  coeur, 
vous  rcceuezOrigene  aufsi  bien  que  nous, 
mais  il  n'eH  pas  de  voftre  opinion  en  fon  ho^- 
meliei.  fur  le5  Êuangeliftes.  "Natio  nos  rxifii- 
fvet  Vetro  IcLwnem  jr^ ferre,  ejuis  hocfeceritK 
Quii  cftt  altior  ^pojfchyktn  eoi  tjui  fji  o  dtcitur  1 
yertex  eorum^ 

S.Cyprian  qui  fuit  apres,en  fbn  traidé  de 
l'vnité  de  l'Eglile  dit  que  la  primauté  eft 
donnée  à  S.Pierre,  afiïn  que  Ion  puiife  de- 
ftionftrer  vne  feule  Eglilb  de  lelus-  Chrill  & 
Yriç  feule  cii^e.   Trim^itits  Vciro  dr.tnr ,  M 
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yriA  Chri^i  EccIefiAt  c:^  cathedra  yna  nutij^tet/ir, 
Tetra  s  loUocatus  efi  in  fumlanHnto  ,  dit   S. 
Bafile. 

louinian  baguenaudoit  ce  que  vous  ra- 
dotez mefme ,  que  S.  Pierre  n'eftoit  pas  le 
cfief  des  Apoftres ,  &  pour  cela  condamné 
hérétique.  S.Hierofineluydit.  Super  Turum 
fundaîA  eftEcclffi'i  ,  Ci?  inter  ducderim  ymiseli- 
gitur ,  yt  cApite  confihuto  fchifmatis  toîlatur  oc- 
cajîo.  S'ils  eufTenteftétous  chefs,  il  n'y  euft 
pas  eu  d'vnité.  S.  Auguft.  fur  le  6.  de  S.  lean 
dit  que  S.  Pierre  eftoit  le  i.  des  Apoflres. 
J^uis  enitn  nefciat  primum  ^pofîolcrum  efie  ht.'.-' 
(ifùmum  Vetrum  ?  &  en  vn  autre  endroit  il  ait 
que  S.Pierre  auôit  la  primauté  de  l'Eglife, 
JLccleJj^e  Vetrus  primatum  gcrebat.  Si  cela  e/l 
faux  tous  les  Docteurs  font  hérétiques.    Si 
nous  faiilons  c'eft  auec  de  braues  maiilres 
Excuftttfimui  efi  error  qui  Cftm  mdtiiW  /«<»- 
'  ^is  y  iris  corumittitur. 

S.IeanChryroftomerur  le  5.  de  S.  Lucat- 
tefte  comme  lefus-Chrift  a  intronizé  S.Pier- 
re le  Prince,  le  Roy  ,&:  le  maifrre  du  monde 
f.  ipirituel.  chfifîus  feiïtim  tnîyoni^Atih  orùis ter^ 
Y  Arum  magiîîrum. 

Et  en  infinis  lieux  de  Tes  dodes  ef- 
cripts  il  califie  S.  Pierre  de  pluficurs  beaux 
tiltres  d'honneur,  lelquels  i'ay  mis  enfemble. 
11  eA  la  bouche  &  \z  Prince  des  Apoftres: 
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Le  Prince  Zz  fommet  de  la  compagnie  :  Le 

Maiftre  des  cieuxrla  bouche  de  IcfusXhrift: 

La  colomnedel'Eglife:  l'Ornement  des  Dif- 

ciples;  Os  ^po[Ie!oynm  Vrtmeps  ^  rertex  îJjuj 

catus:  Vetro  cïbrin  terrarum  deàuauit.  Vett^t  efi 

indelcbiits:  Cyejiduhmbiii^:  ^poflolortim  ma- 

gntfs  :  Vyimus'yocatur.Vrirn^sohedttns  Trime ps 

^pcft«lorn7n:  Tirmamentum  imobiU:  Coslorufn 

mag/fter.Oybis  ttnarum  miaiulum:Di{dpuhrum 

diCusiTheo/ogorttmpulihritudo  ch'i^ios'.Eccltfia 

7r  inceps.  Tetra  (ijùilis:  Toi  tu  s  inexpugnaùUin 

Tftrris  firma:  Lcd'efht i  elotnKA  ^  pt  ei,pgnacidfitn. 

Ccfte  bouche  d'or  efl:ok  l'an  407. ou  l'Eglife 

fumoit  du  fang  des  martyrs.  La  Chreftienté 

toute  empourprée  de  leur  fangjCroyoiet  que 

S.Pierre  efioit  le  chei  de  l'Eglife.  le  pourrois 

alléguer  tous  les  Peicsqui  ont  vefcu  depuis: 

^^aisie  me  veux  enfermer  dans  les  premiers 

4.&3.censans,  afhn  de  conclure  qu'il  vaut 

micUxTuiure  le  grand  chemin  de  l'Eglife  brié  - 

&  frié  de  tant  de  doâeurs,  qui  nous  guident 

au  ciel,  que  de  fuiure  la  petite  renardière  des 

huguenotz   menant   au  précipice  d'Enfer; 

nontfiima  eius  d-muntadworum. 


^    Herefie    4. 

Ils  f^nttous  ef^i^ux  ^^7  (omp^gncns,  fol  4, 
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''     CONTRE. 

Par  cefle  coègalité  de  compagnons  il 
tafche  de  confondre  l'ordre  de  l'Èglire,&  au 
Jieu  delà S.Hierarchie, que  Dieu  Ôc  les  Ape- 
urés y  ont  ordonnée  ,  il  y  veut  introduire 
vne  Anarchie,  Dyrarchie&  confiadon  :  A- 
pres  qu  il  n'a  peu  ofter  le  chef  s'eft-orce  d*o- 
fier&  abolir  la  luperioritédesEuerques  def- 
(us  les  Preftres,  diiant ,  qu'ils  font  tous  e{- 
gaux  :  Plus  de  dix  hérétiques  ont  dit  cela, 
mais  il  faut  monflrer  que 

Les  Euefqiics  font  Supérieurs, 

he  mot  d'E pif coi^us  en  Grec,  fîgnifieccluy 
qui  a  l'oeil  &  iefoin  fur  quelque  chofe:  Euef- 
^ucy  c'eft  proprement  vn  gouuerneur  furin- 
tendant  :  &  D/ocefe,  c'efi:  vn  gouuernement? 
fafff/ftfjfignifie  charge  maiflrife,  &ruperio- 
rité  par  dcHusles  autres.  Le  mot  de  Vape, 
Enef^ue,ntocefe, Eglt[e  &  V^efhe  ,  font  Grecz, 
en  vfage  des  le  temps  d'Homère,  long  temps 
au  parauant  lelus  Chrirt&  les  Apoftres:  Et 
iceux  s'en  feruant  en  ont  vfé  en  leur  propre 
fignification,ilsn'eft:oyent  pas  ignorants  de 
la  langue  Grecque. 

Les  Perfes,  Indiens,  Grccz&  Romains, 
ont  eu  leurs  EHefrjue' ,  &:eftoit  vn  eftatpro-' 
phane,de  la  Royautés  coi<pnne. 

b  iij 
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Chez  les  Indiens ,  l'office  à^Euefejue  eftoït 
de  voir  ce  qui  Te  faifoit  en  chaque  Pro- 
uince ,  afhn  de  le  référer  aux  Rois  &  Magi- 
firats.  dit  A rr.l.S.de  Ton  hift. 

En  Perfe.les  £He\(]ues  eftoyentles  Gouuer- 
neurs,  &  les  yeux  du  Roy,  comme  les  Euef- 
ques  font  les  yeux  du  Pape. 

Les  Athéniens  enuoyoienttous  les  ans  des 
iEuefjues  &  Déléguez  par  les  villes  &  Prouin- 
ces  pour  iuger  :  Comme  les  Romains  les  IL 
ou  lill  des  Colonies:  &  comm.e  font  encore 
les  Vénitiens  aux  terres  qui  font  de  leur 
Seigneurie.  3i'/^i  abxAthtnicnfibusconfuierdrey 
ejuafifjgulis  opus  erat  in  duitatitus  fubditis.Epi- 
Jcofii  g/  ctiftodes  dtcebuntur.  Dit  le  Scoliafte 
d'Ariilophane ,  &  S.  Auguû.  I.15.  ch.i^.  de  la 
Cité.Arifîophaneadit  luy-mefme.  Epifcopus 
licuio  eleBuî  omnium  fujfragio. 

Les  Romains  auoyent  aufsi  leurs  Euefquts 
&Gouuerneurs.  Pompée  au  j.ad ^tt.  vou- 
loit  que  Ciceron  fuft  Eueftjue  &  Gouuer- 
neur  delaCampanie.  le  m'en  croy  à  ce  qu'il 
en  a  eicript ,  f^ult  Vompeius  me  eCse  fjuem'toU 
h.^c  C^i»j}^nia  C^m^ritiwA  orabxbtat  Efifcopum, 
éd  quejn  de! e  ci  us  ^p  ne  goût  fnmma  refferÂtur, 
Les  maiftresde  la  Police  s'appelloycnf  aufsi 
Quelques  y  qui  auoyent  la  charge  que  toutes 
chofes  fuffent  vendues  à  pris  raifonnable, 
i 'i- Co.de  Ej/iJ.afjc^ 
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Tout  ce  difcours  tend  à  prouuer,  que  le 
mot  cbEu(Çqus  fignifie  Supérieur  qui  a  la 
charge  fur  les  autres,cir<<<^7«fw  comme  par- 
le Ciceron  deU&us  cçrnfgotU  lummx  refirtur. 
Mais  qu'eft  il  befoin  d'aUer  mendier  chez  les 
Payensce  qui  efl:  dans  la  Bibie?  Aux  Ad-es 
20.S  P.:ul  àit.^itendin  l'omis  &  vniuerfogrfgi, 
in  q!40  lios  Spiritus  S-mfins  pofttit  fpifcopo  f  reg;^ 
re  Ecclefinm  Dei.  Qiic  direz- VOUS  à  ce  pafïàge 
Gautier  ?  Il  y  a  yniuerfogirgi,  &  reg^re  Jïicle- 
fiam  Dei.  Régir  &  gouueiner  lent  Ion  fupe- 
rieur.  Beaucoup  {ont  devoftre  Vre'cbe,  qui 
n'en  feroicnîpasficen'eQoirqr.e  vous  leur 
donnez  voix  en  Chapitre.Us  font  aifcs  d'eftre 
les  Monjisnrs &  de faiie  comparoiAre  dcuant 
eux,  le  Frère  qui  a  commis  quelque  petite 
faute  5  ou  qui  a  fait  le  commandement  de 
Dieu  Crefdtc  &  niuhipUcdtmm  ,  aftîn  de  luy 
faire  vne  verde  réprimande.  Omnis  hxreiicus 
dominMionis  ejîcupldus. 

Les  Aériens  vos  grands  pcres  tenoycnt 
cefle  hcrefîe ,  &  pour  ce,  condamnez  héré- 
tiques ,  &  S.  Epiphane  difputant  contre  eux, 
pour  les  confuter ,  ne  Ce  fertquc  du  j.  de  la 
I.  à  Tim.  ou  il  luy  commande  de  ne  rccc- 
uoir  aucune  acculàtion  contre  vn  Preftre, 
s'.I  n'y  auoit;  deux  ou  trois  tcrmoings  qui 
le  raportafTent  :  Les  Euefques  donc  auo)  cnc 
Ja  luperioficé  fur  les  Preilrcs.  Et  de  tout 
"N    b  iiij 
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tempSjl'Eglife  a  eu  fa  lurifdidion.Ce  qui  fe- 
ra taire  les  iibertins,qui  demandent,  qu'eft  il 
befoin,  que  l'Eglife  cognoifTede  la  luflice? 
Qj^eft-il  befoin  d'vn  Officiai?  ceft  l'interro- . 
gationd'vn  ignorant.  Voila  Timothée  qui  a 
la  lufticc  par  deffus  les  Prcftres.  ^duerfus 
Tresbyterum  accuÇationemnoli  recipere  ,  ni(î  \ub 
duobus  aut  tribus  tefttbus.  Si  Timothée  Euef- 
que  j  iugeoit  les  Preftres,  il  eftoit  fuperieur. 
Ce  point  a  confuté  les  Aériens ,  &  confutera 
encores  les  Huguenots. 

S.  Ignace  appelle /'£«ff^«e  le  Prince  des 
Preftres  &  commande  de  l'honorer  après 
Dieu.  Hotiorate  Dettm ,  'M  authoretn  omnium  o- 
dominum  :  Eptfcojum  autem  tanquam  Vrmciptm 
Sacerdotum 

S.Hierofme  fur  la  i.âTimothée  dit  que  les 
Preftres  font  fubiedz  àceluy  qui  eft  eftably 
fur  eux  :  A'ufsi  que  les  Euefques  doiuent 
recognoiftre  qu'ils  font  plus  grands  que  les 
Preftres. 

S.  Paul  en  toutes  fes  Epiftres  comman*- 
de  5  conftitue  ;  ordonneTite ,  Timothée  E- 
uefques  :  leur  impoie  les  mains ,  les  bénit: 
qui  bénit  eft  fuperieur.  fine  liHa  contradi- 
Bione  ,  attcdmiifts  efi  a  lupmore  benediciiur, 
Heb.  7. 

En  l'Apocalypfe  l'Ange  n'efcript-il  pas 
aux  7.    Eiicfcucs  deTEi^life,  comme  fup e- 

■      y  '        ■         - 


; 


DESHERETKiVES.  îj 

rieurs  ?  ne  les  reprent-il  pas  dauoir  permis 
les  maux  ?  que  n'efcriuoit-il  à  la  plus  chetiue 
femmelette  deLaodicée,  ou  au  plus  fafren- 
nier  qui  fuft  en  Smyrne  ,  s'ils  eftoyent  tous 
efgaux  &  compagnons  \  Oeft  la  plus  brutalle 
herefie  de  toutes  les  autres,que  celle-cy ,  & 
qui  n'eft  fondée  fur  aucun  partage  de  la  Bi- 
ble: mais  il  la  veut  appuyer  fur  quelque  lieu 
des  dodeurs  pris  parvn  bout  :  Quand  ieluy 
reprefenteray  tout  entier  il  le  dcIcognoiRra. 
Ce  Lezart  fait  gloire  de  mordre  touî  les 
morts,  &  de  les  recouurir  de  la  cendre  d'i- 
gnorance, &  cependant  il  fe  veut  parer  du 
manteau  Ducal  de  leur  dodrine.  Les  parta- 
ges qu  il  produit  n'ont  iamais  apris  à  pro- 
noncer que  Schibolet ,  &  il  dit  qu'ils  pronon- 
cent Si  bolet.  Qu'il  aprenne  à  fonder  Tes  men- 
fonges  fur  la  làindte  efcripture  ,  autrement 
euincéj  aux  fins  de  non  receuoir.  Il  dit  tant 
f  bien  que  ie  luy  vfay  d'vn  trait  de  foperchcrie- 
d'auoir  apporté  vn  desTomes  de  S.Augurtin, 
&  qu'il  ne  vouloitdifputer  que  par  laBible^ 
11  allègue  de  S.Cyprianvn  inÇoltdum:  vn  pari 
confortio  fradiii    voyant    qu'il  ne  pouuoic 
trouuer  enl'Euangile  aucun  lieu,où  il  peuft 
artoirfon  herefie. 

Le  Huguenot  vray  Sanglier,  entrant  dans 
la  claire  fontaine  de  l'Eslile,  a  tout  troublé 
fouillé  j  &  rcnuerfé.  11  a  >îïiis  la  teite  ou 
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eftoyent  les  pieds. L'Eglile  Romaine  fait-ell« 
cela  ?  celle  du  diable  fera  le  contraire.  Le 
Miniftren'eft  que  le  valet .  &  ils  l'ont  fait  le 
maiftrc.  L'Apologue  effc  triuial  de  la  difpute 
que  laQ;.ieueeuft  auec  laTefte  La  Queue 
did  qu'elle  vouloit  aller  deuant  fa  fois  ;  ce 
que  luy  eftant  concédé ,  mift  tout  le  Corps 
en  ruine.  En  l'Anarchie  Caluinienne,  le  Sur- 
ueillant  qui  deuroit  eftre  VEtte[que  eft  le 
dernier.  Leur  Egiife  toutefois  eft  reformée 
à  l'Apoftolique.  Et  S.  Paul  met  l'Euefque 
ou  Surueillant  le  premier:  Le  Preftre  ou  An- 
cien le  2.  le  Diacre  ou  Miniftre  le  3.&:  der- 
nier. Il  deffend  aux  femmes  laïques  dépar- 
ier en  l'Eslife:  &  aux  Orgies  des  Hugue- 
nots  font  les  femmes  &  Bafsarides  qui  leuent 
le  chant, &commëcent  les  Pfalmes  de  Marot, 
mettans  foubz  le  pied  mulieres  in  Ecciefia  f.»- 
ceavt.  Apprenez  Predican  ,  qu'en  l'Apoca.2. 
l'Euefque  de  Tyathiren'eft  repris  que  d'vne\ 
chofe ,  qui  eft  d'auoir  permis  vne  femme  | 
parler  en  l'Eglife. 

Mais  Gautier  dîtes  moy  :  Si  vous  eftes  ef- 
gaux  que  n'ailez-vous  prefcher  fur  les  vil- 
lages comme  les  petits  miniftrcaux?  Si  vous 
c[ics  compaignons ,  pourquoy  eil-ceque, 
quand  on  vous  refcritde  Geneue,  ou  de  la 
Rochelle,  fur  les  lettres  il  y  a  ccfl:  ambiiieux 
tilrre  ,  ^  monjkvr  de  U  B.mjjtr'ii  Bteiquc  ds 
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V^gliÇedeBayeux.  Vous  en  auezle  nom,  mais 
vous  n'en  mangez  pas  le  pain  de  chapitre, 
le  vous  confeillede  refpondre  comme  Beze 
en  lafedionjz.des  marques  de  fa  Synaguo- 
gue  qu*Euepjue  fignifie  furinterniant  &ù  qu'il 
doit  demeurer  à  Geneue, 


^    Herefie   5, 

ils  fcrjtefgeiux  comme  aditS.  Cyi-Ytatij  eow 
parant  les  autres  ^poftr es  atsec  S,  Tierre. 

Tari  confortiowceditt  honoris  ^'  po- 


teflatis. 


CONTRE. 


L'heretique  n'a  iamais  qu'vne  aparence 
de  mots»  qu'il  agence  à  fa  mode  pour  en 
tromper  l'ignorant  vulgaire ,  &  la  peu  cau- 
te  populace.  S.  Auguftin  contre  Adamantus- 
Manichien  leur  reproche  qu'auec  leur  E- 
nangille  defchiré  ,&  haillon  des  efcriptures, 
ils  dcçoiucnt  les  ignorants,niaiz,&  inhabiles. 
Htretict  particuias  rjua^clMn  ex  faiptaris  tligum, 
q'iibU'i  decipiunt  imperitos ,  ^  Utero  fuo  htt'Ti^ 
gelio  mimas perdunt,  La  Baiî^eric  fe  déclare 
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vray  hérétique ,  en  prenant  ce  haillon  ,  & 
chilfon defchiré  duliurede  l^lin'uéde  i^Eg'iÇe 
de  S.  Cyprian  ,  pour  boucher  les  yeux  de 
ceux  qu'il  abufe,  afin  qu'ils  ne  voyent  la  vé- 
rité :  Pauures  CapiFols  quand  on  vous  de- 
mande qui  vous  a  frapez  \  Vous  dites  que 
ça  efté  le  Seigneur  vous  vous  trompez.  C'eft 
vn  Gautier  &  vne  G  Rue  qui  vous  fra- 
pent  &  deçoiuent.  Débandez  vos  yeux  du 
crefpe  d'obftination  &  herefie  ,  &  vous  ver- 
rez que  le  S.Efprit  ne  ioue  pas  à  voftre  ieu. 

S.  Cyprian  dit  tout  le  contraire  que  la 
BartlTerie,  il  parle  de  l'vnité  de  l'Eglire,&  dis- 
pute contreles  Nouatiens  heretiques,qui  di- 
foientce  que  vous  dites:Comment  pourroit 
il  parler  pour  vous,  s'il  e(t  contre  ?  Lifânt 
ce  lopin  &  fragment  de  pari  con'oriio  dans 
quelque  liure  huguenot  ,  il  penfoit  auoir 
pris  la  Pie  au  nid ,  mais  il  n'a  pas  pris  les  plu- 
mes :  S.  Cyprian  dit  que  la  primauté  au' 
contraire  eft  donnée  à  S.  Pierre,  Voila  le  1 
texte  tout  au  long,  affin  de  déclarer  l'impo-  \ 
flure  deceft  ignorant  predican  qui  tourne 
le  nez  à  cetexte:>Sc  dît  potefJatii  &  au  liure  il 
y  a  dignitAtis  ,  mais  c'efl-oit  pour  trouuerfbn 
compte  Lojuitur  Dominus  ad  Pctrum  Ego  di- 
cotifjiy  fjuiituesTetrus  g/r.  Et  eidempofl  re- 
furre&ionem  fu4m  dixit.  Vafce  auesm:4S  :  $(*- 
perïllim  i^lu^  ^fctt  Ëcc/eji,iw  fihimj  ^  tUi 
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fdÇctvdASinamlat  ouesfuas.Et  ejuatnuis  ^pofîolis 
tmnibus  pofi  refune&ionem  fnam  pAYUn potefia-^ 
ton  triùnatiC^  eîiut:  SUut  mi  fit  me  Pater  Crc.  ta- 
Tnen'ytynitatttn  tuanifefiarét ,  linam  catbedratn 
confiituit ,  ^  ynitatis  eiufdem  origine}»  al/ I/k» 
incipier.ttm  jfta  au&o)ititte  difpofuit.  Hoc  erant 
'MiejueO'cateri  ^poficlt  ^uod  fuitVetrus  y  pari 
ccnlortio  praditi  O  honoris  ^  dignitatis  :  Sed 
exerdium  ab  '\wtate  profil'cicitur.'prwuitus  Vetro 
datur  j  It  yna  ChriOi  Ecciejia,  o  Cathedra  Vru 
monfiretm.  V^oyez  comme  ce  Loup  fè  couure 
de  la  peau  d'vne  brebis.  11  a  bien  cité  pari  ctn- 
fortio,  mais  ilnedit  pas  les  mots  qui  fuiuenr. 
Tri  mat  ui  Vetro  datur. 

S.  Cyprian  dit  que  lefus-Chrift  efl  mort 
pour  vnir  &:  mètre  Ton  Eglife  en  ^w:&  qu'en- 
core que  les  Apoftres  euffent  pareille  puiP- 
fance ,  toutefois  pour  conferuer  cefte  vnité 
de  foVj  qu'il  n'a  conftituéqu'vneChere,afin 
'que  la  fource  de  cefle  vnité  procedafl:  d'vn 
I  feul.  Car  s'il  y  euft  eu  autant  de  chères 
que  d'Apoft  res ,  il  n'y  eufl  pas  eu  vne  vnité 
de  Foy.  Notez  en  fécond  lieu  ,  qu=il  dit  que 
deuant  la  Refurrcdion  ,  S.  Pierre  n'efloit 
pas  encore  conflitué  le  chef  du  tout,  mais 
lefus-Chrifl:  le  conftitua  chef  &:  premier 
après  fa  refurrection  par  ce  que  à  S.  Pierre 
feu!  j  après  eftre  refufcité ,  il  a  dit  par  3.  fois 
fa^LC  eues  tne,r:\     Auparauant  il  luy  aucic 
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bien  dit  Oratà  pro  te  m  deficùit  fides  ttfd.  &  en 
Vn  autre  endroit  confirma  fratres  tuos  :  N^ais 
après  auoir  vaincu  la  mort ,  'pafce  eues  meas. 
Voila  le  feau ,  &  l'Arreft  de  la  Primauté  de 
S.Pierre. 

Aufsi  S.  Pierre  ne  s'efl.  pas  mis  en  effeâ: 
de  prendre  pofTeision  de  fa  puifTance,  qu'a- 
près l'Alcenhon  :  Ou  il  afiembla  le  i.  Con- 
cile ,  6c  S.  Mathias  fuft  efleu  Euefque  au  lieu 
deludas. 

S.  Cyprian  dit  que  les  autres  Apofîres 
cftoient  ce  qu'auoit  efté  S.  Pierre:  il  y  a  tjuod 
fuit.  Au  commencement  iiseftoyent  cfgaux 
partant  il  y  a  hocerantffuod  fuit  Venus  ,  pour 
les  autres  erant,  ils  eiioyent  encore  :  Mais 
pour  S.  Pierre  il  ne  l'eiloitplus  <jued  fuit. 
Par  deux  fois  il  baille  du  fed  &  du  tamen  par- 
lant de  S.  Pierre  ^pofio/is  ommhus  p,tYem  po^ 
teBxîemtribuit,  tamen  vt;^  ^f.  Et  puis  après. 
Hoc  eram  "^tique  g/  c^eteri  ,ApoFîcii  <juod  Juît 
Tenus,  g/f.  Et  parlant  de  S.  Pierre  ,  Sed 
Trimatus  Tetro  datur.  11  eft  donc  faux  que 
S.  Cyprian  a  dit  que  S.  Pierre  efloit  e{gal 
aux  autres.  Et  quand  il  l'auroit  dit ,  cela  ne 
faicl  rien  :  il  dit  qu'ils  eftoyent  efgaux  en 
quoy  ?  honoris  g/  dignitatis.  Il  eft  vray  ils 
eftoycattousApoftres,  il  n^)'  a  pas  potejÏA- 
tis  mais  dignitatisj  ôc  c'eftde  la  puifTance  8c 
lurifdiâion  que  nous  djiputons  ,  ^  noQ 
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du  miniftere. 


•fg    Hcrefie   6. 

Tour  leur  "EgliÇe  tjue  t'appelle  nouuïJIe ,  eTt  ne 
Vefi  pas  comme  te  penfe  :  Sa  doSrinee^  dutsmps 
desiipojlresiyohedes  le corr.nicncemtnt  de  l^E- 
^Itje  que  Lieu  a  recueillie  au  monde.  _ 

CONTRE. 

l'ay  failly.  Voflre  Eg'Afe  n'efl:  pas  nou-- 
iielle,elle  ell:  des  le  commencement  du  mon- 
de. Voftre  premier  père  Gain,  eftoit  de  ce 
temps:  Il  tua  !bn  frère  pource  cjue  le  fa- 
crifice  d'AbeJ  fut  agréable  à  Dieu,  &  le  lien 
non.  ^îd  niuneYd  Cain  non  refpextt.  De  mef- 
me  vous  auez  tué  infinis  Abels  Catholiques, 
•■  pour  ce  que  leur  Sacrifice  de  l'Eucharirrfs 
I  luy  ell:  agréable,  &  le  voftre,  luy  defplaift-, 
,  Tantoft  ie  prcuueray  voftre  fiiccefsion  plus 
amplement.  le  deuois  nommer  voftre  Cal^ 
uino-»iantie,  puante carcafîe,  &  pot  pourry 
de  toutes  les  Herefies  paflees.  Ceux-là  Tail- 
lent igncramment  qui  vous  appellent  ceux 
de  la  rtouuel'e  opinion,  veu  que  tous  les  Héré- 
tiques qui  furent  des  le  berceau  de  l^Egliie, 
tenoient  ce  c^ue  vous  dires.   Mais  il  y  a  eu 
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vn  gt  and  Chaos  &Eçlipfe  ,  entre  vos  ayeuîx 
&  vous ,  le  chainon  de  voftre  fuccersion  n'e- 
ftoit  point  bien  forgé,  il  s'efi:  rompu.  Tou- 
tefois Cl  voftre  opinion  n'eft  point  nouuclle; 
ou  efloit  elle  auant  que  Luther  &  Caluin 
l'eueillafTent  ?  on  n'en  parloit  point.  Si  l'E- 
giife  Romaine  neftoit  point  du  tout ,  d'où 
iônt  fortis  Luther  &  tous  les  autres  ^  lis  e- 
ftoyent  donc  payens.  Si  l'Eglife  Romaine 
n'eftoit  point  l'Egliîe,  qu'eft- ce  qu'ils  vou- 
loyent  refibrmer  '1  On  ne  guarit  pas  vn  corps 
mort.  Si  l'Eglilè  n'eftoit  1  Eglife ,  qui  a  bapti- 
zévos  pères?  qu/^cs  a  mariez^  Ils  font  donc 
morts  fans  Bapteuïvc  s  &  font  damnez,  s'ils 
n'eftoyent  mariez  ,  vcftis  cftes  baftards  & 
conceuz  en  concubinage.  S'  vous  n'eftiez 
de  l'Eglife  Romaine,  qui  voéiS  a  donné  la 
puiftancede  la  reftormer?  Elle  ne  vous  re- 
cognoift  pour  fuperieurs ,  puis  que  vous  ne 
voulez  de  fuperiorité.  Qui  reforme  cft  fupe- 
rieur,  vous  voulez  reflformer  l'Eglife ,  vous 
recognoifTez  donc  vne  primauté  ,  &  voulez 
plus  faire  que  les  Apoftres,  lefquels  vous  di- 
tes n'auoir  point  eu  de  fuperiorité  entre  eux. 
^liffd in  de  (liind inpe&ore haùetis. 

Hère- 
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^   Herefie     7. 

Apres  qu'il  a  baillé  quelques  carmes  la- 
tins ,  qui  ne  mordent  &  ne  ruent ,  pour  eftre 
faits  contre  les  Sophifles  du  temps  pafTc ,  il 
achou^e  ceux  f]ui  fui  tient  four  exerça  la  [ublimi-^ 
té  de  nos  kiuts  parleurs,  fol. s. 

Ctin(lidauf[}igerifaciefmulante[eueri. 

Vurihroyeroîumidt  mijiapecunifces,' 
S^otidiet  ht  iJlocructfgi,cj  c , 

CONTRE. 

L'heretique  j  dit  Vincentius  Lyrinenfîs, 
faidt  comme  celuy  qui  veut  faire  prendre 
quelque  médecine  amere  ,  à  vn  enfant  :  il 
frote  le  bord  de  la  tafTe  de  miel  »  afin  que 
cefte  âge  floùete  &r  peu  rufée  ne  la  fente 
pas.  FaciPMquodhi  \olent  i  ejuia paruulis  au(lerd 
)eju^dam  teuiperaturi  pocvla^  prius  or  a  meUe  cir- 
cumlimunt  y  "M  incauti  atas  ,  cum  dulcedinem 
prafenferit  amaritudmetn  mn  rejfcrjmdet.  Car 
Gautier  ,  afin  de  nous  couurir  le  fiel  de  fes 
diaboliques  vers,  qui  lont  faits  contre  les 
Preftres ,  de  contre  la  faindc  Méfie  i  &  tous 
les  Catholiques  en  gênerai ,  il  baille  d'au- 
tres vers  de  mefme  eftofe  ,  pour  donner 
couleur  &  faire  paffer  foii  poclbn  :  Or  ah« 
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que  îe  ne  fois  ingrat  enuers  la  Banfleriejporr 
reuanche  de  l'Epigrâme  de  Martial  .cju'il 
m'accommode,  ie  luy  rends  ce  petit  Dialo- 
gifme. 

Heraclite. 

las  !  ie  fonds  tout  en  pleur  î^  -voyant  U  Banffme, 
Setifer  en  ùouffm  dans  fotiliure  nouueaM'. 
il  ejt  comme  "^n  olfon  fùro  de  droJ'erie, 
Legojjeur  ^jibLxis  ne  fin  iantai'/;  àeau. 

7)emocrite. 

£f  rnoytotitau  rebours  ie  mepa^mede  rire» 
Ses  mots  wefont  enfler  la  rate  iufjues  au  col: 
JEt  mais  qui  ne  rircitde  la  f.to  n  d'efcrire 
Dece[aio&  Vrtdtcan ,  quigofj'e  comme  ynfoU 

Heraclite. 

le  difcis  (juilferoit  rempJy  debratierie,    ("  breux 
^u'onny'verroitqueGrec^&^ue points dei  be- 
Triais  ie  Cuis  biendeceu,cen*ejîqr<e  piperie. 
l'en  ay  pris  tel  ennuyjejue  ttnperdïAy  UiyekW 

7^e?nocrite, 

le  ne  fuis  point  trempé,  du  Lin  U  Banferie, 

Je  fçauois  toujîohïs  bien  qu'il  trctupcroit  les^ci 

S'il  a  baillé  yn  trait  de  fa  nicferie. 

Il  ne  fort  rien  d''yn  \AC-,qus  ce  qui  eft  dedans. 

î^ourles  Carmes  qu'il  me  baille,  pour  Gri- 

fe  &  Enigme  .  le  les  inteipreteray  par  le 

menu,  lans  aller  à  Dcl-  hes  ny  coniliUer  Iç  < 
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Sphinx  de  'CraiTus.  Mais  pour  le  faire  qui- 
nautou  YtM  comme  ion  dit,  &  Je  faire  tai- 
re, ieluy  baille,  &  à  tous  les  huguenots,  & 
autres  Zoiles,  ces  vers  qui  fuiuent  à  inter- 
préter, ils  font  d'vn  autheur  afTcz  vulgaire, 
^uilefera,fm  mlhï  m,tgnus^ polio. 

70  thalonwi  vdlon'i>ih/jcorathijîma  cotijtth. 
Chymlachchunyth  inuviys  ty.ilmiBil'm  imifchi» 
Lifho  canct  hyih  byniîhti  ad  xdtn  hynuthii. 
Byynaroùjylio  honmlonin  vbymifyrthobo 
ïythlym  tngthyn  mciothii  yelechantidafmachon. 
yfiideU  hrim  tyfelytb  chyiys  chûn,tem  lyphnL 

S'il  ne  peut  interpréter  ces  premier?,' 
voila  pour  le  parendusjdouze  autres  vers  de 
la  mefine  forge  que  les  iîens ,  que  ie  luy' 
baille  à  vuider,en  curant fes  dents  après  fou- 

f'uruifatanobctrAthytprofundoprojjagimmi^rî, 

Dfddfufurrdmmacdrnificinineces. 
SdnguifldnnnidiieUojlïagtfuïenuloguentes, 

^[^idlnipereolcorptuenemcrep.-c. 
J^elUfjMgemmaYgent.itirochUmyd^ypitgone?, 

Ttuiplo\eptdcl/ncriicifAnc]fimulubri[}a^u 
\AtiyijacerdoticrudelibreÇalticid.^, 

Sclopoprcibytericlerk  oQijflofic  es. 
Diuotnimmniginexecyaùiljpoffiitij'roleSf 

FosdipyiapigenocUuftripudoyÏLlep.'C* 
7{jlligfoniprifi4ifpyiJ)eynirecintes, 

Seditiojûmfnrrelli^icnifices. 

C     j; 
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Cependant  qu'il  labourera  auec  lageniP. 
fe  de  Sanjpion,  il  faut  defnouerfes  neuds  de 
fab!e. 

Le  premier  mot  eft  C^ndidauefJigeri.ll  ap- 
pelle les  Prefiresblancs-veftus:  Par  tout  fbn 
Jiureilfait  la  guerre  aux  Aubes,  &  auec  icel- 
les  fe  chatouille  pour  fe  faire  rire:  Mais  il  luy 
faut  monftrfr  les  Aubes  &  ornements  des 
Prefires,  en  la  loy  de  Nature,  en  la  loy  Elcri- 
pte  &  Euangelique:ll  n'y  a  que  le  feul  hugue- 
not Caluinifle  en  Fiâcejquiveut  feruirDieu 
en  habit  commun  &  laïque,  bafté  d'vn  petit 
manteietj  encrieurd'Almanacz:  En  Alema- 
gne,  Bohême  &  Angleterre,  les  Caluinifles 
vfent  encore  d'Aubes  dumOygiis  fuisoperan^ 
tur.  Toutes  les  Religions ,  tant  faindes  que 
prophanes  ,  ont  ofté  leurs  habits  grefleus, 
quand  ils  ont  voulu  célébrer  le  feruice  de 
leur  Religion. 

Les  zAï'.hes  en  la  loy  de  Nature, 

En  la  Loy  de  Nature  dite  lex  ex/ex.  loy 
fans  loy-tout  aiînc  eftoir  P;  eftre:  Et  lors  qu'il 
fâcriiloir,  changeoitd'hsbits ,  autres  que fes 
ordinaires.  II  auoit  des  habits  fort  beaux, 
bien  raufquez  ,  auec  lefquels  il  facrifioit  à 
Dieu. 

Efàu  en  Gcnefè  27.  comme  aifné  exer- 
çoitle  Sacerdoce,  &  lojs  qu'il  facriSoit,  & 
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faifoit  Iioffice  de  Preftre  ,  prenoit  fa  belle 
robî  mufquée,  odorante  &  embafmée ,  la- 
quelle fâ  mère  Rebeca  gardoit  fi  curieufè- 
menc  dans  fon  Cabinet  :  &d'iceux  en  veftit 
Iacob,quand  il  alla  demander  la  benedidion 
a  fan  père  Ifac,  &  lurplanra  Efau.  Et  vefiibhs 
aÇAUlialdebonis  quasapud  fe  habeùatdomii  in- 
duit eum.  Et  fut  ce  qui  occafionna  Ifac  de 
bénir  lacob ,  fentanc  ce  parfum  en  le  baifant: 
StAtimfjm  yt  fenfis  yc^iintenlorum  iflius  fi-^gf-w- 
tiam  bm^dicetis  ait,  H  eft  pour  conîlanc  que 
Rebçcâfiguroit  l'Eglife  Euangelique  ,  qui  a 
ofté  la  primogeniture  a  l'ancienne  Synago- 
gue Efau,  &  a  vertu  lacob  des  habits  d'Elau. 
pour  demonftrer  que  ces  habits  ne  fêroyent 
oftez  en  la  loy  Euangelique. 

lacob  aumefineGenefe  3^.  allant  en  Bé- 
tel pouriàcrifier  à  Dieu,  ditàfes  feruiteurs, 
qu'ils  felauaflent ,  &  changeaflent  dhabits, 
pour  aller  fàcrifier.  T^îundammi  ac  tmtiate  '\e- 
fiimentdilft afcendttinusin  Bétel  ^  fkciamus  ibi 
a/tare  Deo.  Voila  les  habits  exprès  &  particu- 
•  liers  enlaLoy  de  Nature  pour  le  (eruice  de 
Dieu.  Le  Huguenot  ne  peut  dire ,  que  ces 
habits  là  foyent  oftez. ce  n'eftoit  en  la  Loy  de 
figures  Se  cérémonies  :  lis  (ont  donc  demeu- 
rez. 11  rcfpondra  qu'ils  n'efloyent  pas  com- 
me les  ^ubes  des  Preftres.  ô  la  dode  ref^ 
ponce.  Par  les  u^uhes,  i'entends  les  habits  au- 

c;ii) 
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très  que  les  communs  pour  feruir  Dieu^ 

Les  Qyduhes  m  la  loy  E fer  me. 

Il  cft  trop  noroire  qu'il  y  auoit  des  ^uhes 
en  la  loy  de  rigueunCar  Dieu  en  a  eflé  fi  cu- 
rieux ,  qu'il  les  a  comnMndées  les  vnes  après 
les  autres  à  Moyle  ,  &  comme  il  vouloit 
qu'Aron  fuft  vertu:  Il  en  bailla  l'Archetipe 
&  modelle  en  l'Exode  28.  Faciès  yefies  fan&as 
»Aronjratri  tm  in  gloriam  g/  ^/(rrorf w.Remar- 
c^Q  in gloriam  ^  décorent.  Elles  n'eftoyenc 
pas  deschofes  figuratiues.  Puis  après,  il  les 
appelle  ÇmB.ts .  Et  ron  crafleux  Paltot  eft-il 
faind  %  Ces  robes  eftoyent  plus  magnifi- 
ques en  or  &  pierreries  pretieules  mille  fois 
que  celles  des  Chreftiens. 

Il  falloic  que  les  Leuites  &  Diacres  qui  af- 
fiftoient  à  AronjeulTent  des  robes  autres  <^ue 
les  crafTeufes.  Ils  auoyent  des  ^ubes  &  des 
^{îoies.  Vnrro  filiti  yîron  tunicds  lincxs  pirahis 
tu  feras  des  ^iubes  ^  Balteos,  &  des  hjioles: 
Auectous  cesornemens  fortit  le  grand  Pre- 
flreladus ,  au  deuant  d'Alexandre,  quive- 
noit  pour  (àccager  Hierulalem.  La  rage  du 
Huguenot  furpalTt  celle  qui  failoit  efcumer 
Alexandre:  il  porta  du  rcfpeâ:  à  ces  habits 
&  ces  Lyons  s'offcnfent  du  Coq  blanc. 

Si  les  veOemcns  du  iadis  eRoycnt  oflez, 
5'.Paul,  qui  a  faict  vn  abrégé  de  tout  ce  qui 
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eft  ofté ,  en  auroic  parlé.  Ils  font  demeurez 
pour  2.  raifons:  Par-ce  que  la  Preftrife  n'e- 
îîant  pas  oftée,  mais  changée,  les  habits  font 
demeurez  auec  :  fecondement  les  habits  fà- 
cerdotaux  n'eftoyent  pas ,  dégénère figuralium 
qua^oUper  chrifii  dduentuin  abrog^iîei  junt. 

Les  Q^poHres   difoyent  la  aSlïeJfe 

mec  ^nc  o^ithe,  .  .  ■ 
Puifque  les  veftemens  du  vieil  Teflament 
font  demeurez  aufsi  bien  que  1  hifloire ,  les 
Preftrcs  de  la  Loy  de  Grâce  doiuent  auoir 
des  habits  autres  "que  ks  communs.  Si  ks 
Apoftres  ne  s'eftoyent  feruis  de  ces  fainôs 
veftemens ,  la  prophétie  d'Ezechiel  ne  feroit 
accomplie.  Lotos  aquAinducs  JAuclis  l/cflibus^ 
lit  mitiifîrent  mihi.  les  ayant  lauez  d'eau,tu  les 
veftiras  de  robes  fàindes  a(in  qu'ils  me  fer- 
ucnt  :  Celauement  fut  faiclaubaptelmeou 
au  lauement  des  pieds. 

Qi^and  lefus-Chrift  dift  laMeiïe,  &  in- 
ftitua  ce  facrement ,  il  n'auoit  pas  vn  petit 
mantelet^  mais  au  contraire  vne  longue  ro- 
be, &  vn  Tiiln  ou  ÇurpUs  dcjlus. 

Les  Apoftres  auoyent  vne  belle  robe 
qu3nd  ils  iacrifioyent,  comme  le  tcrmoigne 
le  difciple  de  S.  Pierre ,  S.  Clément  au  1.  8. 
cil.  i8.  desConfiitutions  Apofloliques.  Ct-m 
l/ajie  ma^nifcd»  Le  Grec  dit  AaAt'u-fa,  aucc 
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vne  robe  refplendi (Tante  :  que  Theretique 
die  tanc  qu'il  voudra  que  S.  Clément  n'efl: 
autheur  de  ce  liure,  ie  ne  m'en  foucie  pas, 
quiconque  l'a  compofe ,  eftoit  dans  les  loo, 
premiers  ans. 

S.  laques  qui  le  i.dift  la  MefTe  le  iour 
de  la  Pentecofte,  auoit  des  habits  de  toillç 
blanche,  vne  ^«^f-,  ScpardelTus  ieCharu- 
bîedit  colobiunii  &portoitvn  7>/rr>f, comme 
dit  S.  Hierof.  lefquels  habits  durèrent  iuP- 
ques  à  l'an  i^o  ou  le  Pape  Eftienne  fut  tué 
aueciceux,  parles  Valeriens. Sic ell  mal  fait 
que  d'auoir  des  ^ubes  &1iabits,  cen'eft  pas 
noftre  faute,  il  s'en  faut  prendre  àlaPrimi- 
tiue  Egiife  qui  les  auoit. 

Les  DoEieurs  difoyent  la  fJMt^e 

auec  des  çyiuhes. 

Suiuant  la  dodrine  des  Apoftres,  les  Pa- 
pes, &  Dodeurs  auoyent  des  veftements  en 
célébrant  le  reruice,autres  que  les  ordinaires, 
£'5^35. S.Cyprian  vfoit  de  j. fortes  d'habits 
en  difant  la  Melfc  Br)rn^  Dalmatica.  g/  Tunica 
iinea  Iftebjitur.  dit  Adon.  Tunica  linea  c'eft 
l'Atibe. 

L'an  2(^o.  le  Pape  Eftienne  fut  cogneu 
auec  fes  habits  l'acerdotaux  &  tué  auec 
iceux,*&  auoit  defFendu  aux  Preftres  de  les 
plus  prendre,  en  portant  l'Euchariftie  aux 
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malades.  D  autant  que  les  Valeriens  les  co- 
gnoilïant,  les  tuoient. 

L'an  300.  Conftantin  le  grand,  fè  laifant 
l'efcabeau  des  pieds  de  Dieu ,  bailla  aux  Dia- 
cres la  Dalmatique ,  ou  Tunique  qu'ils  ont 
feruant  de  Diacres  :  ce  n'efl:  donc  pas  de  ce 
temps.  Vos  Pfeudo-diacres  ne  font  pas  ha- 
billez comme  cela. 

Le  I.  Concile  de  Nice  qui  (e  tinfl:  ce  meC- 
me  an,  ne  commande-il  pas,qu'il  y  ait  en  l'E- 
glife,  vnOEconome  qui  ait  le  loin  des  or- 
nemens  j^;  curdm  haùeat  ye/if mentor U7n  ç^  cy- 
namentorum  Ecclefia. 

S.Athanafe  qui  fut  à  ce  mefipe  Concile, 
cft  Autheur  fans  reproche ,  en  fon  Epiftre 
adTyîonachos ,  fe  complaint  que  les  Hugue- 
nots Arriens  auoyent  defrobé  tous  les  vefle- 
mens  Ecclefiaftiques  &  dit  le  femblablc  des 
Nouatiens  qui  fourrageoyent  l'vniuers. 

En  cemefme  temps  Igs  Euefques  d'AE- 
gipte  font  lamefme  complainte  en  vn  Epi- 
Itre  au  Pape  Marcus.  Jn  tantum  nofîfa'V.ipa- 
Yunt  ^ntAni  ,  yt  necjue  '^eflmenta,  E  clefiaftic.t 
çl/c.  relijuerunt.  luilement  &  à  bon  droit 
nous  pouuons  refangloter  cefte  complainte 
que  cduinifta  mjlra  ligfiimemA  EccleJiaHica 
"yaftarum. 

Peu  après  Optatus  fe  complaint  de  ce 
mcfme  larcin  contre  Içs  Donatiftes  :  c'eft 
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toufiours  la  couftume  des  hérétiques  de  def- 
rober  les  ornements  de  l'Eglife.  Ef'ant  ex  au- 
ïo  ^  argent 0  fj»amplurim.i  ernamenia.  Et  il 
loue  for"t  l'Empereur  Conftans  de  ce  qu'il 
auoic  enuoyé  en  Aflfrique  de  beaux  or- 
ments  pour  porter  l'Euchariftie.  Omxmenta 
fkcra,  propter  confortium  Cor^oris  g/  [(tngmnis 
Domini. 

S.Hierofme  eftoit  l'an  410.  &  en  fonl.r.' 
contre  Pelagius  dit  que  lesPreftres  eftoyent 
habillez  de  blaïc  en  adminiftrant  les  làcre- 
mens.  Epifcoput  g/  freséryter  ^  Dtaconns  g/ 
reliqms  ordo  Ecc/efîxflicus  in  adminiflrutUne  Sa- 
cramentorum  c/wdida  "^efie  procédant. 

S.Chrylbftomeen  mille  enfroits  dit  que 
les  Preftres  eftoyent  habillez  d'vne  belle  ro- 
be blanche  &  magnifique.  ^Ibx  ^  ^l end  en  s 
Tunica.  Et  auxfiinerailîes  deS.Bafile,  il  ra- 
compte  comme  l'Empereur  Valens  hugue- 
not Arrien  eftant  entré  dans  l'Eglife  fut  ad- 
miré de  voir  les  Preftres  li  venerablemenc 
veftus,  ^dmiratione  fuit  correptusj  vif»  yent- 
rxndo  Çacerdotum  hxbitu.  Les  Preftres  eftoyent 
fiabillez  comme  maintenant. 

L'Empereur  luftinian  qui  chafta  3.  for- 
tes d'ennemis,  Les  aduerfaires  de  Dieu  les 
Arriens.  Les  ennemisdes  Mufes l'Ignoran- 
ce :  &  les  ennemis  de  l'Empire  Les  Gots.  En 
h  J^oyfincimus  Ç.  deficro.  deffend  de  ven- 


DES    HERETIQVES.'  45 

drc  toutes  les  fortes  d'habits  qui  font  en  l'E- 
glifè.  Les  Ariiens  dilbyent  comme  les  Hu- 
guenots qu'il  ne  falloit  point  de  tous  ces  ri- 
ches ornements  en  l'Eglifejafin  qu'ils  eufTent 
occafïon  de  les  friper  &  defrober. 

Pour  le  moins  les  Centuriateurs  d'Alema- 
gne  diset  que  ce  fut  le  Pape  Efticne.ce  qui  efi: 
faux,  qui  inftiiua  ces  habits  :  ie  le  concède.  11 
eftoit  l'An  zéo.  l'Eglife  n'auoit  pas  encore 
failly.  Oeftoic  au  fort  de  la  grande  moifïbn 
des  Martyrs: c'eft  dans  les^oo.  ans  ou  Cal- 
iiin  la  recognoiftfi  pure.Toutesles  fortes  de 
Religion  qui  font  en  Hierufalern  j  difent  h 
MelTe  auec  des  vef<l^ments  facrez  &•  deftinez 
à  cefl:  vlàge.  11  n'y  a  que  le  feul  Caluinifle 
François  qui  veut  faire  fa  Cène  auec  le  reiftre 
la  halbarde  à  la  main  ,  comme  vn  valet  de  Pi- 
que. Toutefois  l'on  m'a  did ,  que  la  Banfle- 
ïie  commence  à  fe  diiformcr ,  &  qu'en  fai- 
fantla  Cène  en  hyuer,  il  prend  vne  grande 
Houpelande  noire  fourrée  de  peau  de  Loup^ 
pax  dehors  &  par  dedans. 

^    Herefie.  8. 

TyUfapecumfces.  Faifeurs  de  MefTe  pour  ar- 
gent. 

CONTRE. 
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Il  appelle  les  Preftres  faifeurs  de  MelTc 
pour  argent  ;  il  deuoit  dire  T^ijîtipecumdici-, 
à  la  Clafte  baudet  apprens  à  parler  latin. 
Ils  ne  font  pas  la  MelTe,  mais  ils  la  difent, 
Penfès-tu  que  fix  blancs  foit  le  iufte  prix 
d'vne  MefTe  blaiphemateur  ?  ceft  vne  cer- 
taine recompence  de  leur  labeur.  Gautier 
ne  veut  point  de  fix  blancs,  mais  bien  ico, 
efcus.  ô  Simoniaque  Giefite ,  &:  les  Apo- 
ftres  prelchoyent  Grxtis.Quznà  il  fent  que  le 
terme  approche,  il  fe  met  à  debagouler  con- 
tre le  Pape:  &  le  temps  venu ,  il  reçoit  le 
quartier  d'vn  bel  air:  Et  lefurueillant  auec 
vn  apIaudifTement  de  menuifier  ou  drapier 
luy  dit  Courage  DlonfïeuYi  vous  auez  bien  ef^ 
corné  l'Antechrift.La  Lune  a  bien  ouy  d'au- 
tres chiens  abayer  qui  ne  l'ont  pas  empef- 
chée  d'aller  {on  cours.  Le  Pape  a  bien  veu 
d'autres  animaux  plus  fafcheux  que  les  Gau- 
tierSjQui  ne  luy  ont  pas  fait  de  peur. 

pi^  Herefie.    9, 

S^ntidlechnflocYuàjioi ,  Bourreaux  ordi- 
naires de  lefus-Chrift. 

CONTRE. 

/     Voyez  le  bel  epithete  qu'il  baille  à  tous 
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les  Catholiques,  ce  blafpheme  ce  réfute  affez 
de  luy-mefme.  Tant  de  fois  on  luy  a  ditjque 
noftrc  facrifice  eft  wcrueutjÔcnon  pas  comme 
en  la  Croix  morecruento,  mais  Incruento,  Les 
Preflres  ne  font  que  reprefenter  le  facrifice 
quelefus-Chrift  fiftlanuid  qu'il  fut  trahy: 
ouilfe  fàcrifia  viuant,  &  fe  bailla  à  manger 
àfes  Apoftres.  Au  contraire,  ceft  epithete 
luy  eft  fort  propre,car  il  ne  crucifie-pas  feu- 
lement lefus-Clirift  tous  les  iours ,  mais  en 
tout  moment  d'heure  qu'il  blafpheme.  Ils 
font  lugichrijîocrucifgi. 

^   Hercfie   lo. 

Idolicolente  f,fiBo[an&ocul'h  IdoIatreSjado-^ 
reurs  de  faux  Saints. 

CONTRE. 

Nous  femmes  Idolâtres  qui  l'en  voudra 
croire,  tout  cela  eft  faux»  11  y  a  des  Images 
chez  les  Chrefîicns ,  mais  non  point  d'Ido- 
les. Car  idole  c'èft  rcprefentation  de  ce  qui 
n'eft  pointj&  ne  fut  iamais  corporel  comme 
le  diable:  L'idolâtrie  eft  vn  rien  qui  deftobe 
l'honneur  deu  à  Dieu.  Les  Idolitres  facri- 
fient  à  leurs  idoles,  &  nous  à  vn  feul  Dieu. 
Les  Idoles  cftoient  de«ftatues  creufes ,  dans 
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lefquellcs  le  Diable  parloir:  Nos  imagés  nô 
parlent  point ,  «&  ne  font  mifes  pour  ceft  cf- 
faiâ:,mais  feulement  pour  nousiefraifchirla 
mémoire  des  Sainds,  &  de  nous  exciter  à 
les  Tuiure. 

La  Sainde  Efcriture  efl:  fi  fubtile  ,  que 
tous  les  yeux  d  Argus,  ne  feroyent  pas  fuffi- 
fants  pour  la  regarder:  le  voudrois  que  mon 
Efprit  fuft  tout  d'yeux  quand  ie  confidere 
quelque  paflage.  S.Paul  ne  dit  pas  que  nous 
imitions  lefus-Chriftjmais  \uy. Ejiotemeiimt^ 
tatoreSi  fiaa  ^  fgo  chrifîi.  En  la  i.  aux  Corin. 
chap.ii.  11  ne  dit  pas  imitez  tout  droit  lefus- 
Chrift  ,  car  il  ne  pouuoitpecher:  Mais  des 
^  hommes. qui  ont  èfté  pécheurs  comme  vous» 
31  nous  eft  enchargé  d'imiter  S.  Paul  £/?ortf 
inei  imit.itores.  Et  S.  Paul  imite  lefiis-  Chrift. 
C'efl:  ànous  àfuiure  les  Saincls,  &  à  S.  Paul 
à  imiter  lefus-Chrift.  VriErcorte  ou  Guide 
qui  mené  dix  hommes ,  celuy  qui  va  le  i.fuit 
]e  guide  ,  \e  5.  fuit  le  2.  &  le  10.  le  ^.  &  tous 
neantmoins  fuyuent  le  guide:  lelus-Chrifl; 
eft  noftre  condudeur ,  les  Apoftres  l'ont  fui- 
uy  les  premiers  :  &  nous  fuiuons  les  faincls  Ôc 
Apoftres ,  &  fî  nous  fuiuons  Icfus-Chrift.  S, 
Faul  a  bien  failly  de  dire,  que  nous  l'imitions 
&  non  pas  lefus-Chrift,  s'il  eft  deffendu  de 
fuiurelesSainfls. 

Au  6,  des  Hébreux  il  ne  leur  çorpraande: 
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point  de  fuiure  lefus-Chi  ift ,  inds  AbrahaiA 
T^lon  [tgnes  efficiamim,  yeram  iniitMores  eovum 
qui  fide  ^  paîientia,  hareditabuvt  projni(siones. 
Voila  ou  il  nous  commande  de  l'imiter  & 
Abraham  ,  &  ceux  qui  par  foy  &  patience 
ont  hérité  la  promeffe  faide  par  Dieu  le  Pè- 
re, 

Si  nous  adorons  les  Sainds,  il  nous  de-.' 
uroit  appeller  tAgio-Utres  ou  lanoJatres'.No^ 
adorons -les  bien-heureux  d'vne  adoratioft 
réglée  des  bornes  de  leurs  mérites ,  d'vne  a- 
dorationde  £)ft//>,dereucrencej&  non  fou- 
ueraine  :  Et  en  ceft  endroit  adorer  fignifie 
reuerer  &  honorer.  Comme  les  Pères  ont 
adoré  les  Anges  &  hommes,  c'eft  à  dire  re- 
uerê.  Nous  adorons  Dieu  feul  de  l'adora- 
tlJpn  de  L4trie  fuprerae  &  fouueraine  ,  qui 
ne  fe  fait  que  par  le  feul  facrifice  de  l'Eucha- 
riftie. 

Les  Manichiens  difby ent  comme  les  Hu- 
guenots: Arîais  S.  Auguft.  1.20.  contre  Fau- 
fte  leur  rePpond^que  iamaisPreftre  n'a  dit, 
ie  t'offre  Pierre,  Paul ,  ou  Cyprian. J^//j  emtn 
%AntiJiitnin  in  Iccis  ptriHotuTn  corporim-,  dfiijlens 
AltAvi  alitjuando  dixit ,  cjj'eriwHS  tiU  Vttre  Mt 
Tttule  atit  Oprtaml  Sed  (juod  cfj^itur  des»  of- 
Jotur  qui  T^îAriyres  ccYonanit.  Cela  eft  fi  vieux 
de  nous  reprocher  les  Images  &  les  Sninds, 
cjue  c'eft  manquer  dequoy  parler.   11  y  a 
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ceqs  anç,  que  tout  ce  que  le  Huguenot  dit  eft 
refolu:  En  tefmGignage  dequoy ,  ie  le  ren- 
uoye  au  fécond  Concile  de  Nice  ou  touchant 
cefieveruedes  Iconomaches ,  ondrefTà  ces 
2. vers  latins,  du  temps  deCharle  Magne  i, 
Empereur  des  François. 
J^am  Deus  tjij^utd  Iwago  docet/ednon  Deus  ipft 
JUnc  videas  Itd  mente  coU^quodcerms  in  ip(a. 

Le  Caluinifle  dit  que  nous  failbns  contre 
Je  I.  commandement,  de  faire  des  images, 
Dieu  n'a  pas  deffendu  de  faire  des  images, 
ains  au' contraire  il  a  commandé  d'en  faire: 
comme  les  images  des  2.  Chérubins.  &  du 
Serpent  au  defert.  Il  a  deffendu  aux  Hébreux 
de  faire  des  Idoles  &  de  les  adorer,  car  ils  ne 
faifbient  iamais  d'Idoles  qu'ils  ne  les  adoraf- 
fent  4  &•  ne  leur  facrifiaffent ,  Telmoin  ^ 
Veau  d'or  au  defert:  Et  ce  commandement 
fut  faitS  après  la  falite;  comme  tous  les  com- 
mandemens  furent  faiâs  après  le  Pechc.  Su^ 
quoy  Eeze  par  deux  fois  aux  marques  de  là 
Adofquee  dit  que  les  Catholiques,  ont  ron- 
gnc  le  I.  précepte  &  qu'il  n'y  a  point  pear/es 
adorer.  Qirelie  phrale  ell-cela^La  Papauté 
a  adioufté  yt  aderttis  ,  &  il  dit  qu'elle  l'a 
rongnc.  le  penfe  que  fon  père  ef! oie  coutu- 
rier il  veut  faire  accroire  qucrongner  c'efè 
adioufler,  ie  ne  veux  de  telle  addition  par 
Antiphrafe.  Si  vous  dilputez  contre  vn  fri- 
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«quenelle  huguenot,  tout  à  1  heure  il  gage- 
ra qu'il  n'y  a  point  dans  la  Bible, pot4r  Us  aao- 
rfr,  toutesfois  ils  fêtrouuent  de  mentis  par 
5.1ieux.  En  l'exo.io.&Deure.j.il  n'y  a,  mti 
adorabls  eaneque cotes ^  &  le  i6.  du  Leuitique 
parle  plus  apertement,  il  n'eft  oftufquc  de 
point  ny  de  virgule.  Kon  facietis  idolum  & 
jiulptiienec  titulos  erigetis-ynecitijignem  lapide  m 
■  fonitis  w  terra  lie  (Ira  l!t  adoreti?  cww,  voyla/'i;^ 
adoretis^Q^Q  le  Huguenot  difoit  n'y  eft  re  pas  : 
nous  n'auons  donc  rien  adiouté  ny  rongnc, 
&  faulferaent  il  nous  calomnie. 

Toujours  le  Huguenot  nous  accufè  du 
vice  qui  luy  fert  d'ornement  :  car  eux  au 
contraire  failient  contre  le  i.  Précepte,  i-» 
jeul  T)ieu  tu  adoreras,  C'eft  à  dire  à  vn  feul 
Dieu  tu  facrifieras,  d'autant  qu'on  ne  peut  a- 
dorer  Dieuqueparlcfeul  facrifice  de  l'Eu- 
chariftie.  Or  le  huguenot  ne  facrifie  point, 
ergo  il  ne  peut  adorer  Dieu.  Le  facrifice  de 
Louange,  de  Pénitence  &:  tous  les  autres  ne 
font  point  adorarion  ce  n'eflqu'vn  hôneur. 
Car  on  prie,  on  fe  meta  genoux  deuant  vn 
homme,on  luy  fait  tout  ce  qu'on  fait  à  Dieu, 
&de  meilleur  cœur  peut  efire  &:  plus  ardâ- 
ment  qu'a  Dieu,  excepté  le  fcul  facrifice,ie 
fay  autant  d'hommage  au  Roy  qu'à  Dieu 
referuéle  facrifice.  Par  cela  feul  nous  ado- 
xons  Dieu  feul  qui  cft  particulier  à  luv  feu^, 
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or  il  n'y  a  qne le  feul  faciifice  de  l'Autel, qui 
eft  prefenté  àDieu  feul  plus  qu'aux  hommes, 
il  ny  a  dôc  que  lŒuchariftic  feule  par  laquel- 
le  on  adore  Dieu.  Et  par  confequent  l'here- 
tiquc  qui  re  jacrifie  point  ne  peut  adorer 
Dieu,  de  forte  qu'il luy  faut  dire,  mutatom- 
mine  de  tt  fabula  naraiur.  Tant  de  gens  ont  ef- 
critdes  images  &  de  l'honneur  qui  eft  dcu 
aux  faindts,  que  ce  feroit  efdairer  au  Soleil 
auecvne  chandelle.  DeSponde  brauefoldat 
Chreftien  qui  cft  mort  les  armes  à  la  main 
combatant  contre  l'Hydre  du  lac  de  Genc- 
ue,  a  traité  très  diuinement  ces  points  en  fon 
liure  qu'il  a  laiffé  poftume  :  c'efi:  vn  ceuurc 
des  plus  polis  de  ce  temps,  &  digne  des  plus 
faindes  aureilles  de  noftrea.!e. 


0 


reance. 


Dieu  n'a  point  deffcndu  de  faire  des  ima- 
ges: car  il  a  commande  les  images  des  2  Ché- 
rubins &  du  Serpent  :  ^4ais  il  a  dcffendu  de 
faire  des  idoles.  Dans  la  Bible  il  n'y  a  pas  tu 
ne  ferai  point  d'/ mage  tatllee  c'eiT:  venir  en  hu- 
guenot: mais  il  y  Situ  nt  feras  point  d'idole,  2i\x 
Leuit.  zé.  nonfACietis  voùistdo/um  Cr  (culptile. 
Et  (iDieu  n'a  pas  deffendu  de  faire  des  idoles: 
mais  d'en  faire  pour  les  adorer,  &  dans  la 
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Bible  il  y  a  vt  adoretisypour  Us  acforer.Sc  n'a  eftc 
adiouité.  Lehuguenot  ne  peut  adorer  Dieu, 
parce  qu'il  n'a  point  defacrifice,  veu  qu'il 
n'y  a  que  le  feul  facrifice  de  la  fainde  Hoftie' 
par  lequel  on  peut  adorer  Dieu,  &  faut  con- 
tre le  i. Précepte. 

^  Herefie    n. 

Conrjfdiftn&ifug^iqnï  fuyent  le  faind  ma-J 
riage. 

C  O  N  T  R  E. 

Il  s'attache  aux  Prcftres  qui  ne  (ont  point 
mariez ,  &  qu'ils  le  deuroyent  eftre  Oeft  la 
couftume  des  paillards  de  fouhaitér  qu'vn 
chacun  le  foit  comme  eux,  afin  que  perfon- 
ne  ne  les  blafme  :  ou  il  faut  noter  que  l'hère- 
tique  fait  tout  le  contraire,  de  ce  qu'il  void 
eftre  obferué  en  l'Eglife.Quand  le  Luthérien 
&  Caluinille  eft  venu,lcs  Preftres  n'eftoyent 
point  mariez,&  pour  couurir  leur  pailiardi- 
îc  ils  ont  dit  qu'ils  le  deuoyent  eftre.Tous  les 
Miniftres  des  Huguenots  eftoyent  Preftres, 
&  ont  apoftatifé  pour  courir  après  la  grand' 
paillardc.Luther  eftoit Moyne &  Prelbe dôc 
il  fe  repend  d'auoir  dit  la  MefTe  i5.ans:Caluin 
eftoit  Chanoine  de  Noyon  en  Picardie:  Beze 

D    Ij 
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comme  chacun  fçait  eftoit  Prieur  de  Longe- 
meau  près  Paris. Tous  les  premiers  predicans 
ont  erté  moynes  defroquez,&'  tous  ont  quit- 
Te  l'Eglife ,  difans  que  les  Preftres  deuo)  cnt 
efîre  mariez,  qui  eftla  vieille  folie  des  ioui- 
nians  &  Vigilantins,ily  a  plus  de  douze  cens 
ans  que  cela  eft  refuté. 

Le  ^repre  don  garder  le  Qlihat. 

En  la  loy  Huangelique  les  Predres  ont  ton- 
iîours  efté  chafles,  &  le  Célibat  leur  a  cflé 
enioint,pour  imiter  &  fuiur e  leur  chef  1  cfus- 
Chrift. 

En  la  loy  de  nature,encor  qu'il  fuft  conv- 
madéà  vn chacun  d'eftre  marié^affindecroi- 
ftre  &  multiplier ,  toutcsfois  A  bel  fut  chafte 
&  Melchifedec  garda  leCtJibar,  comme  at- 
tefl:e  S,  Ignace,  d'autant  qu'il  eftoit  la  vraye 
figure  de  Jefus-Chrift. 

En  la  loy  Ercrite,Toruc,Helie,Elirée,  Hie- 
remie,  Daniel,  &  les  trois  enfans  delà  four^ 
naifen-ont  iamais  cogncu  de  femmes,  com- 
me difent  S. lgnace5Hicrofm.e&  Epiphane. 

En  la  loy  Euangelique  S.  lean  Baptiftcjle- 
fuj-Chrift; ,  S.lean  1  Euangeliographe,  S.  la- 
ques fils  de  Zcbedée,  S.  laques  pAter  Foinwi. 
S.Pad&  fcsj.difciples,  Tiic,Timothéej  & 
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Euadiu-î,  tefmoin  S.  Ignace  S.  Clément  & 
S.  Hieroime.  Que  S.  Paul  aie  toufiours  efté 
vierge  des  Ton  enfance,  Epiphane  le  dit,  & 
fut  anticipe  par  la  grâce,  tefmoin  S.  Am- 
broi;e  àpuentia  fpiritut  feramt,  ^  iuutnculus 
anticipa  ui  /r^i^rffu.Ceft  pourquoy  S  ClcmcC 
(  côme  réfère  S.  Hierolme(  difoiî  qu'il  auoic 
tout  parfumé  &  embafmé  fes  epiftres  de  la 
virginité,  Eoiflot.is  otnntm^ne  Çermcneyn  [huih 
dt  yirginitutispuritate  contexuit  :  &  S.Paul  con- 
feilleplalloll:  la  virginité  que  lemaria<^e,  & 
en  ccfte  feule  fois  confeillant  le  Célibat,  a 
efté  fî  hardy  de  dire,  qu  il  auoit  le  S.  Efprit, 
puto  juud o-  egOi  (piy'ttum  Dei iMÙeam.Qm  con- 
feille  pluftoft:  le  mariage  que  la  virginité  a 
donc  l'Erprit  du  Diable. 

Tous  les  Apofires  en  gênerai,  s'ils  n'ont 
cfté  vierges,ils  ont  gardé  chafteté  après  efire 
appeliez  à  l'Apoftolat.  Le  huguenot  n'en 
peut  alléguer  vn,  qui  ait  cogneu  la  femme 
après,  S.  Pierre  tut  marié,  mais  cela  fut  lors 
qu'il  eftoit  encore  marinier,  -a:  en  la  loyef- 
•  çrite.  Apres  qu'il  fut  appelle  par  le  Melsie, 
il  ne  cogneut  iamais  fa  femme,  il  quitta  tout> 
dont  luy  en  la  peribnne  de  tous  les  Apoftres 
dit.  Ommu  yelinrjiiimus.  afin  de  le  luiure  :  nul 
Apolhe  n'a  cogneu  fa  femme  après  fon  éle- 
ction, ce  que  i'aprens  de  S.  Hieroime  en  fon 
Apologie  cotre  louiniâ  ^d^o^ioU  ve/  '\iiginss, 

D.iij 
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liel pojlmtptlas continentes'.  S. Epiphane  inter- 
prétant, EuntHchi  tjuife  afirmerunt propret  re» 
gnû,  dit  que  ce  font  les  Apoftres  &  Religieux 
qui  fe  font  chaftrez  volontairement  non  cor- 
porellemét,  mais  en  efprit,  ils  ont  ceint  leurs 
reins  de  la  ceinture  de  continence,  ^imm 
igitnrhi  fuerunt (juam  generofi sApofloU  acinonA^ 
jiicam Ititam détentes,  cr  deinceps  y'trgines  \ La 
figure  de  ces  Eunuques  Euangeliques  eft  en 
Hiere.  38  d'Abdemelech  &  aux  Ades  8.  de 
l'EunuchedclaReyne  Candace.  En  l'Apo- 
ca.  les  vierges  fuiuenr  l'Agneau  :  &  au  1 4.  il  y 
a  40.  mil  deuant  le  trofne  qui  chantent  vn 
Cantique  nouueau  &:  n'y  a  perfonne  que  ces 
chaftes,  quilespuiflent  chanter.  Ht  (untgui 
cum  mnlieriLusn'j  junt  coinnuinati.  Oeft  pour- 
quoy,  il  fe  lit  en  S.  Math.  14.  Beati  ejui  [e  ca- 
fl> (tueYunt proj.tcr  regnum  Dci  :  comme  l'or  fur- 
pafTe  l'argent,  ainfi  la  virginité  prédomine  le 
mariage,  le  mariage  remplit  la  terre, &  la 
virginité  le  Ciel:    dit  S.  Hierofme.  KuptU 
mundum  implcnt  virginittts  paradifum, 

Pour^.raifons  JesPreftresnepeuuêt  eflre 
mariez  àins  doiuent  viurechafiement. 

Lai.  par-ce  que  lefus  Chrifl,  lesApoftres 
&  tous  ceux  de  la  primitiueEglife  n'ôt  point 
efté  mariez  :  &  (1  quelcun  marié  efloit  eflcu 
prefl:reouEueique,tout  à  l'heure  ilquittoit 
i'a  femme. 
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La  2. par-ce  que  les  Conciles  le  defFendent, 
comme  cnfeigne  le3. Canon  du  premier  Cô- 
cile  de  Nice.  Vrohibitum  ej},  (uùdiaconos,  du- 
conos yresbiteroîntibsre  ^  omnibus aliis.  Infinis 
autres  Conciles  tenus  contre  louiniâ&Vi- 
gilancepour  ce  mefme  faitjle  deffenden  t  il  y 
a  12.  cens  ans  que  cela  eft  vidé.  Les  louinians 
baquenaudoient  cefte  fadeferic  &  furent 
Anathematifez  Hérétiques  par  les  Conciles: 
Les  Caluinirtes  donc  qui  difent  le  mefme,  le 
font,  &  ne  faut  de  Concile;  par-ce  que  l'E- 
glifc  n'affegiible  les  Conciles,  que  pour  des 
herefies  nouuelles. 

En  } .  lieu  les  Prcftrcs  ne  doiuent  eftre  ma- 
riez d'autant  qu'ils  facrifient,  communient, 
&  prient  tous  les  iours  pour  le  peuplc.L'hô- 
me  marié  ne  faid  pas  bien  s  il  cognoift  fa. 
femme  aux  iours  de  ieufne,dcs  bonnes  fefte.s 
&  huiâ: iours  auant  pafque:  Qu^i  veut  bien 
prier  Dieu  ne  doit  pas  cônoiftre  les  femmes 
S.  Paul  confeille  à  tout  ChrelHen  qui  veut 
vaquera  la  prière  de  s'abftenir  de  fa  femme 
•vt  adtempas  yaccetorationi  :  or  puifque  le  ï^rç- 
ftredoit  prier  tonte  fa  vie,  toute  fa  vie  il  fe 
doitabftenir  des  femmes,  comme  dit  S  Epi- 
phanc  contre  les  hérétiques  Cathariens.  Df- 
commeFîfjropterrepedtam'fieriit,  ac  nécessitâtes 
1)1  près biter  o  dUcorufi  Cr  Epifc'opus  Deodedt- 
ttfsjiiy  Si  enitn  pfttlo  P^^hltis  '^r^ctpit  dicens  yt 

Piii) 
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ndtempus  Dacctt  oratiotii  (juanîo  magis  Çacerdoti 
idem  pracepkl  Le  Preftrc  dit  S.  Hierofme 
doit  toufiours  s'abflenir  des  femmes,  puis 
qu'il  doit  toufiours  facrifierôj  prier  pour  le 
fCWplc.  Sace} (loti  cui  femper  pro  populo  offereti' 
(îa  junt  facrificia,  femper  orandum  efi,  fi  Çemper 
ormdunii  ergo  femf>er  carendun?  murimoma .  En 
quoy  le  dire  d'Origene  me  plaift  fort,  que 
c'eft  au  feu!  charte  perpétuel  d'offrir  le  lacrir 
iàce  perpétuel. /iy;<yj  fo/iu4 efi offerre  facrificium 
indefinens'  qui  perpétuée  fe  deuouit  cafJttati.  Les 
Preftres  du  vieil  teftament  s'^bfknoiêt  bien 
iç.  iours  des  femmes  dcuant  que  de  faire  leur 
iepmaine  :  Or  toute  la  vie  du  preftre  n'efl: 
qu'vne  fepmaine  en  laquelle  il  doit  feruir  à 
lefus  Chrifl;  :  11  doit  donc  s'abflenir  des  fem- 
mes toute  fa  vie.  Le  prcftre  dit  S.  Cyrille 
qui  quitte  TEglife  pour  vne  femme  efl:  Efàu 
qui  véd  fa  primogeniiurepour  vn  morceau 
dechair.Les  Poètes  difent  que iamaisMiner- 
uen'a  c[[é  déflorée  &  ne  s'eftiamais  mariée 
comme  les  autres,  dont  dite  imepta  v/Vgo^par 
Virgille;  pour  demonftrerqueles  femmes 
jie  (ont  gueres  propres  à  ceux  qui  yeullcnt 
prier  &  cftudier 

La  4  caufe  ed,  qu'il  communie  tous  les 
jours  au  précieux  Corps  &  Sangdelefus- 
Chi  ifl-jce  que  le  Laique  ne  doit  faire  qu'il  ne 
icfoit  long  temps  abftenu  des  femmes:dont 
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ils  font  longtemps  en  Carelme  à  fe  préparer 
Cefte  abftinence  des  femmes,  eftoit  figurée 
aux  pains  «ie  Propo{ition:il  n'ya  auoit  que  les 
lèulspreftresquiles  pcufTent  manger,  car  il 
n'y  auoit  qu'eux  fèuls  qui  s'abftcnoyentdes 
femmes.  Achimelec  au  ai.  du  i.  des  Roys, 
n'euftiamais  baille  de  ces  pains  lanctifiez  à 
Dauid,s'il  n'euft  dit  qu'il  y  auoit  long  temps 
qu'il  n'auoit  point  cogneu  les  femmes  :  A 
plus  forte  railon  les  Prellres  qui  tous  les 
iours  mangent  Icvraypain  de  Propolition, 
s'en  doiuent  abRenir. 

La  5.  &  dernière  raifon  eft  le  vœu  de  cha- 
fteté  qu'ils  ont  fait  à  Dieu.  Voue  qui  vou- 
drajmaisquandona  fait  vn  vœu,  il  faut  1  ac- 
complir, il  vaut  bien  mieux  ne  vouer  pas 
qu'après  le  vœu  ne  tenir  fapiomefl>,  com- 
me il  le  lit  au  50. des  nombres,  5/  quti'^iiro- 
rinn  yotum  deo  l/otterit  çj-  omne  qnnd  promijît  im-' 
flebit  Et  enl'Ecclenafteî.<7^/ûi/a/n.;«e-^c«tj/> 
redde^  wtdto  mtlitticdnon  vouercj  rjuampcfil/i" 
tiim  prcmifja  non  redders. 

Au  vieil  &;  nouueau  Teftament  il  s'en  trou- 
ue  plufieurs  qui  ont  fait  vœu  :  ie  pafTe  foubs 
fiiencc  ceux  du  vieil,  &  viens  au  nouueau. 
Du  temps  des  Apoftres  il  y  auoit  des  Reli- 
gieux, Moynes,  &  razcz,  &:ncantmoins  les 
huguenots  on:  tant  en  horreur  ces  pauures 
Moyncs qu'ils  difentqueic  Diable  les  a  in- 
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uentez,  ce  que  les  Valdenfes  &  plufieurs  aiî-^ 
très  canailles  d'heretiques  ont  die.  le  ne  me 
veux  feruir  que  du  feul  nouueau  Teftament 
pour  prouuer  que 

Les  (JMoynes  ejîoîent  du  temfs 
des  oy^pojlres. 

AuxAdesiS.  plufieurs  Moynes  rafez,  & 
quiauoient  fait  vœu,  fe  crouuent  entre  les 
Apoftres  &  premiers  Chreftiens.  AquiU 
qui  (uiuoit  S.  Paul  auoie  faid  -vaetti  s'eftoit 
fait  ranger  la  tefie,  &  portoit  Couronne,  ^i 
fiùi  totonderat  in  Cenrris raput, hxbebat  en'tm  >o- 
tum,  n  auoit  fait  vœu  &  portoit  la  tefte  raze, 
appeliez  vous  point  cela  Moyne^s'iîs  ne  s'ap- 
pelloit  point  Moynedenom,ill'efl:oit  d'ef- 
faid.  Le  nom  de  T^oyne  pour  n'eihe  dans 
l'Euangiîe,  il  ne  s'enfuit  pas  que  la  choie  n'y 
foit.  Le  Sacrement  du  corps  &  fang  de  lefus 
Chrift  n'y  a  point  de  nom,  ergo^  il  n'y  eft  pas. 
Au  2[.  desmefmes  Ades,  il  y  a  vn  lieu 
encore  plus  preignant.  Smt  nobh  y'tri  qux- 
iuor  yyotum  h.tbentes [uper  Ce.  His  a(iumptis  fan- 
Bificate  cum  iîUsy  (^  impende  in  iJUi  yt  i\id<tnt 
capita.  De  ce  lieu  nous  apprenons  4.  chofes 
la  1.  que  plufieurs  des  Chreftiens  faifoyenc 
\i:t\xivntum huùentcsfuperfe.Ln  2. qu'ils  ylbièc 
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de  quel<:jues  cérémonies  en  faifant  ce  vœu^Sc 
fe  rendant  Môynes,  fanciifica.  te  tum  illit.  En 
3.  lieu,  ils  rcrafoyenc  lescheueuxen  faifant 
ce  vœu,  ytradtm  cdj^itA.  Pour  le  dernier,  S. 
Paul  eftoit  Moyne,fe  fanâifia  plus  que  hs 
autrcs,&  auoit  la  Courontit^di  les  cheueux  raz: 
11  fe  fandifia  &  ne  fut  refradaire  au  com- 
mandement qu'on  luy  fift  [anHificate  ctiUlis, 
il  eftoit  fils  d'obeifïance.  llfalloit  aufsi  qu'il 
eufi:  la  tefte  raze,  car  a  quel  propos  euft  il 
commandé  aux  4r^utres  derazer  leurs  che- 
ueux, s'il  ne  les  euft  eu  rafez  luy  mefme,  jm- 
fende  vr  r^idant  capita. 

le  pourrois  alléguer  Bedaqui  dit  que  S. 
Pierre  eftoit  raze,  &  toub  les  dodeurs  delà 
piimitiue  Eglife,  mais  ie  fuis  content  delà 
Bible  ;  Il  le  Huguenot  fe  mocque  des  courô- 
nés  des  Moynes,  qu'il  fe  mocque  de  S.  Paul, 
d'Aquila  &  des  4.  auti  es  qui  auoient  la  tefte 
razee.  L'ignorance  de  1  hérétique  le  fait  rire 
de  ce  qu'il  ne  Içait  pas,  mais  cefte  mcfme 
ignorance  fait  qu'vn  chacun  fe  riddeluy. 

Pour  reuenir  donc  a  noftre  propos:  Le 
Chreftienoupreftrequia  fait  vœu  de  cha- 
fteté,  le  doit  garder,  on  luy  a  impofc  les 
mains,  &  baille  les  Ordres  à  telle  condition. 
'  Lepreitreapromis  la  foy  àvnetèmme  qui 
ne  meurt  point,  l'Eglife. 

Quiconque  a  fait  vœu  de  chafteté,  &  fe 
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marie  après  cft  damné  par  la  rentence  de  SJ 
Paul  au  ^.chap.de  la  r.à  Timothee,  ou  il  par- 
le des  Religieufesquivouloiêciettcr  le  froc 
aux  orties,  (les  femmes  Faifoientaufsi  bien 
vœu  que  les  homes)  après  qu'elles  ont  bien 
paillajdé contre  lefusChrifl:  fe  veulent  ma- 
rier, fè  damnent  par  ce  qu'elles  ont  rompu 
leur  foy  première,  chn  Iftxurhtit  fuerim  m 
Chrtfio  nubere  l/olunt  ,  bxbentes  damn.itionemi 
^ui4  primam  fidew  irrium  fecerunt.  \>iotez  ha^ 
ùentesdumnatïonem.  S.  Auguftin  fur  le  Pfal.  8j. 
damne aufti ces  Apoftats  &  renégats:  &  die 
qu'ils  font  fembhbles  à  la  femme  de  Lot  qui 
regarda  derrière  é[\Q.Vo(il)otutn  jmd  Dso  pro^ 
tmfit,ftduxeyiti  datîmaùttur.  11  n'eft  pasloili- 
blede  fe  marier  après  le  vœu  dit  Fulgence. 
Tûftyotum  nec  licet,  necexpedit  nubere,  deuant 
le  vœu  ileft  licite  de  prendre  femme,  mais 
après  il  efl:  illicite.  Ce  que  i'apprens  du  2.  dc^ 
OiF.  d'ifidore,  per  'uatton  fît  iflicitumj  efitod  amê 
eratlidtumSi  ie  demande  à  mon  Predican, 
fi  les  preftres&  religieufes  fe  doiuent  marier, 
il  dira  qu'ouy,  ô  le  grandifsimc  Théologien 
Se  qu'il  en  a  vcu.QlPïI  allègue  vn  feul  paflage 
qui  die opottetfacerdotes  yxsyem  ducere.Le  Cé- 
libat n'efl:  pas  impofsible,  jazo.  font  ekrits 
qui  l'ont  garde,  &  plus  d.  cent  mille  ne  lont 
couchez  dans  les  Archiues  {àinâ:es,qui  n'ont 
pas  flçchy  le  genoii  deuant  Cupidon.  S,  kan 
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h»€fi  a-il  pas  veu  4o.inil  c^ui  n'ont  iariiais  fait 
banqueroute  à  leur  virginité? 

l'entens  le  Minift  re  huguenot  à  qui  le  prii-^ 
rit  démange,  à  qui  les  titilations  frétillent 
dans  les  moucUes ,  qui  armé  de  ^.  hercfies, 
vient  argumenter  autcvviyouyniais^ 

Ouy  mais  les  Preftres  de  l'ancien  Teftamet 
eftoyêt  bien  m3riez,pourquoy  ceux  du  nou- 
ueau  ne  le  feront- ils  ^  C'eft  ot^y  mais  fe  réfute 
par  4.rairons.Ils  nefaifo)  et  point  vœu  de  cha 
{^eté.Us  eftoyêt  Preftres  par  fuccefsion  &he- 
ritage ,  Leui  eut  la  Preftrife  pour  (à  part.  Ils 
eftoyent  mariez ,  d'autant  qu'il  falloit  qu'vn 
chacun  le  fuft ,  pour  participer  à  la  benedi- 
ctiondeDieu  crefcite  &  afin  démultiplier  le 
peuple  de  Dieu.  Pour  la  quatri^fme  ,  ils 
cftoyent  mariez,  par-  ce  qu'ils  eftoyent  en  H 
grand  nom.bre,  qu'ils  eftoyent  plus  de  dix 
ans  fans  faire  leur  fcpmaine  :  toute  la  li- 
gnée de  LeuieftoitPreftre.  Au  23.  du  i.Pa- 
ralipo.  Dauid  les  compta ,  mais  il  en  trouua 
38.  mil  dont  il  en  ordôna  îo.  mil  pour  le  Te- 
ple  de  Dieu  :  ils  ne  pouuoyent  faire  leur  fep- 
maincque  bien  rarement,  d'autant  qu'il  n'y 
auoit  qu'vnTemple,  &  encor  quand  ils  fai- 
Ibycnt  leur  fepmaine  ils  eftoyent  i^  iours 
fans  voir  leurs  femmes,  attrement  ils  n'euf- 
fent  pas  mangé  à  la  fin  de  leur  fepmaine  les 
pains  de  Propofition  qu  ils  auoyent  preicn- 
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tezle  i.iour  fur  l'autel  d'or,  s'ils  ne  fe  fufTent 
abftenus  de  leur  compagnie  Et  afin  de  mieux 
cbferuer  ccfte  cérémonie  ,  ôc  chaftrer  leur 
concupircence,ils  n'entroyent  pas  dans  leurs 
maifons  durant  ces  15.  iours,  comme  dit  le 
vénérable  Bede,  Kon  \o\um  i  coMplexNyxo" 
tum  j  jedab  i^jo  qmtjue  domorum  abfiinehttnt  in- 
grefiu. 

Ouy  mais ,  dans  l'Euangile ,  il  fe  trouue 
desPreftres  mariez  comme  Zacharie ,  &  S; 
Pierre.  Cefte  obieâ:ion  cft  des  louinians  & 
Vigilantins ,  non  des  Caluiniftes.  S  Hierof- 
meleur  rcfpond,  cequc  ic  rcfpons  aux  hu- 
guenots :  Zacharie  eftoit  Preftre  du  vieil 
Tcftament,  (  encore  qu'il  foit  en  l'Euangile  ) 
ou  il  falloit  qu'ils  fulîent  tous  mariôfe.  La 
Loy  de  grâce  ne  commence  qu'à  la  Pafsion 
du  Mefsie.  Pour  S.  Pierre  au  vieil  Teftament 
il  eftoit  marié  ,  mais  alors  il  n'eftoit  pas  Pre-  , 
ftre,  ains  pauure  marinier  &  pcfcheur,  il  ne 
fut  faift  i-'re  ftre  que  plus  de  deux  ans  après. 
Et  dés  qu'il  fut  appelle  à  l'Apoftolatjil  quit. 
ta  fa  femme  &  tout  ce  qu'il  auoitjSd  ne  la  co- 
gnent du  depuis  que  pour  l'animer  au  mar- 
tyre. "Honco^otdt  Çecundumcarneniifed  dninra^ 
uitad  martyrium.  Comme  il  eft  au  liu.  7.  des 
Tapifleries  de  Cl^tn.  Alexan.  &  Eufeb.  liur. 
3.  chap.30.  Oeft  incptement  argumenté  aux 
huguenots  de  direS.  Pierre  eftoit  marié,fi-^o 
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il  fautquclesPreflreslefoyêt:&iIs  niët  qus 
S.Pierre  ait  efté  Preftre  tel  que  les  noftres. 

Si  les  louinians  huguenots  vous  obieélent 
dit  S.  Hierofme ,  que  S.  Paul  a  dit.  Wauons- 
muip.ts  Ufuifiénce  de  mener  des  ftmtnes  auec 
nous  5  comme  tous  Us  /luires  ^pcfites,  ^  Cefhai\ 
@/r.  Refpondcz ,  quelcs  Apoftrcs  &  lefus-» 
Chrifl  mcnoyent  pluficurs  faindcs  femmes 
auec  eux,  pour  les  fer uir.  En  S.  Luc  8.  lefùs- 
Chrift  mené  par  tout  plufieurs  femmes  qu'il 
auoit  guarics ,  qui  le  nourrifloyent  deleur 
cheuancc,  &  luy  preparoyenttout  ce  qu'il 
luy  efloit  neceflaire-  Entre  autres  la  iViagda- 
jeinc  damoyfclle,  Sufanne ,  &  1  eanne  femme 
du  Procureur  d'Herode.  Iter  facitnsperciui^ 
Mes  ^  duodecim  ci,milto,  ^  mulieres  ali^ua^ 
tjUteerAnt  curât  a  àjj.iritiius  maCigriis  ^  infrmi^ 
tatilus  j  Maria ejua liocatur  Magcfa/ene  ,  de ejud 
7.  damonia  exierant ,  @/  Uhanva  Chuf/e  frocw 
ratoris  Herodis,  ^  Safanna,^  ali^îmultjeiqua. 
minifirabant  et  defacultaîibus  Cuis.  Oferois-tu 
bien  impie  penfer  quelque  chofe  de  fàle  en 
Iefus-Chrift,pour  auoirces  femmes  là  auec 
luy  \  La  feule  penfce  de  mal  en  ce  faiéJ^ ,  eft 
digne  du  feu.  Au  liur.Ôc  chap.  4.  des  Rois, 
le  Prophète  Elifée  auoit  vne  femme,  qui  le 
receuoit,  luy  preparoit  fon  boire  &  manger. 
S.  Hierofme  dit  que  félon  le  Grec  de  S.Paul, 
il  y  h'H'auons-nous  p(tilaj:mjfar,ce  ds  miner  nos 
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faurSiCe  n'cdoit  pour  lescognoiftrecîiarnèî-iî 
Jement  à  la  huguenote.  S,  Paul  n  en  auoit  pas 
à  fa  compagnie,  par-ce  ^uelesïuifs  en  euf- 
{ènt  mal  parlé  :  ioint  qu'il  ailoit  en  diuerfes 
régions,  &  ne  les  euft  peu  mener  fans  peine, 
par- ce  <que  la  femme  &  le  Diadcfme  traînent 
bien  du  foin  quand  &  eux. 

Pour  le  4  argument ,  que  l'heretique  ob- 
îede,pour prouuer que  les  Preftres  doiucnt 
eftre  mariez ,  eft  que  S.  Paul  a  dit ,  <jU^U  yaut 
mieux  Je  viarier  <]ue  de  ùrufler  :  Meliusefl  nu  lier  e 
fjuàm  vri ,  à  quoy  le  Catholique  doit  i  efpon- 
dre,  que  S.Paul  ne  parle  pas  de  ceux  qui  ont 
faictvœude  chaKeté.Ce  7^îeliusnt<lperc,s^en' 
tend  de  nonpolicita  'Mrginitxte  ,  comme  dit  S» 
Ambroii'e:  Oeft  vnconfeil  queS.  Paul  con- 
cède comme  le  moins  faind  &  fage.  Oeft  eh* 
dernière  extrémité  qu'il  lafcheceJJ/f/iôJwa- 
bere  quhn  "^ri ,  côme  il  fe  preuue  par  la  con- 
fuiuance  de  tout  le  chapitre.  11  ne  parle  pas 
aux  Prellres ,  ny  à  ceux  qui  ont  fait  vœu  :  au 
contraire,  il  damne  lesreligieufesen  lai,  à 
Tim.  chap.  ç.  qui  vouloyent  fe  marier  après 
leur  vœu.  Et  dit  que  ces  vefue  s  r eligieufes,qui 
fe  remarioyent  après  le  vœu,couroyct  après 
le  diable,  courant  après  les  hommeSjj^Wdw 
conuerfc  \unt  poji  Satan.im.  En  ce  mefme  lieu  il 
n'cft  pas  de  l'opinion  huguenote  .  car  il  def- 
fend exprès  àTimoihée  Preftre  &Eucfque, 

dece 
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de  fc  marier  ny  de cognoiftre  les  femmes.  Te 
ijjftim ca/Um cufioiii.^ oih  vn  commandemêc. 
L'heretique  cfl:  de  ceux  qui  parlent  au  i.cha. 
qui  allèguent  vn  lieu  qu'ils  n'entendent  pas, 
non  imelligentes  nef/ue r^U^  lojuuntur  ^  ncfjuede 
tjuihusaffirnunt.  S'il  eltoit  meilleur  aux  Pre- 
lîres  de  remarier  que  de  brufler,  que  S  Paul 
nefèmarioic  il? Il  femble  qu'il  brufloit,quâd 
il  a  prié  tant  de  fois  Dieujde  luy  oAer  l'aiguil- 
lon de  la  chair  qui  le  colaphifoit  :  aue  ne  le 
marioit-il,  que  neleparoit-ildefon  propre 
Meliu^inubere  \  il  faut  donc  refoudre  auccS. 
Ambroife  <\UQ^melius  efi  nubere  quam  ■vn,s'en- 
tendde  ceux  qui  nauoyent  point  faict  vccu 
de  chafteté.  Et  en  ce  7.  de  la  i  aux  Corint  il 
confeille  à  tous  les  homrnes  d'eftre  chafles 
comme  \\xy.Bot3um  e§î homini mul lerem  non  tan- 
gne  '.  &  veut  que  tous  ceux  qui  n  eftoycnc 
point  mariez  demeurafifent  ainfi.  Dico  atttem 
non nuptisj ^  yidtiis-.Eonum  efi tHis fific  perma- 
veamftcut  g/ r^o.  Et  au  commencement  il  ne 
concède  le  mariage  que  par  indulgence,  & 
aux  încontinens. 

Enî-lieuleCaluinifteamcine  le  texte  de 
S.Paul  du  13.  des  Hcbrieux  ,  que  le  mariage 
cft  honorable  en  tous,  bonorabiteinauimot7iH 
in  omnibus  y  pour  fouftenirque  les  Preflrcs 
doiuenteftre  mariez:  Auquel  patlageleChrc- 
ftien  doitrcrpondrei-choles.  Fremiercir.cnt 
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qu'il  n'y  a  paSjnecefurtuw  connuèiutHineceÇCsii- 
reimais  kuknicnt  bovorabile  honneOe.  En  2. 
Jicu  que  m  vnmibus  n'efl  pas  general,&  m  om^ 
?]iùi>s  3C'>c{ï  à  dire  ejuiLu^dim-hn  oflela  gene- 
ra]ité:quand  il  eO  gênerai ,  il  n'y  a  point  d  /», 
conrn^.een  ceRui  cy  ir, A(licAîe Euangelium  tm- 
fii ae.ittra  U  inonmbus  s'cnrend.detous  que 
S. Paul  n'efloit  il  mariéjpourquoy  ccmman- 
deil  aTimcihêed'eftrechafle^dutemps  des 
i^pofli  es  il  )  auoit  des  Religieux  ôtReligieu-» 
les  de  toutes  loi  tes. 

JLes  J\cHgtiufes  ejioynt  du  umvs 
de  S,  PauL 

T'ayprouué  affez  amplement  cy  deuant,' 
comme  il  }  auoit  desMoynes  tendus  du  tcps 
des  .''\portres, qui auoycnt fait  vau.  11  faut 
monf;  icr  au  huguenot  qui  le  mocque  desRe- 
ligicufes  qu  il  y  auoit  deux  fortes  de  femmes, 
des  tilles  &  des  vefuesjqui  efioyent  Religieu- 
ics&'  cardoyent  chai]  été  du  temps  de  iainû 
Paul.  " 

Il.fe  prouue  du  S-de.la  i.  à  Timoihce  qu'il 
y'aùôit.dçj^vfucs  agccs  qui  fe  rcndoyenîRe- 
Iigieu;es&  gardojent  chafteté  :  &  il  falloit 
qL'e''fes  "vcfiies  euHuit  i.qualitez:  qu'elles 
fuflcnt  agceSiC*;' quelles  n'euflent elle  ma- 
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Tîées  qu'vne  t'oiSiFtelua  eligAtur  non  mtntis  (êxa- 
gintA  Anmrum,^u^  i>mus  y  ni  lixor  ,  ces  vefues 
jeruoyent  à  prier  Dieu  iour&  nuid  ,  ln(iet 
orationiùus  tio&e  ^  clie,8c  à  receuoir  les  Pèle- 
rin s  àpalTagersChreftiens  j  dans  lesho/pi- 
tauxjde  leur  lauer  les  picdsj&  prefter  tous  les 
autres  offices  de  charité.  Ces  vefues  promet- 
toycnt  leur  foy  à  Dieu,&  voûoyent  chafteté. 
Dont  il  deffend  à  Timothée  de  ne  receuoir 
entre  ces  bonnes  vefues  Religieufes, les  vef- 
ues encores  ieunes;  par- ce  qu'après  qu  elles 
auoyent  demeuré  quelque  temps  en  ceft» 
vie  j  venant  à  refFentii-  les  chatouillemens  & 
cflans  de  la  chair, fe  vouloyent  remarier:&  eri 
ce  failantjfe  damnoy  ent  par-  ce  qu'elles  rom- 
poyent  la  foy  qu'elles  auoyent  iurée  à  Dieu. 
Ou  de  près  il  fâut  remarquer  y  <jui*  primam/i- 
dem  initam  fecermt.hûes  promettoyent  donc 
leur  foy  à  Dieu,comme  les  vcftalesde  main- 
tenant. 

Qu^'ily  euft  des  filles  Religieufes  du  temps 
de  S.Paul,  ilfe  prouue  par  4. textes  du  7. 
'  de  la  i.aux  Corint.  Lei.  eft  qu'il  confeilie  à 
celles  qui  ne  font  point  mariées  de  ne  fe  ma- 
rier pas.  Dico  autemnon  nuptis ,  bonwn  efi  tlitt 
Jf  Jic jpermaneant  :  lly  enauoit  donc  qui  ne  fe 
marioyent  iamais ,  &.  qui  gardoyent  chafte- 
té. Ce  n'eft  donc  pas  mal  faiél ,  puis  qu'il  y  4 
hmm  eji^ 

E  M 
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Le  z.efl  auverfet  2;.  tle  yir^lniùus  dateitt 
pracettum  Domini  non  hdbeo  :  coTifilium  auttm 
do  ^i-  (juoniambijnuni  eft  homintjictfje.  Puis 
cm^'ûy  z  deliirgmibus,  il  s'enfuit  cju'il  yauoit 
des  hommes&  femmes  qui  gardoy  ent  le  Cé- 
libat. 

Lej.fuitau  veiret94.  Tiluher  hnupta  Q/ 
'^'irgo.ycogitai  nu.^  Domini  (unt  yt  ft  fanffu  cor  fore 
^  f[inti4  Ily  auoit  des  vierges&  femmes  qui 
nefe  mario) ent  iamais, »;«/;?>  /»>?«//<<  g/  v/r- 
^o-ces  vierges  ne  faifoyent  que  piier  Dicujco- 
gttat  quii  r  ornivi  Cunt. 

Le  4, lieu  eft  en  la  refolution  de  ce  chapi- 
tre, qu'il  yen  auoit  pour  lor-; ,  qui  ordon- 
noyent  en  leur  coeur  de  garder  à  toufiours 
virginiré,comme  les  Religienx  ^Religieufts 
font  en  l'Eglile Catholique.,  "Ram qui fiatuit 
in  corde  fuo  fit  wus  Jeruare  yirginit^tctnfu<tm  :  be^ 
vefacit.  Qui  a  conflitué  en  Ion  cœur  de  gar- 
der virginité,  fait  bien:  s'il  fait  bien  de  con- 
feruer  la  virginité,  le  diable  n'a  pas  inuenté 
les  Religieux  &:  Religieufcs,  comme  diaboli- 
quement vous  di(5tesauec  les  Arriens,  mais 
Dieu.  Du  temps  des  Apoftres,  11  y  auoit  des 
hommes  &  des  femmes ,  quivoùoyent  fer- 
mement leur  virginité ,  puis  que  S.  Paul  dit, 
Ji  (jutipymus  (iatuit  in  corde  fue  (eruare  '\iigmi- 
tattm  ou  j^'^/Awjjdemonftrele  vœu.ll  n'eft  pas 
befom  qu'vn  chacun  Ibit  Religieux ,  ce  n'eft 
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pas  vn  Précepte,  mais  vn  confeil  Toutes- 
fois  le  perefaiéè  mieux  de  rendre  fa  filière- 
Jigieufequedela  marier  qui  matrimomo  iun~ 
gn  yirginem  [uAtn  bene  facit  t  O"  7«'  fion  iungit 
meliits  facit. 

Les  preftres  Grecs  font  mariez , &  par  con- 
fequent  ceux  de  1  Eglife  Romaine  le  doiuent 
eftre  dit  1  hérétique  :  Il  faut  re'pondi  e  é.  (o  - 
Jutions  à  cet  antécédent.  La  i.  que  cela  leur 
eft  maintenant  permis  pour  euiter  le  péché 
de  Sodomie,  auquel  vice  la  Grèce  a  efté  adô- 
nce,&de  cecrime  taxeepar  S.  Paul  au  6.  de 
la  I.  aux  Corin.  T^înCculorum  concubitores.  La 
2.  l'Eglife  Grecque  eft  Schifmatique.  La  j. 
les  Grecs  n*ont  pas  la  rehgion  bienchari:c& 
pure,  Gr.fci  non  hibent  caftant  I\jligionem.  La 
4  ficela  leureftaprefent  concédé,  il  ne  l'e- 
ftoitdufi.'îclede  S.  HieroTme,  lequel  difpu- 
tant  contre  le  marieur  des  Prcflres  louinian 
luydit,  Q^HediralaGreceyCEgtrtey  ç;^  le  (ain(i 
Jifge ^pofîoti^ue ou lcspyeiîrfs\ont chi'les ?  Pour 
Ja  j.  Si  l'EgliTc  Grecque  a  ce  priuilegepour 
eftre  en  vn  climat  plus  chaud,  la  Romaine  ne 
l'a  pas.  Pour  le  dernier,  ce  n'eft  bien  argu- 
menté de  l'Eglife  Orientale  à  l'Occidentale, 
par-ce  qu'en  tout  l'Orient  il  n'y  a  plus  de  fin- 
cere  forme  de  Religion. 

Si  le  huguenot  voyani  toutes  ces  herefies 
ja  enfeuelics  dans  ce  Tombeau,  en  reueille 

E.'iij 
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vnc  y.de  l'orque  louinian  ,  qu«  les  Preflres 
eftoyent  mariez  en  la  primitiue  Eglifc  :  Ref- 
pondez  cela  eftre  faux.     D'autant  cjue  dés 
qu'ils  eftoyent  efleus  Preftres  ou  Euefques 
ilsquittoyent  leurs  femmes  :  comme  fîft  S. 
Pierre  &  tous  les  autres  Apoftres.    Ce  que 
i'appuye  de5.au6toritez.    La  i.de  Léon  1© 
Grand,  qu'ils  quittoyent  leurs   femmes  & 
que,  de  carnali  fjebat  fpiïiiuale  tndtritnonium. 
La  r.fe  lit  en  S.  Hierofrne,  que,^  yxores  ha- 
bueruntmariii  efjeelefinum.    La  3.  fe  prend  du 
mefme  contre  louinian.  Epifcopi ,  Tresùyteri. 
Diacmi  aut  "virgines  eliguvttir  ,  aut  yidu't ,  aut 
cem  pofî  lacer dotium  in  aternum  pudici.Vour  la 
4.  on  void  clairement  qu'ils  quittoyent  leurs 
femmes  dés  qu'ils  eftoyent  efltiis.    Et  à  ce 
doute  efclaire  Paphnutius  qui  requift  au  i. 
Concile  de  Nice,  iqu'il  fuft  relafché  auxPrc- 
ilres  qui  pour  lors  eftoyent  mariez  auant  que 
d'eftre  cnoifis  >  de  iouir  de  leurs  femmes: 
mais  le  Concile  lesofta  du  tout:  La  5.  ref- 
pondra,  que  cela  fe^ifoit  pour  laneccfsité, 
<&•  que  maintenant  on  ne  prend  plus  d'hom- 
mes mariez,  il  y  en  a  affcz  d'autres.     La  f , 
eft    prile   des    iurilconfultcs.    L'on    pre- 
noit  des  mariez,  pour  lanecefsitéj  cum  vott 
inuetiireîuï  mim^erium,  afin  que  ie  parle  aueç 
Epiphane,  herefie  54.  contre  les  Cathariens: 
.oubiçn  pour  Içur  bonpe  vie.    Car  yifibl^- 
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ment  dcuantvn  chacun,  le  peuple  anfemblé, 
leS.Erpricdefcendoii;  Tir  celuy  qui  eftoic  di- 
gne d'eîlreEuefquei&eftantefleu,  i(  neco- 
gnoiiïbic  plus  fa  femme,  n  l'Euefquela  vou- 
Joic  retenir aueclEglifè, il elroicdepofe  Les 
femmes  voyant  la  laindetéde  leirs  eipou?:, 
s*en  alloyenc  loing  Ce  rendre  en  vn  mona,- 
ftere:  Ec  leurs  maris  Eaeiques  ou  FreHres 
leurs  donnoyenc  des  biens  pour  viure. Dont 
Hermogenes  en  la  loy  »  yio-ic/is  V,ile  d>n.tt, 
Inter  virurn  ^  vxo.  dit  que  les  Donation";  ne 
vallent  rien  entre  l'homme  &  la  femme  du- 
rant le  mariage,  mais  qu'elles  iont  bonnes 
pour  Ja  Preftrife,  pr opter  ftcer<^otiu/n.'  Quand 
vn  Preftredonnoit  quelque  chofè  à  fa  fem- 
me afin  de  viurejquand  il  laquittoit.  A  quoy 
Gregorius  Tholoiànus  ai\{ouCiQ,f,utau:ei(um 
fîcerdotioi  mutrimommt  rtUmri  non  po/fc  eom- 
piode. 

Pour  le  8  argument ,  l'heretiqiie  dit  que 
du  viuant  de  S  Paul ,  les  Preftres  elloyenc 
mariez  :  car  il  a  dit^  oportet  Eptfcopurnvn'us 
yxoriseÇe-vlrum.  II  y  a  12.  cens  ans  que  3  he- 
refies  ont  voulu  marier  les  Preftres  ;  les  Ca- 
thariens  le  difoyent  l'an  loo.  &:  les  V^i^V-^''^'^" 
tins  &  louinians  l'an  34). &'  alleguoyeni:  ce 
paffage  à'oportet ,  Epifcopum.Ov  comme  il  efl: 
aifé  aux  huguenots  d'apporter  les  paHa^^es, 
que  hur^aycuU  ont  citez  ;  Aufsiil  m'eftfa- 

&  iiij 
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cilede  produire  ce  que  les  Doâ-eurs  de  ce 
temps  là  leur  ont  relpondu.  Anciennement 
comme  maintenant,  on  prenoit  des  hom- 
mes vefuiers,qiii  n'auoient  efté  mariez  qu»v- 
ne  foisj&  efpoufe  vne  îille,&  non  vne  vefue: 
&  non  pas  ceux  qui  auoyent  conuolé  en  fé- 
condes nopces,  &  qui  cuoient  Bigames  :  co- 
rne efcrit  S.  Epiphane  herefie  54.  ^dhuc  vi^ 
ueyHem  ^  liberosgigrjrntetn  yniuf  "yxotts  '^irum 
non  [u^ciçit  :  Sedeum  qui  fe  ab  "^na  continuit  aut 
in  niduJtdtcliixit.  Ou  le  nouueau  Gamophile 
Gautier  remarquera, <^«7i»?  ^iduitate^txtt.Q^ 
qu'il  n'a  pas  faid    S.    Paul  dit  à  Timothee, 
qu'il  prenne  des  Euefques  qui  n^ayent  efté 
mariez  qu'vne  fois.   Mais  il  faut  mettre  le 
texte  de  S.  Paul  fur  le  tapis,  &  que  S.  Hierof- 
mc  en  foit  le  raporteur.  N»»  diat  Vaulu^i  eli^ 
g.itur  Epifcopus  ejui  Vnani  ducat  'yxorem^^  filtos 
fatjjt,  au  futur  mais  au  pafsé.  Std  qui  ffiam 
habuerit  v.\oret7t.  Et  continuant  contre  loui- 
nianditqueli  S.  Paultômande  aux  Laïques 
de  s'abftenir  quelque  temps  de  leurs  fem- 
mes pour  prier,  que  le  preftre  doit  toufiours 
s'abftenirdu  mariage.  5/  latius  cr  fjuictwçue 
fidelis.  orare  non  potefi,  ntft  careat  cffuio  coniugaH: 
Siicerditi cm  fenjj;erpro  populo  cjjerendAJrwt [a^ 
ajfiiia,fe7n^/ey  oïitnduv)  cjc.  E'gofcwper  caren- 
dum  njAVtwvmo.  S.  Ambroiie  explicans  ce 
I:£M,  note  qu'il  y  a/;//"ci  habintcmôc  non  pas 
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farietJte.  Dans  tout  ce  chap.  j.  de  la  l.  à  Timo, 
il  ne  parle  que  de  chafleté.  Si  les  Euefqucs 
doijent  eftre mai iez,  S.  Paul  eftoit  Euefquc, 
&  Tite  &  Tim.othee,  que  ne  Te  marioient  ils? 
&  ils  ont  efté  vierges.    S.Paul  a  faid  donc 
contre  Ion  oporttt  rpifcopum  vniui  "yxom  efie 
•vtrti.  Qui  voudroit  interpréter  ce  texte  my- 
ftiquemcnt.  c'eft  a  dire  que  le  preftre  ne  doic 
auoir  qu'vn  bénéfice  :  il  fautmonlirer  à  la 
BanlTerie  qu'il  a  efmouué  la  villennie,  &  que 
par  plufieuts  points  de  la  BibJe  il  a  faiâ:  con- 
tre le  commandement  de  Dieu,  de  l'eftre 
metamorphol  e  c  n  Cupidonj&  auec  les  aides 
amoureufeseft  reccnuole  en  fécondes  nop- 
ces,  V  eu  que  les  Xantipes  (ont  fi  dangereufeSj 
&  les  Mcccnesencores  dauantage  à  redou- 
ter. 11  a  combatu  diredement  contre 4.  lieux 
du  7  de  la  I  aux  Corin.  11  confeilleaux  vef- 
uiersj  &  non  mariez  de  demeurer  ainfi.  Diro 
autew  non  nupW'  cr  yiduis  :  r.(nHm  tjitllti  fi  fie 
pianeam.  11  parle  aux  vefijiers  comme  vous 
eRiez,  mais  vous  n'auez  voulu  du  ùonuw  de 
S.  Paul,  Apres  il  dcffend  à  ceux  qui  font  de- 
Oinezà  leruir  Dieu,  d'eftre  fari-s  femme,  afin 
d'eltrefans  foin  :  Ilconioint  la  femme  &  lé 
foin  enfemble,  ie  m'aflTcure  que  fi  vous  auiez 
leu  ce 7. chapitre,  que  vous  ne  vous  fufsiez 
rcmarié,Fû/o  autsm  "ïoifine  fo/iatudi»''  cfse  :  tjui 
fine  yxoreefiiCi^-c,  Le  prouerbe  de  Cheremon 
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n'a-il  point  trouuéplace  chez  vous?que  tne^ 
liusefi  vxoremÇepelire <iuAmdiicere.  Plus  bas 
S.  Paul  parlant  au  vefuier  dit,  beatior  erit  fi  fie 
permanferit 3V ou$W3Luez pas  voulu  eftre heu- 
reux en  Comparatif,  vous  eftes  contenté  du 
pofitif.  Le  Critique  pourroic  en  ce  lieu  me 
reprendre ,  que  i'ay  die  que  laBannTerieafait 
contrele  commandement  de  Dieu  des'eftre 
remarié  ellanc  Predican  comme  il  e\\.  Ouy, 
c'eft:  contrele  commandement  de  Dieu  :  car 
S.Paul  difantcela,  penfe  quil  aie  S.  Efprit: 
orildeffend  exprès  aux  vefuiers  defe  rema- 
rier en  ce  lieu  m  efme.  lladoncfjidt  contre 
le  commandement  de  Dieu  énoncé  par  la 
bouche  de  S.  Paul.  So/titu^  ai>  lixore  ,  noli 
{ju.-erert  'Vxorem  ;  Il  commande  mii.  Quand  le 
repenty  vous  gefnera,  vous  refouuiendrez 
quevousa  lez  fait  vn  grand  efclandre  à  tous 
les  huguenots:  &les  plus  iudicieux&  lefor- 
mez,  difènt  que  vous  auez  malfacl ,  &  ne 
pouuez  aller  audeuant  auec  leManteletde 
ineliiise-lni{heye  qu.hn  vii.  Car  cela  n'eft  dit 
que  pour  les  Incontmens.  Il  faut  donc  que 
vousconfcfsicz  que  vous  eftcs  Incontinent ^par 
le  texte  deS.Paul..^<o^yi«?«  leconùnedvt:  nu- 
ùant:  Miiinieftnuhcre  qithn  yri.  Et  fi  vous  re- 
gardez d~  pîuspies;  i!  ne  permet  cela  qu'aux 
ieunes  ,  &  vous  eftes  en  l'hyuer  de  voftre 
3ge,  Saturne  le  temps ,  chaftra  le  vieilUi4 
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Celus  :  d'autant  que  le  comble  des  maux  en 
vn homme  âgé  eft  d'eftie  amoureux: fx'frf- 
inum  malorum  amr,Y  in  jene. 

Ilreftela^  tefte  de  Hydraà  couper:  Le 
bon  perePaphnutius  fift  ordonner  au  i.Con  - 
cile  de  Nice  que  les  femmes  fulTent  laiffez 
aux  Preflres,  dit  l'heretique. 

Contre  ce  faux  ie  fay  marcher  SJolutions 
véritables.  Lai.il  n'eftpas  vray,pourceque 
cela  ne  le  trouue  dans  les  Canons  de  ce  Con- 
ciIe:Gî-atian  l'a  pris  de  Cafsiodore.  La  z.cela 
eft  répugnant  au  3.  Canon  ou  les  femmes 
font  du  tout  oftées  aux  Preftres,  excepté  la 
mère,  fjeurjOU  mère  grand.  La  3.  tout  au 
côtraire,ilditdeuant  tous  qu'il trouuoit  bon 
que  1  on  deffendifi:  aux  Ecdefiaftiques  de  fe 
marier  après  leur  ordination    La  4  il  requift 
feulement,  qu'il  fuft  permis  aux  PreTlre*.  qui 
eftoyent  ja  mariez  auant  que  d'edre  efleuz 
Preftres,  d  habiter  auec leurs ftmmcs.' La  j, 
le  Concile  n'eut  efgard  à  fon  opinion,  puis 
qu'il  ofta les  chambrières  mefmes  aux  Pre- 
ftres.  La  tf.Tous  les  autheurs  que  l'heretique 
cite,  fonthe!»etiques.  La7.Paphnutiusp2r- 
loitpour  lesGrecs;&  non  pour  l'Eglife  Ro- 
maine. En  dernier  lieu  ie  diray  aucc  Epipha- 
ne  que  plufieurs  Preftres  )a  de'uoycz  delà 
première  intégrité  de  1  Eglife  ,  vouiovcnc 
apoir  des  femnies.  Ja;»  in  Soicerdotiùus  eUn- 
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gttt{cehat  morum  intégrités.  Mais  cela  leur  fut 
deffendu. 

Tous  les  Apoftres  n'ont  iamais  efté  ma- 
riez :  Ils  ont  efté  tous  vierges  ou  continens 
après  auoir  efté  appeliez  à  l'ApoftoIat.  S. 
Pierre  auoit  efté  marié,  mais  il  quitta  fa  fem- 
me des  qu'il  fut  Apoftre.OnchoififToit  an- 
ciennement pour  la  necefsité  des  ^hornmes 
mariez  pour  eftre  preftres,  qui  cftoyent 
pieux;  mais  ils  ne  voyoient  plus  leurs  fem- 
mes après  eftre  efleuz.  Vn  homme  vefuier 
quia  efpoufc  vne  fille  &  qui  n'a  efté  marié 
qu'vne  fois  peut  eftre  preftre.  Oeft  pour- 
quoy  S.  Paul  commande  àTi  mothee  de  prc- 
dredes  vefuiers  qui  n'eufset  eu  qu'vne  fem- 
me pour  les  faire  preftres  &  Euefques,  d'au- 
tant que  plufieurs  mariez  deux  fois,  le  vou- 
loyent  eftre  L'Eglife  reiectc  les  Bigames,  par 
ce  qu'elle  ne  bénit  pas  les  fécondes  nopccs, 

9^  Herefie  12. 

ComuùiftH&ifrtg^.  Fuyans  le  S.  Mariage, 
CONTRE, 
l'ay  amplement  refuté  l'erreur  que  les  pre- 
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ftresdoiuenteftre  mariez,  ^/lais  il  veut  aufsi 
accufer  l'Eglifed'herefie,  &  qu'elle  deffend 
Je  mariage. Quâd  le  Predican  veut  faire  dref- 
fer  les  aureilles  à  fei  Auditeurs,  il  leur  dit,/'*- 
ùi  »-oi«r^frf«,vouseftcsbien  heureux  de  vous 
eftre  retirez  de  cefte  Babylon  hérétique:  Et 
pour  prouuer  que  l'Eghie  Romaine  eft  héré- 
tique, il  cite  lc4.de  la  i.àTimo.ou  S.  Paul  die 
qu'il  doit  venir  de<-  hérétiques  qui  deffendrôt 
de  fe  marier5&  de  manger  de  la  chair:  ^Atqui, 
l'Eglife  Romaine  dépend  de  fe  marier  en 
l'Aduent  &  en  Carefme ,  &  de  manger  de  la 
chairjfygojelle  eft  hérétique. 

Ce  dilcours  femble  auoir  quelque  appa- 
rence en  le  confiderant  par  dcflus ,  mais  il 
faut  efdarcir  ce  fcrupule ,  de  peur  que  le 
huguenot  ne  fafle  broncher  les  Catholiques 
qui  n'ont  pas  eftudic:Or  pour  faire  pafferl'c- 
/prit  du  Chrefiien  du  foupçon  àTaffeuran- 
ce ,  &  du  doute  à  la  vérité ,  il  doit  entendre 
que  l^Egli[e  efî  plus  ff^.tiante  ejue  tout  ce  qui  efl 
autncnde.  Toutes  les  herefics  que  tiennent 
les  hérétiques  ont  efté  fouftenues  par  d'au- 
tres, &  l'Eglife,  ou  pour  mieux  dire  toute  k 
làindeté  &  dodrine  enfemble,  y  a  donné  fo- 
lution.Quand  le  Catholique  ne  peut  refpon- 
dre  à  ce  que  le  huguenot  luy  obiede ,  il  ne 
doit  pas  croire  pourtant  que  ce  qu'il  dit  foit 
vray ,  mais  il  le  doit  renuoycr  à  l'Eglife^dcla- 
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quelle  c'efl:  lemeftier&  ofHce  de  donner  fo- 
lution  à  tous  les  erreurs  des  huguenots.  Il  doit 
relpondre  qu'il  croid  ,  tout  ce  que  1  Eglilë 
croid.Par  1  Églilc  i'entens  toute  la  laincte  EC~ 
criturejtoub  le^  Docteurs  &  Prédicateurs,  6c 
bien  cent  Conciles  légitimement  amaflez, 
qui  ont  tout  refolu.  ^ 

La  Prophétie  de  S.  Paul  prédit  2.  fortes 
d'heretiques,les  premiers  dtfftndrontde^e  ma- 
rier. Les  z.  defftndront  de  manger  dis  yiandes^ 
que  Dieu  a  aeet^. 

11  viendra  des  hérétiques  qui  deffendront 
de  fe  marier,  il  eAvray,&  font  ia  venus  :  De- 
puis que  S.  Paul  efl  mort  13. heiehes  font- ve- 
nues ,  qui  ont  deffcndu  de  lé  marier ,  dilant 
que  c'efioit  ehofe  diabolique  que  de  faire 
des enfans.  Les  vovla  qui  fuiuent.bimon  Ma- 
gus,  Saturnins,  qui  dit  que  cefioit  chofc 
diabolique  que  de  fe  marier,  comme  a  dit ,  il 
yai4  censanspaffcz.S.lrenéehur  i.chap.22. 
tAljieïuit  nubeieyQ/  Itberoi  g'gtif-re  ,i  diabolo  ejîe. 
Les  Marcionifiesjtcnoycnc  les  nonces  n'eitre 
permiles;  Wtpti.ii  illmutsel^e  cy'dJmnt:  teP- 
moin  S. Hieroliliur.i. contre  iouinian.Tatia- 
nusrctuoit  IcmelmcLes  Encratites  l'an  150. 
du  temps  de  S.  Irenée  tenoyent  toutes  les  2. 
hereiîes  prédises  par  S.Paul,  &  c'ell  d'eux 
formels,  qu'il  entend  parler  :  ils  blalphe- 
rooyent  que  le  Diable  a  inuentc  le  mariage^ 
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ils  ne  mangeo)  ent  chair  nv  poifTôn  &  ne 
beuuoyc  nt  de  vin.  Lcb  Her  aclitcs  hérétiques 
déclarez  par  le  S. Efpiit ,  furent  vnefcde  qui 
eftoyent  tous  Moj' nés  êcabhorroyenttantle 
mariage,qu'ils  nereceuoyent  que  des  Moy- 
Xi^s-Monaibas  tmxum  aêmittlmt-  Les  Ada- 
miensditS  Auguftin,  herefie  31.  contre  Ma- 
nkhée.l.es  EuOatians  dit  Socrate  liu.i.chap, 
33.  LesApoP.oliques  dit  S.  Bernard  feimon 
^^.fur  le  Cantique  :  &  les  Albigeois  tenc)  ent 
cet  erreur.  Les  Prifcillians'aueclesEncrati- 
tes  tenoyent  les  i.hei  efies.  Us  deflfendoyent 
de  fe  marier,  &  abhorroyent  tellement  la 
chair ,  qu'ils  difoy  ent  que  le  Diable  en  efloit 
l'autheur  j  &:  de  tout  ce  qui  s'engendre  par 
coït. 

Ccfle  pauure  abufc  de  dire  que  cela  s'en-' 
tend  del'Eglife,  c'eftde  tous  ces  hérétiques 
&  detoy.  L'Eglile  nedeffendpasde  rema- 
rier ,  mais  elle  conleille  de  ne  le  faire  pas  en 
l'Aduent  &:  Carcfme  ,  temps  plus  propre  à 
pénitence  qu'à  gay  été.  Elle  ne  dit  pas,  que  le 
maiiage  ne  vaut  rien,  que  Dieu  ne  l'a  point 
crée,  comme  dit  S.Paul ,  ains  au  contraire 
elle  alTeure  que  le  mariage  eil  tres-honne- 
fle,  que  Dieu  l'a  infiituc.  Elle faié^t  bien  plus 
d'honneur  au  mariage  que  toy,  elle  dit  qu-it 
cft  Sacrem.ent ,  &:  tu  dis  que  non.  L'hereti- 
que  peredite  touhours  en  vne  extrémité; 
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Ces  15.  difoyent  qu'il  ne  Falloit  que  perfbnne 
fufl  marié,ô^les  huguenots  pour  faire  le  con- 
tre poids ,  fe  (ont  afsi^  en  I  aurre  bout  de  la 
planche  d'erreur,  &  dilent qu'il  faut  qu'vn 
chicun  lefoit.Maisla  vertu,  l'tgliiè  marchât 
au  milieu  de  ces  deux  extremitez  vicieufes, 
dit  qu'il  (e  faut  marier, &  non  en  tout  temps: 
Que  le  mariage  eft  necelfaire ,  &  n^on  à  tous. 

La  2.  herelie  doit  deffemhe  de  i^Atiger  des 
"vtAndesque  Dieuadîes.  Ou  le  huguenot  pcn- 
Jant  mieux  faire  tomber  Ton  blaip  eme  fur 
les  CathoIiques,a  dit  f/u^ls  dtjjendnn  de  nan^ 
ger  de  la  cluir,ce  qui  efl:  faux  il  y  a  <i  ciùi  ' .  Mais 
ie  luy  accoi  de  que  ces  huguenots  doiuét  def- 
fendre  de  manger  de  la  chair  jils  font  ia  venus. 
Cinq  herefiestrel" grandes ,  &  des  plusmef- 
chantesjontdetfendu  démanger  delà  chair. 
Les  Marcionitesles  Tatians  ;  les  Manichiens: 
les  Encratites,&  les  Prifcilians. 

Les^:anichiens&  Prifcilians  fur tftt  400, 
ans  après,  qui  detfendirent,comm.e  auoit  dit 
S.Paul j  démanger  de  la  chair,  nyans  Dieu 
en  eftre  l'Autheur  :  ils  la  rénovent  abomina- 
ble  di(àntque  le  diable  lauuit  creé:llsn  euP- 
fentpas  voulu  ieulementgouller  des  herbes 
cuites  auec  de  la  chair  La  (ol  tien  eft  dans 
le  texte,  ^uoi  Deus  crea-.it ,  ce  qui  briia  la  teftc 
àl'hereiie  Manithienne:  Ces  hérétiques doi- 
uent  deffendreies  viandes»  dilant  que  Dieu 

ne 
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neles  a  pas  crées ,  mais  le  diable .  elle  ne  peut 
donc  pas  fe  dire  de  l'Eglife.Car  elle  ne  dit  pas 
<^ue  Dieu  n'a  point  créé  les  viandes  :  l'Eglife 
ne  die  pas  que  la  chair,  le  poifronj&  le  vm  ne 
valent  rien;Ces  hérétiques  deuoyent  deffen- 
drc  toutes  fortes  de  viandes,  ïlyaiÀcièts,  Se 
non  pas  ^carne.Elle  ne  defFend  pas  le  poifTbn 
ny  le  vin,comme  ont  faid  les  Encratites, Ab- 
fîemiens  &  Puritains  Elle  ne  pa'rle  que  de  la 
chair,  Ôc  û  elle  ne  la  deflFendpas  à  ceux  qui 
font  malades ,  qui  ne  s'en  peuuent  palier,  elle 
commande  de  s'en  abftenir  à  certains  iours, 
S.Paul  ne  dit  pas  que  ces  hérétiques' deffen- 
dront  de  fe  marier  ,  &  de  manger  de  la  chair 
tn  certain  temjjs  ,  comme  faid  l'Eglife  :  mais 
toufiours. 

LesManichicns&PrifciliansdefFendoyent 
de  ne  manger  iamais  de  chair  :  EtlesAnti- 
manichiens  de  cefte  dernière  lie  les  hugue- 
nots ,  tour  à  l'oppofite  commandent  d'en 
manger  toufiours  au  Vendredy  &  Carcfmc: 
comme  difoyent  les  Aériens&  îouinians.Les 
Manicliiens  s'en  abftenoyent,  kereti^uement. 
les  huguenots  en  mangent  heretfrjuement ,  vc 
à  lalouiniane:  Par-ce  que  louinian  plantant 
la  gentille  liberté  de  confcience  ,  diloit  qu'il 
falloit  manger  de  la  chair  en  tout  tçmps.  Ec 
les  Catholiques  qui  en  mangent  en  temps 
deffendu,  en  mangent  benUQf(ementai.il->ii' 
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^uemte  QJ  Calttinifte. 

Les  huguenots  veulent  ignoramment  dira 
ce  lieu  du  4. de  la  i.âTimot.des  Catholiques: 
mais  tout  au  rebours  ils  font  les  vrais ,  pro- 
pres &  eflentiels  hereticjues,  prophetifez  par 
Je  S.  Elprit.le  laiiïe  toutes  les  marques  ,  que 
ces  hérétiques  doiuent  auoir,  lefquelles  con- 
uiennent  du  tout  aux  huguenots ,  &  ne  prens 
que  la  dernierejqui  eft  ,  Vnhil^entiumnttùerei 
aùfiinere  acjhisjfjuoi Deuscreauij,  pour  les  dé- 
clarer vrais  hérétiques. 

La  marqu ç que  doiu ent  auoir  ces^hereti- 
ques  eft  prohibtntiftmnubere ,  ils  doiuent  def- 
fcndrede  fe  marier:  ce  qui  eft  accomply  aux 
Çaluiniftes.Car  c'eft  deffendi  e  le  mariage  de 
dire  qu'il  n'eft  point  Sacrement,  c'cft  ledef- 
fendretacitement.lln'y  aque  les  Sacremens 
par  la  vertu  du  fang  de  lefus-Chrift  ,  qui 
©ftent  le  peché:or  le  mariage  ofte  la  paillar- 
dife,  ^ijfjsie  habeat  Çuatn  vxoremddformcatiû-' 
netn  '\iiandam ,  die  S.Paul,fr^o ,  le  mariage  ç9t 
Sacrement. 

pourquoy  le  marié  ne  pèche- t'il  mortel- 
lement comme  leConcubinaire,!]  le  mariage 
n'eft  Sacrement  ^  Dire  que  le  Mariage  n'efi  ' 
point  Sacrement ,  c'eil  dire  qu'il  n'ofte  point  ' 
le  péché  &  confeiller  de  ne  fc  marier  pas  :  L^ 
marié  dira  :  fi  le  mariage  n'eft  Sacrement  i'oF- 
.fence  mortellement  louvflant  des  amiables 
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«riuautez  'de  ma  femme  :  fi  ie  pèche ,  ie  fais 
i?ien  fol,  d'eftre  afferuy  aux  caprices  &mef- 
chancetez  d'vne  femme,  &  de  trauailler  iour 
&  nuid  pour  nourrrr  vne  befte  fi  diuerfe: 
Dire  donc  que  le  mariage  n'eft  point  Sacre- 
mentjC'eft  deffendrede  fe  marier. 

Le  dernier  poind  s'entend  propremct  des 
huguenots  &  par  vne  règle  infalibleles  dé- 
clare hérétiques,  ^h^mere  àabis.  Ces  Mini- 
ères Démons  deffendront  de  s'abftenir  des 
viandes  &  deieufner  :  en  lEglifeon  ieufnoit 
mais  il  vicdra  des  hérétiques  qui  deffendront 
de  ieufner&de  s'abftenir  des  viandcs,commc 
ont  fait  les  Aériens  &  louinians  iz.cens  ans  y 
a,&  maintenant  les  Caluiniftes. 

Doctes>qui  eftes  la  feule  roche  d'aymant 
vers  laquelle  l'efguille  de  tous  mes  efcripts 
tourne,  ie  vous  prie  de  prendre  voftre  Bible, 
&  voir  de  près  auec  moy  ce  lieu.  11  continue 
gu  génitif  ce  mot  àcdemonioium  (il  appelle  les 
huguenots  diables)  Demomaruin , lofjuen.tuin 
menclaciumjjaùemium  confcientiamfcauteyiatatfij 
prohibemitfmnuberei<ihfiinere  Àdbis.  Puis  qu'il 
y  a  deux  'mùn\ûùynub€re..al>jlweYe.\\  faut  re- 
peter le  ^enixi£ prohibemium  j  deitertdans  de 
s'abftenir  des  viandes ,  s'abfîemr  des  "Viande: 
«;'eft  <>«[»fr.Conftruifèz  ielon  la  Grammaire, 
&VOUS  trouuercz  qu  il  h]ità^uQ:,prohibcttut» 
pubère  i  O' ^rohtbtnmm  nbsfWfïe  à  cibis.  Voila- 

F.  i| 


84  lETOMBEAV 

donc  l'Orion  que  le  huguenot  amafloir  pour 
fai  e  plouuoir  lur  l'EgUle,  qui  eil  tombé  fur 
fatede. 

Dodesconfiderez  encore  s'il  vousplaift: 
que  cei  fauffeurs  de  Bibles  en  François,  ont: 
adioufté  ce  mot  cemwand^vs. 

11  falloic  dire  &:  venir  .defferieJans de  s'Ahfte- 
mrdesv'iAndes.  Dans  le  tore  Grec  &  Latin  le 
mot  de  comn.andans  n'y  efi  point.  11  n'y  a  pas 
a^\oJ7av  lubentiunti  maisbien  v.u^hvovro.if 
pohiùtKtiumS il  faut  repeter  vn  rrot  ccûpro^ 
kibtmium.Qv  pyohibeYt.  nefignifie  pas  commun' 
dcr  :  mais  au  contraire  defjtndre  :  dequoy  la 
deffinitionde /ex  nousfera  ceiiains.  lex  tu- 
ùet  fjU4  (uKt  facienda ,  fnhibei  "^trl  contraria. 
Voila  iuhet  g/  /O  ohibei  qui  lont  cppolez.Re- 
gardes  dans  tous  les  Didionnaites&  Cale- 
pins fjyûhit€ye,(]gn\fie  dejjsndre  .  pnhdtYy  en- 
gaidcr;  &  iamais  ccmmancltr.  Toute  Bible  ou 
il  y  a,  ccmniandansde s*abjienif  du  yiandes,  eft 
huguenote.   Vousrecognoiflrez  encore  ces 
Bibles  FranCjOiles  en  infinis  endroics&  prin- 
cipalement au  i.dc  la  r.  Epilfre  deS  Pierre 
verleti5.ouildit  qu  il  auia  ioin  d'eux  après 
fa  mort.  Or  afind'oOerla  prière  des  Sainéls, 
ils  ont  veriy  fauflement  le  texte  de  S  Pier- 
re, Lahoai  îrffi  ojtratn  (£/ pecjutnttrhabeye  yos 
poji  obitum  meur»,  'M  l^rnuw  nniHoriam  faciatis. 
Ils  ont  touraé,  le  wettrdy  t>tine  nu*a^res  ma  Uéort 
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'Vi/zrrfJ*'^  \ouuen*nce de  ceschofes.LQVQn\nt{k 
à  ce>  mors  qu*apres  :  Car  il  faut  dire,  ie  mettray 
peine  après  m*  mrty  que:  Us  ont  mis  ~\n  deuant 
poft  6i/tttm,8c  il  doit  eftre  après, par  ce  qu'il  y 
aLjdiho opérant  pofioLiiumlfti  &non  pis,d4Ù9 
oner.im  \t  pnj}  nuitum.  Les  bonnes  gens  n'y  re- 
gardent pas  de  11  près:  La  Siintte  Bible  eft 
bien  cliatouilleufej&tres  dangereufe  à  tranf- 
Jater  en  François ,  &  fouuent  pour  vn  "vr ,  vn 
O-y  ou  vne  virgule  tranfpofce ,  tout  eft  gafté. 
Le  péril  &  la  difricuité  de  vertir  la  Bible  d'v- 
ne  langue  en  vne  autre,  fe  remarque;  en  ce 
-que  le  Roy  Ptolomée  &  le  grand  Preftre  E- 
leazar  ne  le  contentèrent  pas  d  vn  ou  de  deux 
pour  vertir  la  Bible  d'Hébreu  en  Grec  mais 
en  choifîrent  70.  tant  ils  y  recognoilToyenc 
de  difHcultcrce  qui  doit  fiire  hcriffer  les  che- 
ueux  à  nos  oucrecuidez,d'auoir  efté  fihardis, 
que  d'ofer  interprecer  ces  fccrets  félon  leur 
fûllefantafix-jfîms  en  prendreleiugement  des 
70,&de  la  Sorbonne.  Le  huguenot  ne  fe  peuc 
fauuer,  qu'il  ne  (oit  maudit  par  le  texte  de 
l'Apocaltplejd  auoir  adiouflé  en  la  lainulc  Ef- 
criturCj&iedefiiedeboncœur  la  Banderie, 
deprouuerqueia  prophétie  de  S.  Paul  n'eH 
point  accomphc  aux  huguenoLs. 

£    iij 
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jS^  Herefie  ij, 

S<tngmnîcrt{dibib^.  Beuueurs  de  fàng  crud. 
CONTRE. 

Cefte  herefie  eft  plus  digne  d'horreur  que 
de  réfutation  :  nous  mangeons  le  corps  de 
beuuons  le  fang  de  lefus-  Chrift  fanâilié,  tel 
<^u  il  eft  au  ciel.  Au  ciel  eft-il  cuit  fricafte  ro- 
ftyàla  Caphamaïte& huguenote?  Ce  Pre- 
dican  poufsé  par  la  brutale  brutalité  de  fa 
raifon  naturelle,  faiâ:  profefsion  d'humani- 
fer  la  diuinité,&  de  niortalifer  l'immortalité, 
Caiphe  Gautier  a  prophetilé  que  i'auroisaf- 
fez  d'autres  chofès  à  réfuter,  ce  qui  eft  vray: 
D'autant  qu'il  n'a  vomy  mot,  qu  il  n'ait  cra- 
ché vn  couple  d'herefies,  en  citant  mefmç 
J'Euangile,  car 

Le  H u^îisnot  cite  PEumgtle 
du  Diable, 

Comme  Midas  conuertifsoitenoï-  tout  ce 
qu'il  touchoit,  de  mefme  Wieretique  rcnj 
toute  l'Efcriturefaindte  qu'il  allègue,  héré- 
tique: C'eft  comme  vn  malade  duquel  l'e- 
iloraach  vicié  corrompt  toutes  les  bonne: 
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vkn  :îes  qu'il  prend:La  fàinde  Elcriture  prp- 
ferée  parla  bouche  d'vn  Miniftre  huguenot 
n'efl:  point  l'Eiiangile  :  Illefalchede  ce  que 
i'ay  ditfow  ^.PWjOuy  c'eft  tonS,Pad,&  non 
pas  cduy  de  l'Ëglife  :  Si  tu  le  cite  en  Ion  fens, 
Ceft  celuy  de  I'EgIire,mais  le  citant  mal ,  c'eft 
Je  tien  :  C'efl:  Alton  d' A  rcadie  n'entend  rien 
en  Humanité,  ny  en  Théologie  :  Martial  luy 
fera  ce  reproche. 

^em  recius  meuieuo  Viiîentine  HbeUtiS! 

Seci ma/è  cumrecit.is  incipit  e^etuus. 
La  parolle  de  Dieu  deprauée,n'eft  plus  pa- 
roile  de  Dieu  :  il  la  faut  citer  au  fens  de  l'Egli- 
fe.  Tout  homme  qui  allègue  la  fainde  Elcri- 
ture  n'en  vfe  pas.U  faut  fuiure  le  fens  que  l'E- 
glife  luybailleûl  n'y  a  que  la  feule  Egliie  Ca- 
tholique qui  garde  la  pure  parolle  de  Dieu. 
Ce  qu'a  tref-  bien  dit  vn  Ancien ,  Deprauxium 
"^trbum  Dei.definitej^eyzrhton  Dei  purumputiun 
yerbnra  Dei  fe)  uat Ecclt'f.i.  "ïiÎûjj  qui  licrbitm  Dcf 
fonMpurbo  Dei  vttturifed^ui  eo  fenfu ,  fjNcm  con- 
fenfus  Ecc/el7.^d'jcet  fetjuititr.  C'eft  donc  Ton  S. 
PauU&  le  huguenot  citant  la  Bible ,  c'etl  (e 
Diable  qui  parle  par  ù.  bouche,  le  m'attcns 
bien  que  Momus  feraicy  Ton  ot'iice,&  trou- 
uera  vn  peu  crud,que  ic  dy  que  le  diable  par- 
le parla  bouche  de  l'heretiquc:Qu?il  cite l'E- 
uangilc  du  diable,&  que  i'ay  dit  l^Eudngile  du 
diable, 

F  iiij 
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Vincentius  Lirincnfisl'an  400.  du  temps 
deS.  Auguftin,  difputant  contre  les Ncfto- 
rienSjdit  que  le  diable  parle  par  la  bouche  des 
hereiiques.^ando  alifjuosy^po/lolicayye/  pro" 
fhetica  lierlfapro ferre  contra  Catboltcumfidem  1)1* 
derimus  fDiabolum per  eoslocjui  mtniwèdul/ite^ 
vins. 

S.Hierofme  fur  la  i.aux  Galates  dit  que 
par  vnefauffe  interprétation  jl'Euangile  de 
lefus-Chrift,  efttaitrEuangilede  l'homme, 
&  qui  pis  cft ,  il  eft  fait  l'Euangile  du  diable. 
Interpretationeperuerfa,  deEuangelio  Chnf^hho- 
tuinis  fit  Euangelium  j  aut  tjuod  peins efl  diaboli: 
Voila  que  c'eft  que  d'eftre  hérétique.  Que 
nul  Catholique  déformais  ne  die  ,  que  le 
huguenot  cite  la  fainde  Efcriture  ,  cela  eft 
faux:  Il  allègue  l'Euangile  du  diable,  &  fon 
propre  menfonge. 

^  Herefie.    14, 

'BomhdrdagUdiofundba.îîaflAmmiloquentes.  Qui 
parlent  feu  &  fang. 

CONTRE. 

Vne  putain  y  appelle  vne  autre  la  premîe- 
rCtdè  peur  qu'elle  ne  luy  appelle  elle  mefme. 
Les  huguenots  nous  reprochent  leur  gloire; 
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lis  nous  acculent  de  ne  parler  que  de  feu  ôc 
flamme  :  &  eux  rien,  doux  comme  agneaux, 
leur  efpéeeft  encore  pucelle  ,  &  toutesfois 
qu'ils  la  tirent.elle  donne  3. pots  de  laid,  ô  la 
bonne  beftp.  Us  n'ont  iamais  faict  la  guerre, 
iamais  pris  ville,  iamais  donné  de  batailles, 
iamais  eiïaurillé  dePreftreSjabbatu  d'autels, 
rompu  de  croix,  defmoly  de  Temples,fondu 
de  cloches  Mais  ie  me  mocque:Ms  font  venus 
à  la  façon  de  tous  les  hérétiques  ,  auec  vn 
Chrift  empiftolé  :  d"vn  mcfme  ventre  font 
fbrtis  les  hérétiques  &  lafedition.  Pourquoy 
font-ils  venus  troubler  noftre  repos  éc 
brouiller  le  calme  de  noftre  paix  &  tranqui- 
lité  ?  Ils  nous  ont  attaquez,nous  fommeL  dtf- 
fendus.^/m  lihepellere  Iket.  Si  vous  entrez  en 
la  Mofquée  des  Caluiniftes,  pour  vn  Temple 
vous  y  verrez  vn  donjon  :  leur  encens  cft  la 
pouldre  à  canon  :  le  parfuh,  le  bruilin  d-vne 
corde  à  mefche  :  leur  cierge,  vne  pique:  leur, 
Preftrevn  coupe-iarets  :  pour  Autel  vous  y 
verrez  vn  rempart  :  pour  vidime  vn  Catho- 
lique :  leurs  cloches  font  des  couleurities  &  à 
la  fortie  pour  beneftier  la  gueulle  d'vn  ca- 
non. De  forte  que  Gautier  tout  vlceré  veut 
guarir  les  autres. 

La  Religion  Catholique  n'a  efté  plantée 
par  les  armes,  mais  par  le  fang  des  Martyrs, 
tout  blanc  d'innocence.   On  a  dit  à  S.piene 
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TiiUtegUditimin  li.ighetftt  L'efpee  qae  lefùs- 
.Chrift  a  baillée,  elt  l'humilité  &  le  martyre, 
auec laquelle  elle  atout  furmontc,  perdant 
elle  a  gaigné)  mourant  elle  a  remporté  la  vie. 
Les  larmes  font  les  armes  des  Catholiques  & 
Preflires.S.  Ambroifea  refpondu  pour  nous, 
rogimus  ^ugufiet  nonpugmntHS.  Retenez  donc 
ce  bel  Epithete  qui  vous  eft  mieux  (cant  qu'a 
nous,  &  fans  lequel  vous  ne  pouuez  vous 
■paflfcr  commue  d'vn  accident  infeparable» 

j^  Herefie.  15. 

tAuant/jue  d^entrer  en  matierdie  vouftfe  (  mot 
bien  coiffé  )  conuenir  de  luge  :  &  d'autant  ^ue 
la  Bible  ne  le  peut  efîre-,te  demanda^îe  le  Pape  que 
iepretens  eflre  le  chef,  <ir  pxrce  eju^ieDiJn  qu'on 
i^y  oppofe,  Pallegue  le  VAJJage  du  Deuteronome,  17. 

CONTRE. 

11  frappe  deux  coqps  fans  faire  mal  :  que  Iç 
Pape  n'eft  point  le  chef  de  l'Eglife,  &  qu'il 
n'eft  le  iuge  des  controuerfes,  qui  arriuent 
pour  les  articles  de  la  Foy.  Pour  le  1. 11  fai^t 
prouuer  que 

Le  Tafe  ejl  le  chef  de  l'Eglife. 
l'ay  amplement  pT0Uuc,que  S.  Pierre  eftoît 


DIS     HERÊTiQVEg,  j?; 

h  chef  de  l'Eglife  &  des  autres  Apoftres,  s'il 
cftoit  le  chef,  fes  fùccefTeurs  ont  la  mefine 
puiffance  :  Que  l'Egljle  Romaine  fbit  le  chef 
des  autres,  ie  le  prouue  par  lo.argumens. 

L'Eglife  fe  gouuerne  par  monarchie,  il 
faut  donc  qu'il  y  ait  vnf/jf/:&  toulioursce^ 
fie  Eglile  a  eu  vn  chef^  comme  en  celle  des 
luifs  Aron  fut  le  chef  &  tous  ies  aifnez  de 
mefme.  Cefte  Eglife  la  eft  le  chef  des  autres, 
laquelle  a  efté  recogneue  telle,  par  l'Eglife 
Galicane,  Grecque,  Afriquaine  &  les  autres? 
or  ces  Eglifès,  de  tout  temps,  l'ont  recognuê 
pour  la  Dame  &  maiftrerfe,  elle  eftdonc  le 
chef 

S.  Irenée  de  l'Eglife  Galicane  li.  &  chap.  ^^ 
dit  que,  Toute  Eglife  fe  doit  ranger  k  elle.  Il  vi- 
uoit  l'an  143. 

Tertulian  appelle  le  Pape  le  l^^yd»  monde, 
^  J{ome  le  i-_fiege  :  eir  (èulle  a  qui  il  faut  aaoir 
recours  pour  Us  doubles. 

S.  Cyprian  de  l'Eglife  AfFriquaineliu.i, 
Epift.  3. appelle  Rome,  Sf^cw/^nmip-ï/fw. 

S.  Athanafe  califie  Rome,  du  nom  ^/w/f^^ 
xApoHoUque  ^  de  U  cymedes  puifj\mces.P^oma 
[edem  ^pofiolicanjj  Cr  potejÎAtum  culmen.  Ou 
l'heretique  remarquera,  que  S.  Athanafe 
qui  eftoit  l'an  500.  a  dit  culmen  potefatum, 
parlant  de  l'Eglife  Romaine. 
•    S.  Hievôfme  &  S.  Auguftin  eftoyent  de 
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l'Eglifè  d' Aff"rique,&non  de  la  Romaîne.tou- 
tefois  ils  la  recognoi{renESuperieure:oe  veu- 
lent rien  croire  que  ce  qu'elle  croid. 

Vincentius  Lirinenlis  contemporain  de 
S.Auguftin  dit  queRomeeftle  chef  del'Egli- 
{e.I{om4  Ecclefi.^caput. 

Si  le  Pape  n'eft  point  le  chef,  pourquoy 
tous  les  fuccefTeurs  de  S.Pierre,Clement,  Li- 
nus,  Anac^er,&  tous  les  autres  commandent  - 
ils  aux  autres  par  leurs  Canons  &  Epiftres  ?  il 
y  a  toufîours  du  mindauki  iii(îtt,  fta.mtj  mots 
qui  reffentent  bien  leur  maiftre. 

Pour  le  dernierjle  Concile  d'Alex. parlant 
de  Rome  dit  qu'elle  c{\.^Ucer  yenex  in  (juo  om- 
nis  Ecclef/avertttur.  Toutes  les  Eglifes  par  ce 
>iîoyen  ont  recogneu  l'Eglifè  de  Rome  Su- 
perieurejilreiteaprouucr  que 

Z,e  ^ape  eflle  luge  des  Hère  (tes, 

N'ignprant  pas  que  la  prolixité  efl:  enne- 
mie des  vifs  cfprits,  de  que  les  doctes  aymenc 
labrefueté  .*  Par  ^.tefmoignages  ie  vay  prou- 
uer  9  qu'il  n'y  a  que  le  feul  Pape  ,  ou  TEglifè 
Romaine  qui  cft  le  luge  des  controuerles  8c 
débats  qui  iùruiennent,  touchant  les  affaires 
delaFoy.  Et  premièrement  par  le  vieil  Te- 
ftament. 

Le  i.efl:  du  i7.du  D-utero.  ou  Dieu  com- 
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mande  aux  enfans  d'ifrael ,  d'aller  confuker 
IcfouuerainPreftre  pour  les  choies  douteu- 
fes,de  l'en  faire  iiige,&  deluy  obeyr. 

Le  2,  eftque  Moyfe  conflitua  lo.  luges 
pour  les  caules 'communes,  au  commence- 
ment:Maisilreferuales  caufes  difficiles  àluy 
feul. 

Pour  le  j.  les  caufes  difficiles  efioyent  rcn- 
uoyez  en  Hierufalem. 

Malachie  au  i.chap.nous  fournira  le  4.  & 
meilleur ,  ou  Dieu  commande  d'aller  quérir 
la  loy  de  la  bouche  du  Preflre ,  &  que  fes  le- 
ur es  garderont  la  {cknce.laùiafacertlotis  cui* 
ftodicn't  fciefitiami  ^  Ugem  re/juirent  ex  cre  eias: 
Predicanjrecognoiffezque  c'eft  vneprophe, 
liejqui  ne  s'efi:  accomplie  au  vieilTeftament, 
mais  au  nouueau  :  il  y  a  à  l'aduenir,  cufiodient 
i^  re.'juirtnt. 

Le  5. argument  fé  lit  en  l'Euangile ,  ou  le- 
fus-Chrift  commande,  que  fiquelqu'vn  nô 
fê'veut  corriger ,  de  le  dire  â  l'Eglife.  11  y  re- 
ccgnoilToit  donc  vn  luge. 

lefus  'C  hrift  eflant  le  chef^viuant  fïir  terre, 
ne  iugeoit-  il  pas  tous  les  differens  \  comme  il 
eft  oit  lugejil  a  laifle  vn  luge  après  luyj&Ieur 
a  commandé  de  gouucrner  l-Eglife  comme  il 
failoit,f  .Vf  ?wy7/,  ;«  dcdl  Voiis  ■vtjicfriàatis. 

Le  7.  fe  tire  de  ce  que  S.  Pierre  a  iugé  8c 
prefidé  aux  deux  premiers  Concile5>  &  pio- 
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nonce  l'arreft. 

S.Paul,&  les  autres  Apofl:res,aux  Ades  jf. 
vindrenttrouuer  S.Pierre,  &le  confulterdâ 
la  première  controuerfe  qui  arriua  pour  les 
affaires  de  la  Foy,touchanc  l'abolition  de  la 
Çirconcifion,&  du  lang  éftoufé,5<:  fifl:  ee  que 
S.Pierre  ordonna  aucc  les  autres. 
^  Ilrefteà  prouuerparlesDocteurs5Comme 
î'Eglife  Romaine  eft  le  luge  des  herefies. 

Tertulian  qui  efcriuoit  auant  que  nul  Con% 
elle  gênerai  euft  efté  tenu,&  auant  eue  le  Pa- 
pe  fefuft  mis  en  poflefsion  aduelle  de  fa  puif- 
îânce,  recognoift  ce  droit  luy  appartenir,  di- 
ïànt  que  c'eft  au  fcul  fiege  Romain  qu'il  faut 
auoir  recours  des  chofes  douteules  de  la  Foy, 
tAd  quam  recunendum  e(I  de  reùui  fidei  duùiis, 

l'ameneray  pour  le  8je  beau  texte  du  Pape 
îule  I. qui  l'an  îi^.tenoitlefîege.duregnedix 
GrandConftantin,qui  efl:  vn  poinâ:  digne  de 
tcmarqué:Que  1  Eglife  Roma  jne  a  toute  feu^ 
le  UpUmtude  de  puifame  3  que  les  autres  ont 
bien  yne partie  du  fom:  mais  qu'elles  n'ont  pas 
iap/(miffdedepu>f<.ice.  ^lia  Ecclefa'yQcata!unt 
in  partem  foUc  itudinis,  (ed  non  inplenitudinemuo-' 
teFtatiS  ce  qu'on  ne  doit  trouver  e{l:range,v€u 
que  S.Athanafe  en  celle  melmefaifon,  auoic 
àhjl^oma  poiedaîum  culmen. 

S.  Auguftin  comme  la  neufuiefme  Mufê, 
icheuera  cepropos,iccluy  enfon  i.liur.con- 
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itt  Crefeonius  chap.33.  nous  acertaine ,  qu'H 
faut  aller  confulter  l'Eglife  Romaine ,  quand 
il  y  a  quelque  poind  de  la  fàindeEfcriture  en 
difficulté,  ^nfqtiis falH  metuit huius oùfcMitate 
tj^uafiionisivanikm  illam  Ecclefiam  c enfui at. 

Si  la  pratique  a  toufiôurs  efté  tdle,fî  le  co- 
lèntement  de  tous  les  Do(5leurs&  Conciles 
s'y  accorde.que  l'Eglile  Romaine  ou  fon  chef 
cft  Je iuge  des  piocez de  la  Religion  ,  pour- 
quoy  l'neretique  s'efleue-il  contre  cesvs  & 
couftumes  Ci  ancienes?Il  n'allègue  pas  vn  tex- 
te: 11  nie: à  quoy  il  faut  luy  refpondre  que,f  I«»s 
negam  ajèllus  quàm  ^robaretjihilojo^hus, 

A^   Herefie   i6,- 

Vity  tort  de  reietter  Japarclle  de  Dieu,f}ue  Dauii 
appelle  lampe  pour  eftiairer  nospiedi'.^e  S-Taul 
dit  ejirepuj  (santé  de  nous  rendre  Cages  ujaluî.  1.4 
ioy  qui  forte  la  lie  ^  la  mort.  pa.  1  j, 

CONTRE. 

Vous  auez  le  tort  de  voftrc  coflé  Gautier,^ 
tous  vos  paflages  nedifent  point,yae  la  Bible 
tftle  luge  des  herefie  s  qt  (jùerellesde  lal^^eligton. 
Vous  ne  voulez  point  d'autre  luge  que  la  Bi- 
î>le:mais  poui"  vousmonftxcr  qu'ineptement 
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vousjafèz,  parj.audoiicez,  ievous  niaii> 
tiens  que 

La  'Bihlene^eut  eHrele  luge  des 
hère  fie  s  «^  difftrens, 

DEgiife  a  efté  plus  de  2040.  ans  fans  ef- 
criture.  Entoure  laloy  de  Nature,  il  n'y  a 
point  eu  d»efcriiure3&  encor  lôg  temps  après 
s'il  V  fuft  arriué  des  difhcultez  pour  la  Keli- 
gionjquieufl:  efté  le  luge,  puis  qu'il  n'y  au  oit 
poinr  de  Bible  l  11  falloit  bien  que  ce  fuft  vn 
homme.  La  première  elcriture  qui  fe  trou- 
ue  dans  la  Bible  eft ,  celle  que  Dieu  efcriuit 
de  Ton  propre  doigt ,  fur  les  tables  de  pierre 
qu'il  bailla  à  Moyle  :  &  Moyfe  eft  le  2.  efcri- 
uain  :  encor  ou  aucuns ,  plus  fabuleufement 
que  véritablement  ,  en  préfèrent  d'autres. 
Gatitier  refpôd  que,/V/?m//rf  »Vy?o/f/>.?f  :  m^is 
îa  mouelle  :  nous  voila  bien  payez.  La  mou- 
elle  donc  iugeoit,  &  il  falloit  que  des  hom- 
mes enfeignaffenr  ce  qu'il  falloit  faire,cen'e- 
ftoit  donc  le  Pentateuque  de  Moyfeïqui  a  iu- 
gé  en  la  loy  de  Nature  ;  car  il  n'eftoit  pas  en- 
core efcrit:  Moyfeparvne  prophétie  poftc- 
rieureou  pour  mieux  direicience  infufe  ,  à 
luy  vniquemcnt  reuelée  de  Dieiija  mis  en  cf' 
crit,&  a  fçeu,  ce  qui  auoit  eftc  auanc  luy,  fans 

qu'il 
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qu'il  fuft  elcrit.  Si  pariny  ces  chofes  ferieufes 
la  riiee  pouuoit  entrer,  iediroisde  mefine, 
que  vous  eftes  bien  vieil ,  8c  que  dés  Adam 
vous  eftiez ,  fi  non  affuy  à  tout  le  moins  yo'- 
teflate  dans  les  reins  &:  la  mou  elle  deCain, 
Voftre  raifon  &  la  mienne  font  entre  deux 
{ers.^L'efcyiiurenefîoit pas 3  mais  Umouelle.  II 
s'enfuit  que  vous  créés  tt3Ut  def-loVs:  donc 
deÇ-loYs  yous  ejliet^  Aufsi  ne  parlez  vous  que 
naturellement.Venons  au  vieil  Teftament  & 
en  la  loy  de  rigueur  5  pour  voir  fi  vous  ferez 
plus  rigoureux»  Voyons  voftre  folution  de 
fjioaelle,  La  mouelle  &  le  Tens  de  l'efcriture 
eftoitjencor  qu'elle  ne  fuft  efcrite:  Ileft  vray 
&faux:  nous  ne  difputonspas  que  la  paro- 
le de  Dieu  n'ait  toufiours  efté ,  mais  du  iuge: 
fi  la  parole  eftoit ,  il  falloit  vn  homme  pour 
la  proférer.  Il  cft  vray  qu'il  y  àuoit  vne  par- 
tie du  fèns.  Et  il  eft  faux ,  que  le  fens  fut  du 
tout:  caria  fainde  Efcritureconfifte  en  hi- 
ftoires,  lefquelles  iôt  arriuces  de  iour  en  iour 
long  temps  après  :  e/g^^ny  Icjeus  ny  U  mouelle 
ny  la  Bible  n'eftoit  point. 

LafaincleEfcriture  delà  loy  de  Nature, 
contenue  aux  premiers  liures  duPentateu- 

3UC ,  ne  pouuoit  eftre  le  iuge  des  cjuerelîes 
u  vieil Teftgment,  car  au  vieil  Tefiamcnr, 
Dieu  baftit  comme  tout  de  nouueau  la  Re- 
ligion des  en  fans  d'ifraél:  il  ne  leur  enchargô 

•G 


_j8  LB    TOMBBAV 

pas  defuiurerien  dupafTé,  Mais  leur  baille 
deux  lugesjMoyfe  pour  le  temporel  en  la  fin 
&  Aron  pour  le  fpirituel. 

Quand  Choré&les  autres  huguenots  de  la 
cordelle  furent  endifpute  pour  le  point  du 
iàcrifice,  ils  ne  s'adrelTerent  à  l'efcriture  pour 
difputer  de  leur  difterctmais  au  luge  Moyfe, 

Au  17. du  Deurero.Dieu  ne  dit  pas  au  peu- 
ple qu'il  s'en  aille  confuher  fon  difierct  auec 
le  '\olmnen  f'œcîenSj  car  il  nelaucit  pas  entre 
les  mains.Mais  le  Grand  Preflrej^ui  efloit  en 
ce  temps. 

Pour  le  é.  argument ,  au  2.  de  Malachie 
Dieu  commande  d'.ilUr  confwter  les  /étires  du 
Tre/he^dc  non  les  fueillets  des  Hures.C'eft  fla- 
geoller  ineptement  dédire  que  la  Bible  foie 
luge.' Affin  d'ofter  toute  la  chiquanerie  de 
JFrance,  iene  veux  aporter  queleCode  ou 
leDigefle  pour  vuider  lesprocez,  fi  l'efcri- 
ture eft  le  lu^e. 

i  Apres  queNabuchodonofor  euff  bruflé  le 
temple  de  Hieiufalem,&-  tous  les  liures  ;  qui 
euft  iugé  lesdiiferens?  lln'y  auoit  piusd'ef- 
criture,  Abus^  Quand  vous  efcriuiez  cela  on 
Vousdeuoit  t enuoy ec ad ^^v.ttûs  ç^ gemilesy 
ou  vous  embarquant  dans  la  nacelle  d'indiT- 
-cretion ,  vous  enuoyer  en  Antyciie  prendre 
VnedoredeVeratre  blanc. 

Si  voftre  l'Helcboie  a  opéré,  prouuez 
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moy  en  tout  le  vieil  Teftament,  qtie  les  Tuifs 
ayent  piis  l'elcriture  pouriugerle  différent 
<^u'ilsauoyent,  s'ilfalloitfacrifier  en  Hieru- 
Jalem  ou  en  Garifî  :  ils  ne  fçauoy  ent  pas  la  fi- 
nefTe  huguenote. 

Vous  nauez  point  trouué  ce  liure  iuge  au 
2. Loys  pafTezjcherchez  en  l'Euangile. Apres 
la  more  de  lelus-Chrift  ,  il  n'y  auoit  point 
d'Euangile.  Le  i. fut  S.Matthieu  quil'ekriuit 
ij.ans  après:  s'il  y  fuft  ariiuc  diffcrent,ouhe- 
refiequi  l'eufl:  iugée. 

Apres  l'Alcenlion  les  Chrefliens  ne  fe  font 
addrelFez  à  J'Efcriture,  mais  à  S.  Pierre:  tef- 
moin  la  i.  difpute,  qui  fut  pour  la  Circonci- 
fion:ils  n'auoyent  garde  de  prendre  pour  lu- 
ge le  vieil  Teflament,car  ils  faifoyent  contre. 

Pourquoy  S.Paul  &  Barnabe  vindrent-ils 
de  fi  loing  confulter  S.  Pierre ,  s'il  filloit  en- 
core prepucier?  que  ne  confukoit-  il  la  Bible? 
L'Eglife  peut  bien  eftre  fans  elcriture, 
mais  non  pas  fans  lugerd'ou  Tertulian  dit  vn 
beau  trait,^';7?î'j  eujl point  eu  d'hsrejies-,s'>il  r.y 
cuji point  eu  d  efaituresXjQix  pourquoy  l'efcri- 
ture  n'efl:  pasfî  necefTaire  à  i'Eglife  :  Toute 
celle  de  la  loy  de  Nature  s'en  eft  bien  pafTéc. 

Si  la  Bible  efl  le  iugCjprouuez  moy  que  i  i  - 
mais  on  ait  apporté  le  Liure  en  vn  Concile, 
pour  iuger  toutes  les  herefies  qiiifôt  paileeit 
ii  on  la  faiâ  apprenez  le  nous. 

G.ij 
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,Si  la  Bible  eftle  iugedevous  &de  nous, 
pom  quoy  demandez- vous  vn  Concile?  vous 
içauez  que  la  Bible  ne  iuge  pas  là.quec  eftle 
Pape  aux  OEcumeniques,  &les  Archeuer- 
ques  ou  Euefques  auxProuinciaux. 

Pour  le  15.&  dernier  il  fe  prefente  vhe  ab- 
furdité  fort  grande.  Nous  fommes  en  diffé- 
rent de  l'intelligence  de  l'efcriture  auec  le 
huguenot  :  comment  la  Bible  pourroit-elle 
feiuger  &  s'expliqrer  foy-melme?  Chaque 
hérétique  a  vbulu  fonder  fonmenfonge  fur 
la  Bible  :  Dont  affez  mal,  vn  certain  Ta  nom- 
mée le  liure  des  hérétiques.  A  t'on  iamais  dît 
entre  gens  d'efprit,  que  lesfacs  de  deux  plai-. 
<]eurs  le  iugent?  H  faut  vn  tiers  qui  iuge  les 
pièces  en  controuerfe,  vous  alléguez  aides 
vousl»Euangile,  &  nousl'Euangile,  qui  déci- 
dera ce  difFeient?  L'heretiquene  veut  iamais 
de  luge ,  pour  immortalifer  le  procez  :  Ceux 
oui  ont  mauuaifc  caufe  recullcnt  toufours, 
&  tous  luges  leur  Ibnt  furpeds.  LeCha- 
m'cau  ne  peut  boire  en  eau  claire  j  il  la  trou- 
ble y  entrant  :  Ces  Chameaux  n'acceptent  de 
luge  &  veulent  lailTer  l'eau  de  l'Eglife  trou- 
blée afin  de  pefcher  mieux.  S  ils  eftoyêccon- 
ucnt3sd*Arbitre,  leur  caufe  feroit  bien  toll 
perdue  :  Hc  que  feroit  le  bon  Gautier, /èr/^rif 
vonya\et.  PourlaG-Rue,  qui  en  fonprefche 
S'cii  voulu  meflg:  de  réfuter  mon  liure ,  ie 
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/çàv  vn  bon  paire  de  bas,  qiui  lay  feront  bien 
propres;  qu'il  ne  laifTe  pour  cela  de  quitter  fà 
fyna  ^ogue:  car  luy  mettant  le  Carquan  su 
col,il  tournera  la  meulle  du  Moulin, 

^^    Herefie   17. 

VeÇcrittire  p.iylejjclairementi  tju'il  n'yahow- 
me  ci»  monde  Qui  peu  fi  parier  plus  ciairement» 

CONTRE. 

Les  Catholiques  ne  difent  pas  cela  ,  ils  l'a 
trouuent  tref-difficile,  mais  le  huguenot  h 
trouue  (î  claire  &  aifée ,  qu'il  l'entend  com- 
me Ton  Père  etermi.  La  plus  crotée  &  rou- 
picufe  de  leur  Tiîofjuce ,  la  içait  deuider  en  va 
fil  de  coton.  Le  Seigneur  iuy  areuelee.ô  arro- 
gance plus  que  Gigantine ,  eft-ce  pas  abufer. 
impudemment  de  la  patience  d'vn  chacurf? 
nul  homme  ne  pourroit  parler  plus  clair emed  qut 
la  BiUe:  EtlaBanHerie  iatout  gris,&  couri-~ 
bé  de  regarder  dans  la  fiante  de  Caluin,s'il  y 
trouuerades  marguerites  ,  n'y  entend  que  le 
haut  Almand. 

Si  elleeft  fi  claire,  pourquoy  fiiut  iltont 
eftudier^Pourquoy  tant  de  Dodteurs&  d  hé- 
rétiques mefme  l'ont-  ils  cômentéc?  c'efloytTt 
de  grands  Afnes  que  les  hérétiques  d'auoir 

G.  ii; 
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commeté  vnechofeficlaire'^  Si  elle  eftficlai^ 
re  pourquoy  les  hérétiques  de  ce  temps  ont- 
ils  baillé  joo.interpretations  à  ces  mots,  Aoff/? 
corpus  meum'^La.  BanfTerie  ne  fçauroit  pi  odui- 
re  aucune raifon  ,  pour  prouuer  qu'elle  eft  fi 
claire ,  &  ne  cite  aucun  pafTage,  mais  ie  m'en 
vay  luy  en  monftrer  i^.que 

La  jBlhle  efl  tres-difficile. 

S.  Pierre  en  la  fin  de  fa  2. aux  RomainSjIeur 
dit  que  S, Paul  leur  arefcritdes  Epiftres  auf^ 
quelles  il  y  a  plufiçurs  chofes  difficiles.  Sicut 
chAïiiiimus  frater  nojler  Tattlus  O'C.tn  tjuibus  (unt 
ijuxddm  ciif/îciU  intelie&ic^ms  que  les  Epiftres 
de  S.Paul  font  difficiles ,  la  Bible  n'eft  pas  fi 
claire.  S.Pierrequi  auoit  vne  fcience  infulc 
trouue  les  efcrits  de  S.Paul  obfcurs,  &  c'eft 
ignorant  les  entéd  bien:  qu'elle  prefumption 
&  flolideindiffifance? 

,  S.Hierofme  au  Prologue  fur  la  Bible,  dit 
que  perfonne  ne  peut  entendre  ny  expo'èr  4. 
Prophètes  &demande5/|Q/^w,ZtrewM»i,£\e- 
chiamyCr  D.inielcm-,fjuis patefi  inulligerepuel  f.v- 
fonerel  11  faut  relpondreà  ccft  Eroteme ,  que 
iera  le  plus  aine  hui^ucnot  du  monde. 

Et  pnrlant  des  Epiftres  Canoniques  des 
^poftrcs  1  dit  qu'elles  font  fi  difficiles ,  que 
peu  de  gens  ne  les  lifcnc  fans  le  tromper.iJr/^; 
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nfs  in  yerùtSy  loogas  in  fetifu ,  vi  rarusfît  >  ^ui  mn  . 
in  hirum  CéCcutUt  lecîione, 

L-  mefmc  fur  la  fin  efcrit»  mn  fumtam  pe- 
tulam  @/  heùes ,  vt  h.fc  fjte  noffe policesr.  S.Hic- 
rofme  n'efl  pas  fi  outrecuidc  ,  de  dire  qu'il 
entend  bien  la  Bible,il  la  trouue  donc  diffici  - 
Je,&dit  que  t/on  in  legendo  fed intelli^endo  covfi- 
j?/>.Si  elle  ert  fi  claire  d'où  (ont  venus  33^.  hé- 
rétiques du  depuis  lcrus-Chrift?ils  le  fôttous 
fondezfurlaBibleA'nefbnten  rien  d'accord 
en(eaib!e,&  l'ont  deprauée,  à  leur  pcrdtion 
comme  a  dit  S. Pierre, <»</  «'ïw//^fo/»w^f/'^/r/o- 
».«ï:elle  n'eftdonc  pas  fi  claire. 

Dauid  au  Pfalme  114  rrouue  la  faindïie  Ef- 
criîure  très-  obfcure ,  &  prie  Dieu  de  lu  y  el^ 
claircir ,  f^eueU  ocuios miosjCSf  conftderabo  mi^ 
rabiliadelege  tua. 

S-  Auguftinqui  eftoit  Ç\  bien  recuit  dans 
le  fourneau  de  (ciencc  qu'il  mérite  le  nom 
d'Aigle  entre  les  Dofleurs ,  dit  qu'jly  a  bien 
des  obfcuritez  en  l'Ercriture,7HïT'7«'-5/i//^  me- 
tuit  huius  oùfcuriute  (juxfiionis,  &  cite  plufieurs 
partages  qu'il  tient  très-  mal  aifez. 

Ce  melme  en  ces  Epillres  confefTe  <;•*'// 

ignore  bcAucuup  f>ius  de  choses  eu  {'EÇcriture  tjuhl 

wtfocorfw^.lldeuoit  veniràl'efcolede  la  Bâf- 

feriejqui  la  trouue  fans  neud5&  ditnculté. 

JLa  Bible,  par  la  Bible  mefmc  fepreuue 

G   iii) 
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difficile.  En  lai.  aux  Cor.  ch.^p.'^.l'ttcraoccidit 
JplritHsaHtetn  ymific.if.^ms  que  la  lettre  tuejel- 
Icn'eftpas  fi  claire. 

S.Chryfoftome  dit  que  le  fens  de  l'efcritu- 
re  n'eft  pas  en  la  le<fture&  fuperficie,  il  efl: 
donc  caché  au  fond  ^Çcnptur.-emem  non  ejlin  fu^ 
perfcie^OeH  en  fon  Homélie  4^.fur  le  j.  de  S. 
lean. 

lefus-Chrift  a  déclare  l'cfcriture  difficile, 
parlant  aux  Scribes  &  Pharilîens,  (crutamini 
fcripturds.-fa-fitari,  fignilie  chercher  vne  chofe 
difficile.  Si  l'Efcriture  eftoit  fi  claire,  que  les 
Scribes  Preftres,&  Phariiiês  ne  l'entêdoyent- 
ils  bien?  Pourquoy  ne  cognoiOToyent-ils  le 
Mefsie  ?  Pourquoy  le  cruciHoyent-ils? 

lefus-Chrill:  déclara  encore  les  Efcritures 
eflre difficiles,  lors  que  les  luifs  luy  deman- 
dèrent, àquiappartiendroitlafemme  après 
Jarefurredion laquelle auoit  eu /.maris?  Il 
leur  dit  qu'ils  n'entendoyenr  pas  les  efcritu- 
res, en  S,  Matthieu  22.  Enatisnefcitntes  fcrip- 
tur.fs:  s'ils  ne  fçauoyent  pas  les  efcritures, elles 
ne  font  pas  fi  claires  :  C'eft  vn  Paradoxe  que 
ce  que  dit  noflFe  hérétique ,  de  dire  que l'eP 
critureeft  fi  claire,  car  jamais  hérétique  ne 
l'a  entendue  nytrouué  claire:  Ces  Saduciens 
eftoyent  hcreciques ,  nyans  la  refurredion, 
où  l3;us-ChrilT:  leur  dift,  qu'ils failloyent  Se 
fi'cntendoyent  les  cfcritures.Ce  qu'il  faut  re- 
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procher  à  tous  les  huguenots  en  leur  difant 
lEnatis  mÇckntes  fcripturas. 

En  parlant  à  les  Difcipks  leur  dir,  non  ont  - 
nés  capiunt  verùum  ïHud. 

Sielleeftfiaifce,  pourquovfalut  il  foixâte 
&  dix  hommesjcomme  toute  l'eQite  du  mon- 
dcjà  la  vertir  d'Hébreu  en  Grec? 

S.Paul  au  14.de  la  1. aux  Cor.  defment  le 
huguenot  j&  dit  que  la  parole  de  Dieu  eft 
trel-  obfcure  &  cachée.  Loquhnur  dcifapiemiît 
^aaalijCondiuefi. 

Les  luifstrouuoycnt  Ezechiel,  &  le  Can- 
tique des  Cantiques  fi  difficileSjauec  laGene- 
fe  ,  qu'il  n  eftoit  pas  permis  aux  Leuites  ieu- 
nes,  de  les  lire,Tefînoing  Profper  iiu.i.chap. 
éJe  "^iu  Conftan.  car  ils  le  fulTenc  gaftez  ne 
l'entendant  pas. 

Le  Pape  Innocent  en  Tes  Epiftres  dit  que  la 
profondité  de  l'efcriture  eft  fi  difficile,  que 
tant  s'en  faut,  quelêsbegaux  la  puifi^ent  en- 
tendre que  les  plus  doétes  n'y  peuuent  pas 
pénétrer.  Tdnta  efi  diuina  (cri^turcç profunditaSi 
l/tnonÇolïtmpmplïces  ^'  iditertithfed  etiampru^ 
dente î ^  do&i  non  plane  fufficiant ad iU'ms intel- 
ligentiam  indagandam.  La  Mofquce  hugueno- 
te a  vne  vertu  mirifique  3  c'eftvn  autre  mont 
de  Parnaflc  >  il  ne  faut  que  dormir  au-pres, 
on  dcuient  fçauant;  Hefiode  de  Paftre  dcuinc 
Poète  :  mais  au  Prefche ,  le  fauetier,  y  de- 
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uient  predicanjdouteur  &  Euangeliflic. 

Voftre  père  Luther,  ne  dit  pas  cela ,  vous 
luy  faides  tort5&  l'accufez  d'ignorancejil  dit 
qu'Une  peut  entendre  l'^pocalipfe .  &vous  di- 
âes  que  la  Bible  eft  fi  claire,  vous  eft«s  donc 
plus  fçauans  que  voftre  maiftre.  Si  Ciceron 
viuoic,  ilvousdemanderoit,  j^«o  lifjuetan^ 
demaùuteris pdtietia  m/ira  Catiltnufle  pourrois 
citer  mille  pafTages ,  ou  la  BanlTerie  ne  ver- 
roit  goutte,  euft  illesyeux  deLyncée,  &  la 
lampe  deDiogene.Vniour  on  demandai  vn- 
IWiniftre  croté,que  fignifioit  le  lieu  de  Dauid 
Pfal.  <;p.  Tyîoaù  olU  fiei  mea  ,  que  Moalf  eft  U 
tnarmitedefon  efperAnce.  Il  refpondi.t  qu'il  n'e- 
ftoic  pas  chaudronnier>mais  îàuetier.Or  puis 
que'la  fainde  Efcr iture  eft  fi  difficile  j 

Vn  chacun  n  e  doit  lire  la  Bihle. 

X'EmpereurAlphôce  difoitjque  plufieurs 
negligeoyent  les  arts  bien  faciles:  Mais  qu'Vn 
chacû  defiroit  de  régner,  qui  eft  l'art  de  tous 
les  arts  le  plus  difficiTe:Ainfi(ditS  Hierofme) 
l'efcriture  eft  très-difficile,  &  vn  chacun  le 
veut  meOer  de  l'interpréter.  SoU  fcrifjiuyayum 
éirseft  i  quamfifjipaj^pn  omnesyendicant.  Qui 
permertroiî  à  vn  chacun  de  lire  la  Bible ,  le 
perdroitneiapouuantpas  entendre,  ilyau- 
jroic  autant  d'opinions  que  de  teftes,  autant 
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iqu'ily  ade  huguenots,ily  aautantde  fedes, 
l'Eglile  ne  permet  à  tous  de  la  lire  ,  de  peur 
de  iè  gafter  à  faute  de  fcience  :  ioint  qu'il  y  a 
desmifterts,  qu'il  ne  faut  pasqu'vn  chacun 
fçache  par-ce  que  les  choies  faindes  trop  di- 
uulguees  font  rendues  prophanes  :  &  leur 
faindeté  &  reuerence  vilipendce.  Entre  les 
honneftes  femmes,il  y  a  quelque  fecrets  par- 
ticuliers à  ce  fexe ,  lelquels  reuelez  offcnfe^ 
royent  leur  honneur^'  qui  les  dccouuriroit, 
pafTeroit  les  bornes  d  honnefteté,&  logeroic 
l'impudence  dans  la  chambre  de  la  honte  & 
vergongne  :  de  mefme  cefle  charte  Vierge 
l'Eglire,a quelques  fecrets  &  myderesjqu'el- 
le  ne  veut  pasqu'vn  chacun  cognoifTe.  Car 
cequiefl:  trop  commun,  on  le  mefprire,^le 
pris  s'en  perd  par  lavilité.  Toutesfois  d'au- 
tant que  le  huguenot  veut  qu'vn  chacun  la 
life ,  (k  l'interprète  :  il  luy  fautmonflrer  par 
les  Paycns,par  le  vieil  ôc  nouueauTeftamcnr, 
J)arle  tcfmoignage  de  lefus  Chrifl  &  d'in- 
finis autres  que  le  peuple  ne  la  doit  pas  lire. 
Scyons-nousvn  peu  fur  le  Théâtre  du  Mon- 
de, &  confiderons  celle  grande  tombe  de 
Payens  qui  fut  autresfois,&  confiderons  s'ils 
ont  pascfté  plus  religieux  en  leur  Religion 
que  les  huguenots. 

En  Grèce  perfonne  n'entroit  dans  IcTem-» 
pie  de  Ceres  que  ceux  qui  en  efloyent  ;  dont 
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deux  Acharnaniens non  initiez, y  eflant  en- 
trez,furent  tuez:Ce  qui  enflamma  la  î.giier-: 
reMacedoniquecontreles  Romains. Si  nous 
eftîons  Grecs  &  feditieux,  que  fcroit-OD  aux 
Miniftresquimdignes  font  entrez  en  noftre 
preftrife  &  facrifice^en  cftant  indignes  &  non 
initiez?  onn'entroit  aux facrifices de  Ceres, 
pour  déclarer  que  tout  le  monde  n'efl:  digne 
des  myfteres  de  la  Religion. 

Le^eu pie e doit  tellement  rcietté  delà le- 
âure  de  leurs  liures ,  qu'il  n'eftoïc  pas  feule- 
ment loifible  de  luy  dire  ,  que  s'eftoit  que  les 
Orgies.telmoin  Euripide. 

Oi'gu  (juxm  Ipeciem  Libentyùbi 

"KondicendA  funt,non iuiciatis 

7<[on  faie^  te  id  uudire,(jfi^rjuam  fit  digmfittt. 
Ce  qu-il  faut  refpondre  à  1  hérétique  ,  qui 
veut  qu'vn  chacun  life  la  Bible,  nonf.isefl  te  id 
audiretfjuxnfjuam  (ît  dignum  put. 

Chez  les  Romains,Ie  Prefl:re  chjfToit  tou- 
fîours  le  peuple  quand  il  traitoit  les  alfaires 
de  la  Religion, P/'ôf«/  o  i)rocul  efleprophxni. 

On  n'entroit  pas  dans  les  facrifices  de  ia 
Bonne  DeelTe  :  Clodius  y  eflant  entré  ne  luy 
appartenant  paSjfut  bien  ^çi^^ô. 

Augufte  ne  voulut  pas  cognoiftre  les  af-- 
faîres  de  la  Religion ,  deuant  le  peuple  ,  TVo- 
tuit  caûfts  religionis  aperto  foro  cognoÇcere ,  dic 
Suétone.  Le  huguenot  deuroit  eftre  vnpei^ 
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jilus  remis  &  fecret ,  en  fa  Religion  qi^'il  n'cft 
&  imiter  les  Romains ,  defquels  il  a  pris  ce 
mot  de  î\^eHgton,  qu'il  ambie  tant  ceux  de  U 
J(  eligion:  mais  c'efl:  par  ironie,  chez  eux  nulle 
marque  de  ReIigion,ChrcftiènenyPayenne. 

Ouuronsle  vieil  Teftamcnt.  La  i.  Bible 
quifutefcritejfut  le  nolumm  fœderis ,  lequel 
Dieu  dcfFendit  de  bailler  au  peuple,  il  n'y 
auoit  que  le  Grand  Preftre  qui  legardoic,  &. 
l'interpretoit  au  peuple. 

Le  Temple  de  Salomon  efloit  diuifé  en 
3.  parties ,  &  au  San&a  S<in&(^ru7n ,  toutes  les 
choresfaindes  efloyent  cachées,  afin  que  le 
peuple  n'en  euft  la  communication  :  Ce  qui 
denotoit  qu'on  ne  deuoit  tout  reuelcr ,  en  la 
loy  Euangêlique.  Tionjsmtdanciti  UnlU  cani" 
bus.jriîc  coniideTiâiî  marguaritinpcYcis. 

Les  enfans  d'Ifraél  auoyentlenom  àele- 
houit  en  f]  grande  rcuercnce  que  le  grand  Pre-* 
flrc  ne  le  prononçoit  qu'vne  fois  l'an  ;  Le 
peuple  n'ofoit  prononcer  ce  mot.  De  7.  ans 
en  /.ans  on  l'apprenoit  aux  Preflres  &  iceux 
capablesdebcnir.  II n'y  aquelePrcftrequi 
prefchc  qui  doit  r^auoir  laBiblejCen'eft  pas 
l'office  du  peuple  d'eftre  Dodeur.  S.Paul 
commande  de 'demeurer  en  la  vocation  ou 
l'on  cfl;  appelle.  Id  S.  Efoitt^refeite  la'vte  ^ 
U  mm  ,  corrirae  a  dit  m,on  adiierfaire  :  la  vie 
pour  ceux,  qui  1  entendent ,  &  la  m.ort  pour 
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les  indodes  hérétiques ,  qui  ne  l'entendent 
pas ,  ains  la  corrompent  à  leur  perdition,  fé- 
lon S.Pierre. 

Salomonau20.de  fesProuerbes  deffend 
de  reueler  les  mifteres  de  la  Religion  au  peu- 
ple, &  nous  deffend  d'eftre  de  la  Religion 
des  huguenots  qui  les  rendent,  quiriHdAt 
wyjltriii  ne  commifcearis. 

En  Malachie  i.  Dieu  encharge  au  peuple 
d'aller  quérir  lalaindcEfcriture  delà  bou- 
che du  Pi  edve.  Lrgnn  requirent  ex  ore  eius.  II 
ne  leur  dit  pas  lifez  la  Bible ,  mais  interrogez 
lePrcilre. 

Prenons  l'Euangile  ;  En  S.  Mâtt.13.  Tedis- 
Chrifl  ditaux  Apoflresque  c'eftà  eux  feuls 
de  lire  les  Efcritures,  &  de  les  cognoiftre.-Ce 
telmoing  ne  fait-il  point  rougir  la  Banflerie 
de  honte?KbZ'/i  datum  eft  nofje  7\ly(îeri/t  Deij  au 
l>eupiem  paralwlts:  Aufsi  lefus  prelchant  le 
peuple ,  ilne luy  prefche  pas  des chofes hau- 
te$,maisdes  paraboles  &  fimilitudcs  fimples. 

Si  le  peuple  deuoit  lire  la  Bible  que  lellis- 
Chrifl:  de  leî  Apoflres  ne  compolôyent-  ils 
vn  Hure,  &  ne  le  bailloyent  à  lire  au  peuple. 

Si  c'eftà  tout  le  monde  à  prefcher,  pour- 
quoy  a-il  donne  feulement  cefte  puilFance 
aux  Apoihcs? 

Pour  confuter  du  tout  l'Afnerie  de  la  Banf- 
fcfie,icleveux  meaerauS«rmonde  lefus- 
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Chrift  en  S.  Luc  8.  ou  il  ne  veut  pas  que  le 
peuple  voye  &  entende  lafainde  Elcrhure, 
&  le  deffend  exprès  ,  c'eft  aux  Apoftres  à 
l'entendre  :  C^ttris  wfaraùo/(s,'yt  '^identtsmn 
"yideant,^  audienta  non  intelUgant.  Le  hugue- 
not fait  contre  le  commandement  de  lefus- 
Chrift  :  il  ne  veut  pas  que  le  peuple  l'enten- 
de, non  ifitelUgAnt,  &  ne  h  life  meime ,  mn  vi- 
dednt.  lefiis-Chriftn'edoit  point  huguenot, 
&s'il  efloit  encore  mortel,  Gautier  luy  re- 
procheroit  qu'il  eftPapiftc,  dedefFendreau 
peuple  de  lire  &c  entendre  la  fainde  eicriture. 

Huguenot  refponds  moy.-fi  le  peuple  doit 
lire  la  Bible ,  &  eftre  fçauant,  pourquoy  le  S. 
Efprit  fit-ilTeulemient  lesApoftres  fçauants? 
que  nefaifoit-iltoutle  peuple  aufsi  bien?  Si 
le  falut  du  peuple  defpend  de  la  ledure  de  la 
Bible  tousles  premiers  Chreftiensjdu  temps 
des  Apoftrcs  font  damnez,  car  ils  n'auoyent 
rien  à  lire. 

lefus-  Chrift  a  dit  aux  feuls  Preftres,  fcru* 
Wnint  fcrij?tio  xs ,  &  il  a  commandé  au  peuple 
<3e  faire  ce  que  IcsPreflres  luy  diront  :  qHa:di^ 
tur.tf^cite. 

S.André  ayma  mieux  mourir,  que  de  dé- 
clarer le  myftere  del'£uchaiifiie  au  tyrand 
'  AEgcasn'cfiimant  pas  vn  chacun  digne  d'en- 
tendre les  myfteres  :  félon  la  dodrine  de  fon 
Maiftre ,  qu'il  n'appartient  qu'aux  Preftres  & 
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l^auans  d'entendre  la  S.  Efcriture,^(}^/V  datatit 
tfl  noft  irjfierid  dei,  cateri  i  infaraùolis, 

^    Herefie.  i8. 

lepajjagedu  Deuteromme vêles  remoye  foi 
nu  Tape. 

CONTRE. 

Cela  eft  faux.  Tous  les  Doâeurs  l'inter- 
prètent du  chef  de  l'Eglifè.  Voyons  vn  peu 
ià  belle  probation  :  Lei  cauÇe  s  difficile  s  eftoyent 
renuoyet^en  Hierufilem ,  peur  tn  attoir  >  efo/ution: 
atijii  tl  nousfiut  nnueyer  en  ce  mondes  à  ceux  gid 
^ont  ordonne'i^  pouYnousenfeigney:2Uisil  ne  sy 
faut  pas  anejîer,s'ils  nous  abup  nt  appertement. 

llfautefcrire  fur  la  porte  de  la  Banflerie 
l'Emblefme  d'Alciat.Ôfw/  effigit'i^  &  !">'  con- 
uiendrafort  bien  pourpludcurs  raifbns:  oUj 
vnCordier  efl:  dépeint,  lequel  après  qu'il  a 
bien  pris  de  la  peine  à  corder/on  AhQ  eft  en  i 
l'autre  bout  qui  mange  toute  fa  corde:  Ainfî 
Gautier  après  qu'il  a  bien  efté  à  reculoas ,  &| 
pris  de  la  peine;  en  ceft  endroit  fonAfnede-j 
fait  tout;  &  dit  tout  le  contraire,  de  ce  qu'ilj 
auojt  dit:  il  chante  la  Palinodie  ,  &  à  com- 
mis 10.  abfurdirez.    Les  canfes  difficiles,  ey.go^\ 
TEfcriture  n'eft  pas  fi  claire;  ejloym  nmoytt^: 
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fYgo  vn  renuoy  &  vn  iuge  : nriftoyet^en  Hierw 
fulem ,  cela  eft  faux,  Hierufalem  :  i>es>appel- 
Joit  ainfi ,  &  n'eftoic  encore  en  la  pofTefsion 
des  enfans  cl»irraél,cefuft  après  :^o«r4««>ytf- 
folution ,  ce  n'eftoit  donc  l'Efcriture  qui  iu- 
geoic  &  donnoit  VQkAniionMous  [ommes  ren^ 
«ojf-j^jfr^odesrupericurs&non  tous  efgaux: 
four  nous  enfeigner ,  il  y  a  par  confequent  des 
Dofteurs ,  &  le  peuple  efcolier.  Tiîais  il  ne  s'y 
fautarrefierjShls  lont  ordonnez  de  Dieu,ils'y 
faut  arrcdcvyol'eclitepropofitis  '\eftris:(jujidicttnt 
ficite.ll ne  i*j  faut  arre fier,  voix  de  libertin  & 
d'heretique  pour  donner  occafîon  à  toute 
ceruelle  efuenîée,de  ne  s'arrefter  à  rienj&di- 
re  qu'on  HbuCe:  s'il  s  nous  a  [fufent:  cclanefè 
peut:car  lavrayeEglife  ne  peut  errer  :  s'ils 
mus alfufent.leCus donc  nous  aenuoyez  à  des 
trompeursUlsnenouspeuuentabuierj  car  il 
a  enuoyc  le  S.  Elprit  qui  enfeignc  toute  véri- 
té.///? voi^/orf^ïr  ommm  ^eritatem.V o\\3i  com- 
me fon  afherie  a  mangé  tout  ce  qu^il  auoit 
cordé. 

UEglije  l^maine  ne  peut  faillir. 

Tant  plus  i'entre  en  matière ,  la  belongne 
s'augmente  deuant  mes  yeux  :  iefuis  fembla- 
ble,  âvnquidemarcduport,  tant  plus  qU'il 
auance,  ii entre  en  la  grand' Mer.- 11  fauttaf- 
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cher  d'eftre  le  plus  fuccint  que  ie  pourray. 

Par  12.  audoritez  ie  prouue  que  l'fglifè 
Romaine  ne  peut  eftre  hérétique. 

En  I(àye  î^.verfetii.  Dieu  parlant  à  l'E- 
glifeluy  dil^Spiritnsmeus  ejui  ejiin  te  ,  Crcnon 
recedet  deoretuo  ,  ^  de  ore  fennnis  tui,  g^  de 
cre  [etnitiis  \eminis  tut,  à  modo  "^^çue  in  len piter- 
vum  •■  ou  le  S  Efprit  pour  nous  afTeurer  de  ce- 
fîea{reurancej&:  de  confondre  le  huguenot, 
a  doublé  de  ore  femims  feminiS)  pour  monft rer 
que  ce  que  îefus  Chrift  a  dit,  il  ne  l'a  pas  dit 
aux  Apofires  feuls:  mais  à  leur  femence  & 
fuccerîeurs  3  &  pour  toufiours  ^^f(Jt^e  mfewpi- 
ternum. 

En  S.  Mznh.  i^.  Iefus  dit  à  S.  Pierre  que 
l'hereHe  &  les  portes  d'Enfer  ne  pourront 
rien  faire  contie  (on  Eglife  ^  O"  fo^ta  infevni 
nonpraualebunt  aduerjus  eam. 

,  Au  iS.verlet  20.  Icfus  les  enuoyant  pref- 
cher,  leur  dit,  qu'ils  ne  pourront  faillir ,  qu'il 
lestiendroit  touiiours  parla  main  ,  &  feroit 
touhoursauec  eny.: Ecce ego  \uniyobis  cutn  "v/- 
tjueAd  con'hntniaticmîn  fectdt  :  &  Haye  a  dit,vp- 
ijue  w  [etnpuernum. Si  iefus  eft  auec,il  ne  la  lair- 
ra  faillir. 

Le4.e{ldeS.  Luc  22,vernî2.cu  Iefus- 
Chrift  dit  à  S.Pierre  qu'il  a  pricpour  fa  foy, 
afin  qu'elle  ne  défaille  iamais  &  ne  Toit  héré- 
tique ;  vrauipr»  te,  vt  non  defpciaipdes  tm>  La 
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pnére  de  lefus  Chrift  a  efte  exaucée,««»^«<«w* 
defiaetfides  Vetr'h  ou  nun^uam  ne  s'entend  pas 
de  S.  Pierre  tout  feul,  car  il  n'a  pas  durçtout 
letempsdece»»«7«rfw, 

£nS.  ieani4.verri4.11pronietd'enuoyer 
le  S.Erprit.Efprit  de  vérité ,  Jpiritum  '^eritatis: 
&  fera  toujours  auec  eux,  vt  mar.eat  voùifcum 
in  démuni.  Etcefte  vérité  ne  dira  que  vérité, 
dôctbit omne  ■veritatem'.tWQ  nQ^QXxt  abc  faillir. 

L'heretique  ne  peut  dire  que  la  prière  de 
lefus-Chrift  n'efl:  que  pour  les  Apoftres,  cft 
ce  qu'ils  ne  faillirent  iamais:  Car  en  S.  lean 
i/.verfet  20. 11  dot  la  gueule  du  huguenot, 
&  dit  que  la  pron^elTe  efl:  aufsi  pour  nous, 
Tîoftpro  eis  utum  rogofed  g/  pro  et  s,  gui  crédit  uri 
funt peryerbumeorum  in  me,  Qu^e  dira  plus  le 
Caluiniftekn  quel  coin  fe  cachera- il? 

Au  3.  de  la  1.  à  Timo.  verfet  ij.  il  dit  que 
l'Eglife  eft  le  baie ,  la  colomnc ,  &  le  ferme 
piedeftal  de  vérité.  Ecclefia  Dei  fxohnmx  Q/ 
jwnummuim  yeritaiis.  Or  donc  cefte  Eglife  ne 
^eut  faillir,&:  doit  demeurer. 

S.Cyprian  Epift.5î,auPapede  Ton  temps 
Cornélius,  parlant  desRomains,dit  ddquos 
perfdi.t  non  fottfi  habere  accejsum. 

S.Bernard  Epift.150.au  Pape  Innocent, 
dit  que  iamais  la  foy  ne  peut  deffaillir  en  l'E- 
glife Romaine.  Dignum  arbitror  ibi  pâtifimutn 
refarj/ri  damna  fdei  )  ybi  ntn  petefiji^esfenùrg 

H    ij 
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dffftButn :  à  Rome,  fîdes  non  \tntit  defftEiHml 
félon  laprieredeîerus-Chriftj-vr  n>ndefji(iai 
fideitua.  C'eft  fonpriuilege  de  ne  faillir  ia- 
mais.  Hitc  efi  <jtnpfe  huius  prerogatiua  jedts ,  dit 
le  mefrae S.Bernard. 

S  Hierofme  Epift.  57.  au  Pape  Damafè, 
parlant  des  Romains  a  dk,^pftd  yos  jolos  iti" 
compta  pAtïum  [eruatun  hareditas. 

Le  Concile  gênera!  de  Calce.  Adion  4.re- 
fouit ,  que  j  ^pofielica  Eccltjia  nonquam  4  yU 
Iftruatis  in  çuaiiùeteryorispartedtflcxaep. 

Et  le  mefme  en  la  mefmc ,  ^pofiolka  Ec- 
cleJiAper  Dei  omnipotentis  gr.itiAm  àtramite  sAfO" 
fioUratYad'utGnisnofjuam  errait prvbabitur,  or» 
jlliùataf  ne  tenus  permanet  :  &  plus  bas  il  con- 
tinue: nul  la  h^tretica  enoris  tetra  caligine  tene- 
ùrat4:>nec  falJJtatis  neùults  confadata. 

Toutes  les  Sedes  ont  failly,  &  font  finies: 
La  feule  Eglife  Romaine  s'efl:  gardée  inno- 
cente parmy  tant  de  fautes:  entière  au  milieu 
de  tant  de  corruption,  fr efclic  parmy  tant  de 
hafle:  &  toufours  ieune  &  belle  au  milieu 
d'infinis  ans  &  fieclcs  qui  fe  font  eicoulez. 

^  Herefie.   19, 

lhà^e^  le  Vrejlre  de  Leui ,  vy  le  Uge  ordtmr 
en  ce  temps. ça.} 4, 
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CONTRE. 

Il  n^eH/e  Vreflre de  Leui  y  cela  efl  faux  en 
vne  façon,  &  vray  en  l'autre  .  II  n'eft  le  pre- 
ftrf  de  Leui  en  nature  :  car  ccfte  Preftrife  efl 
faillie,  nous  ne  deuions  luy  obejT ,  font  les 
Iuifs:mais  en  puifTance. 

Le  Pape  ejî  to^^ron  Euangeliqtie, 

Que  S. Pierre  fut  le  grand  Pontife  du  nou- 
ueau  Tefliament ,  &  le  Preftre  de  Leui  en 
puiffancc,  ieleprouued'Ifidore  qui  dit  que 
Le  l  grand  Pontife  de  U  Loy  de  rigueur  fut  ^rorf. 
^  que  le  1  grand  Vomi fe  delà  Loy  de  giare  fut 
S.Tierre  :  Dieu  (dn-il)  pritT^îy^e,  TïJoyCe  con~ 
JîiîHA  Aron grand  Vrefiredu  vieil  TeHament:  De 
niejme  Dieu  a  p*is  lefus  chrifl,  &  lefuj  a  con'Ii- 
tué  S'Vierre  g>andVreftre  en  Lt  loy  Euangli- 
fjue:  Et  S 'T^ terre  a  ùaiHê  fa  pt{i(J.mce  à  fes  {uc- 
cefjeursy  cornue ^rGnlabdlU  à  [on fi/s  Eleaii^tr. 
Le  Pape  donc  eftant  le  fuccefleur  de  S.Pierre 
efl-  le  grand  Preftre  de  Leui. 

Il  ne  file  Ifg^  ordonné  en  ce  temps  ^vous  reco- 
gnoiffez  dôc  qu'il  y  auoit  vn  iuge  en  ce  tcps, 
s'il  y  enauoitvnlorsenl'Eglife,  il  yen  a  en- 
core vn.  //  «Vf?  le  luge  ordonné 3  fi  eft  :  l'ay 
prouuéquelePapecfl:  le  luge,  il  reftc  à  pro- 
duire les  Dodeurs  qui  difent  que,* 

a  iij 
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L'Sglife  Romaine  efl  le  luge  des 
hereftes. 

Comme  les  canfès  difficiles'eftoyent  ren- 
uoyees  en  Hierufalemjainfi  en  la  loyEuange- 
iique  les  caufes  difficiles  font  renuo)  cesà  Rq- 
mefiege  Apoftolique. 

Anaclet  difcjple  de  S.Pierre,  en  Ton  Epift. 
I.  commande  tjuod  fi  difficiliores  ortie  fucrtnt 
quafliones  ^c.aut  tnaiores  caufe  fuerintiad  {edem 
^poftolicafn  rtjferantur  :  ^oniam  xApoJioU  hoc 
^atuerunt  ,  iufùoKe  faluawis.  Cet  Anaclet 
eftoit  trop  près  de  lefus-Chrifl:  pour  faillir. 

Marcellus  Pape  qui  tenoit  le  fiege  Tan  333. 
foubs  Diocletian ,  en  fon  Epiftre  aux  EpeP- 
ques  d'Antioche  j  dit  qu'il  faut  rapporter  les 
affaires  de  l'Eglife  au  fîege  Romain ,  ad  ^uam 
Cftr.Ux  niâioYA  ecclejiAflicaneootia ,  diuina  difpo" 
nente  gratiaiufa  [untrefeni  :  il  dit  dluina  difi>o- 
Ttente  gr.itia,  &  Anaclet  iufùonefaluatoYJs:  c'eft 
donc  par  le  commandement  de  lefus-Chrifl. 

Cy  defTusTertulian  a  à\x,ad  quant  recurrtn' 
dum  efl  de  rehusfideidMbils. 

S.Hierof.demande  congé  à  Damafe  Pape 
deconfuterl'fieretiqueMelitus  Arrien. 

S.Augufîin  Epiftre  o.au  Pape  Innocent, 
parlant  des  Peilagiens  dit  que  c'efl  au  fiege 
Apoflolique  d'Anathematifer  cefle  herefie. 
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Tyror  îpje  g/  impietits  crc.afttoriute  feciis^po- 
ftûUc.t  Anathetnatit^nda  e(i. 

EtenPQpîftre  ^j.lemefmeaumefrne  dit, 
quequandilyadesdoubtcs  en  lafoy,  qu'il 
faut  auoir recours  à  S.  Pierre,  c'efl:  à  dire  à 
celuy  qui  a  Ton  nom  &  (on  authorité  ^ciies 
Jjdet  tatio  veatiUtur  ,  arbitror  omnes  jr-uyes ,  g/ 
Epifiopos  m^ros ,  non  nipad Petmm,  td  ejî ,  fui 
Hominis  (^  honoris  nuHirem  referrs  debere. 

Le  Concile  Mileuitainjtenu  l'an  4o8.con- 
trelesPelagiens  implore  l'authorité  du  fie- 
ge  Romain, comme  efcrit  S.  AuguO;.  epift.^i, 
Celuy  d'Alexandrie  recognoift  le  Pape 
Félix  2  pour  luge  des  hereGes.  Tu  proph.t?ii~ 
rwn  hcerefeumdepofitor  :  &  ce  Concile  luy  pro, 
met  de  ne  rien  déterminer  fans  luy.  ^bOjue 
/?  o^tuno  Vonfifice,  nos  demaiortbus  caupsmhd 
dtberedearneïe. 

S  Bernard  en  Ton  Epiftre  au  Pape  înnoccr, 
nous  attelle  qu'il  faut  renuoyer  à  Rome  tou- 
tes lesdilputes  de  la  Foy  :  oportet  ad  vefîruin 
referri  ^poftoiatum  pericttLi  fjuvi'jue,^  [cand^- 
Uemerger.ùx  inregno  Du  •  Q/  pnfertim  tjn.t  de 
fie  contingunt.  Car  là  la  Foy  ell:  racoutrée  ou 
iamais  elle  n'a  elle  dépecée,  &retrouuceou 
iamais  elle  n'a  dcfaillj*,  ibipniifwmu  damna,  re~ 
far/tuatur^lbi  fidcsnonpoteft  Centiyedefje&um. 

Si  c  eft  mal  fait  de  recognoiftre  l'Églifc  Ro, 
maine  pour  luge  des  herefies,  c^uc  le  hugue  - 

iiij 
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not prenne  toute  l'antiquité  à  partie,  &  non 
pas  nous:  noftre  créance  eft  fondée  fiirle 
vieil  &  nouueau  Teftament ,  fur  les  Conciles 
les  Pères  j&  la  couftumc.  Le  huguenot  ne 
fçauroit  alléguer  aucun  Concile  gênerai,  ou 
le  Pape  n'ait  prefidé  luy  mefme ,  ou  par  fon 
Lcgat ,  ou  qu'il  ne  l'ait  confirmé  &  approu-. 
ué  après.  Si  l'heretique  en  cite  quelques  vns, 
ouïe  Pape  n'a  prefidé,  ny  approuué:  le  Ca- 
tholique doit  refpondre,  que  ces  Conciles 
ne  font  généraux ,  &  que  s'ont  efté  des  Em- 
pereurs, tyrans  &  hérétiques,  qui  les  ont  fait 
aflembler  par  fi3rce,  pluftofl:  contre l'Eglife, 
que  pour  icelle,  &  par  ambition  &  maiftrife 
y  ont  prefidé  :  Se  font  pluftoft  Monopoles, 
que  Conciles. 

^    Herefic      20. 

j^o  wp  »'rf  ejléchoipe  du  lieu  de  Hierufalem. 

CONTRE. 

On  dit  que  tant  plus  vn  Cinge  monte  haut 
fur  vne  maifon,  qu'il  decouure  ià  honte  & 
monftrefavilennic:  de  mefme  tant  plus  que 
laBanfTerievaenauanc,  il  déclare  Ton  igno- 
rance./^o  we  n\i  epé  cboifie  au  lieu  de  Hierufa/em. 
Cela,  eft  vray  &faux;  par  faute  de  f^auoir  U 

V 

_.. _ __ J 
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Cronologie,  il  fait  de  grands  pas  de  Clerc, 
Dieu  n'a  iamais  enuoyé  les  caufes  difricilcs  en 
Hieruialem  tmediatr car  au  Deuter.i7.quand 
il  conftitue  le  grâd  Preilre  chef  des  querelles 
&  herelics ,  il  ne  les  enuoye  pas  en  Hierula- 
lem  ;  Car  ce  commandement  eft  fait  au  de- 
fert  5  auant  qu'ils  eufïènc  aucune  ville ,  auant 
qu'ils  fufTent  en  la  terre  de  Promifsion ,  & 
ayant  que  Hierufalem  fut  en  la  puiflance  des 
cnfans  d'ifrael  ;  voyez  vous  comme  ie  de- 
couure  l'ignorance  de  mon  Predican.  Tou- 
tesfois,Iong  temps  après  qu'ils  eurent  gaigné 
Hierufalem  lur  les  leiubeans  (  qui  ne  s'appeb- 
loit  pas  encore  Hierulalem  )  les  çaufcs  y  fu- 
rent renuoyez,  d'autant  que  les  grands  Pre- 
fires  y  faifoyent  leur  relîdence,  à  caufe  du 
Temple  qui  y  futbafty,  &cefut  comme  par 
couftume,  &de  droit  pofitif:  Dieu  ne  leur 
commande  pas  de  prendre  vn  lieu  certain, 
mais  afctnrîeaci  locfm  gtiem  elegerit  DoininuS. 
Par-ce  lieu  s'entend  toute  ville  choifie  parle 
S.Efpritj  pour  tenir  le  Concile  :  on  ne  dit  pas 
qu'il  faut  tenir  tous.les  Conciles  à  Rome, /ér/ 
ad (juemconque  locumelegoitDotninus,  aufsi  n'y 
ont-ils  pas  efté  tenus  tous. 

Quand  ieferay  à  ce  lieujcncefte  ville  que 
Dieu  a  choifie  pour  tenir  le  Concile,  à  qui 
m'adrelTeray-  iel^td  facerdotem  Leuitici  gencrifi 
auxPrcftres,  &  non  au  peuple,  &àqui  en- 
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COTQ^^ adiudkemqui  ftterit  iJlo tempère'.  Au 
chef  &  luge.  Qu^eft-ce  qu'ils  me  feront?  lu- 
dicaùunt ludicil  yeritatem-Aes  croyray-  ie,Gau- 
lier  dit  qu'ils  m'abuferont  :  non  ferontjWi- 
caùunt  veritatem:  feray-ie  ce  qu'ils  me  diront? 
ouy.  Facief  guodcemjuc  tud'tcabunt:  &  (i  ie  ne 
fay  ce  qui  a  efté  ordonné  en  ceConcile, qu'el- 
le punition  auray-ie  pour  mon  herelle&ob- 
ftination?ontebruflera,  on  te  lapidera  j  «o- 
len^  obedire  imper io  ftcerdotisexdccreto  iudicis, 
tnorutur homo  UleiDeuteronomQ  ij.  Voila  des 
termes  qui  donneroyent  de  la  fby  &  créance 
aux  plus  doubteux.Il  fe  faut  donc  adrefTer  à 
ce  chef  &  Pape,  lequel  encor  qu'il  ait  le  cen- 
tre de  Ton  fiege  à  Rome,comme  le  Soleil  dans 
fbn  AEquans,toutesfois  les  lignes  de  fa  puif- 
lânce  s'ellendent  efgalement  par  la  circonfé- 
rence de  tout  le  monde,dont  dicte  vniuerfel- 
le,  laquelle  doit  difsiper  par  fa  lumière  toutes 
les  ténèbres  d'hercliejqui  s'efleuent  furl'O- 
rifon  del'Eglire,pour  auec  vn  rchifmatique 
brouillardobfcurcirfaclarté&ronbeauiour: 
&  auec  les  fumées  de  menfonge  ,  esblouir 
l'œil  de  la  vérité. 


^^  Hcrefie    21. 

^omen^d^oint  eflé  choifie  au  lieu  de  Hîmtfiîm, 
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CONTRE. 

Ce  n'cft  pas  aiïez  de  dire,il  faut  prouuer, 
il  ne  fçauroit  citer  aucun  autheur ,  menteur 
de  Ton  menfonge ,  que  Ion  grand  Père  loui- 
nianjquiitoo.ansy  arefuoit  lemefme.S'il  le 
fait  ieluy  diray  ce  que  S.Hierofme  luy  ictta 
5unez.  Que  Rome  eft  la  Dame  du  Monde, 
la  ville  que  S.  Paul  a  tant  louée.7^<?w4  '\rbspo~ 
ienSil/rbs  orbis  Dsmtndj  vrbs  ^pojfo/i  yocelaw 
flata. 

le  luy  refpondray  en  î.lieujce  que  le  Pape 
Marccllusditaux  Euefques  d'Amioche^il  y  sl 
1300. ans  partez  que  Icfus-Chrift  comman- 
da à  S.Pierre  de  quitter  Antioche,&de  tjanf- 
ferer  le  fiege  Apoftolique  à  Rome  :  Par-  ce 
que  rEuefque  d'Antioche  faiioit  qucrimo- 
nie  ,  que  S.  Pierre  auoit  efté  quelque  temps 
en  Antiochc.  Eius  jedesprimitus  aj  ud  vos  fuit, 
qu.îpofieaiubcnte  Domino^  Bjtmain  tranfiata  ejî. 

La  Religion  ne  deuoit  pas  demeurer  en 
Hierufalem,  ny  la  Prcftrife  en  la  lignée  de 
Leui;  mais  comme  il  y  a  eu  cliâgcmët  de  loy, 
aufsi  le  fic^e  a  eftc  transféré  :  La  Religion 
deuoit  pader  de  l'Aftrique  en  Europe  ,  à^s 
luifs  aux  Gentils  j  tel  qu'eftoit  Melchifedec. 
Et  comme  nous  eftions  Gentils  il  efloitde- 
jCent  &  conuenablcj  que  le  fiege  fuft  en  !a 
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ville  qui  cftoit  la  maiOreflede  la  Gentilité: 
Si  Gautier  veut  encore  recognoiilreHieru- 
fàlem  pour  le  {îege,&  obeyr  aux  luifs ,  qu'il 
le  fafTe ,  qu'il  fe  fafTe  prepucier&  circoncire, 
afin  qu'il  n'engendre  plus  deshuguenoteaux, 
Saphora  defpechez  vousjde  peur  que  l'ire  de 
Dieu  ne  tombe  fur  luy  :  ie  dy  donc  ;  que  Ro- 
me doiteftre  le  chef  dénoté  parcelle  tefte 
trouué  enfès  fondemcns:  qu'elle  doit  eftre 
ccfte  Pierre  de  S.Pierre ,  fur  laquelle  lefus- 
Chrifl:  a  édifié  fon  Eglire,figurée  en  la  Pierre 
imobile  du  Capitole.  Ce-pendant  que  Rome 
fera,  la  Religion  fera  :  quand  fa  puifTànce  ter- 
rienne a  failly  la  celefte  a  commencé. 

2{  ome,heUsl^ut  les  Dieux  te  furet  Lie  propices^ 
^e  tu  prisfondemet  defjoubs  heureux  aujpice 
j)  Ton  Empire  fans  fin  nullement  limitéi 
5,  ^  pour  lieu  hvmuers^pour  temps  l^ Eternité, 
^pres  rue  ton  courage  ytnumcible  à  la  guerre 
EuJÎ  dompté  jo/M  [es  loixje gloùe  de  la  terre: 
Tu  ejleu-isUteîîe^aufti  hautdeff'us  tous, 
„  Corne  >«  Cèdre  au  LibaHiS^peue  (ur  les  bous 
j,  'Hul  Empire  iamais  n  'a  regn  é  pe>  durable, 
3,  Tout  ce  çui  l/itfa  b  :.•  eft  i  hwgeat  O"  ntttable, 
"Mais  ou  le  temporel  de  tes  loixa  ce  fié 
Veflat  (pirituel  heureux  a  commencé. 
Lors  tu  as  efch.tngc,tes  armes  temporelles 
^u  paifible  repo  s  des  cltfs J^irituelles . 
Et  c^efl  Emj>ixefainS  t^e^ promis  icy  bas 
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lu [qu*k  ce  (jue  ce  tout,  s^approche  du  trefpas. 
Zt  lors  fjue  tes [uùie&Siattromtei  leix  en  haine, 
Za  faite  ce  grand  monde  ^  approchera  prochaine» 

(Hi^  Herefie.     22. 

On  efloit  renuoyé  1/ers  le  luge^nonpour  décider 
les  articles  d^e  la  Foy  :  mais  pour  les  meurtres  g/ 
playes  :  ccwme  le  texte  le  porte.  S^uand  la  chofe 
fera  trop  difficile  pour  iuger  entre  meurtre  &meur^ 
trejentrecaufe  &  caufeftntreplaye  ^playe, 

CONTRE. 

Cela  eft  plus  faux  que  la  falfîté  mefme:Ce 
17.  du  Deuteronome ,  eftablit  2.  luges*  vn 
pour  le  (piritueli  &  l'autre  pour  le  Ciuil.  Do- 
âes  prenez  voftre  Bible,  &  voyez  lemen- 
fongedemon  Predican.  Premièrement,  "ye- 
nies  ad  factrdotem  Leuiticigeneris.Voih  le  luge 
pour  l'Eglifè  :  Et  adiudicem  quifuerit  illo  tempo- 
re.  Voila  le  luge  pour  le  Ciuil.  Ils  eftoyent  2 . 
tjuaresab  eisj  &  puis  iudicabunt iudicii'^eritatei 
&  pour  faire  mieux  efclaterfbnignorance,il 
faid  Dieu  authcur  de  fa  faute ,  &  falfiHe  le 
texte.  En  tout  ce  chapitre  il  ne  parle  d'autre 
chofe  que  de  la  Religion:  Toutefois  cefauP- 
h'ir Q  à. veny,interjanguinem  g/  'avgànemicn- 
tre  memtre  ^  meurtre ,  quellf^glole  d'Orleai» 
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qui  pafTe  le  texte?Or  pour  luy  monftrer  qli'iï 
ne  parle  de  querelles,  mais  de  la  Religion,  ie 
prens  le  lens  dés  le  chapitre  precedentjqui  ne 
traite  que  desfacrifices  non  imolabis  Domwo 
Beo  tuoùouem  ^  ottcm  intjuo  efi  macula:  puis 
après  il  commande  de  lapider  les  idolatresj& 
ceux  qui  facrifiront  auxjaux  Dieux.  S  l'y  itaut 
Ttmlier tranigrecîiatur  paclum illiuslit  yadant ^ 
feruiant dtis  alients  x:src.  Uptdibtisobrtidtur.  Puis 
c^U^ily a.,  fi diffict le cy-  ambiguum  iudtciHm^  iUL 
jetroauevn  cas  dtffïctU  ,  cela  ne  s'entend  pas 
de  s  meurtre  s:  Les  loix  du  meurtre  eftoycntfi 
clairesjquiauoit  tuéjeftoit  tuéjœilpour  œil^ 
dent  pour  dent,vie  pour  vie,  of«/«w^>-()  ocu~ 
lo,dentempro  dente'.doiùs  îe  Genefé  ^.îa  Loy  du 
meurtre  y  eft  >  fjuiconque  ejf'uderit  {anguinem 
hutnamim,fundetur  fangids  jUiuSy&c  en  l'Exo.20. 
eftoit-il  pas  deffendu  de  tuer ^  Honocctde s: 
c'ell:  donc  hu{[ementv  eny,wterjat2guinem  ç^ 
Janguinem^entre  meurtre  Cr  nietirtre.  Le  hugue- 
not ayme  toufîours  les  meurtres,  il  eft  hu- 
guenot, &  parconfequentleditieux.  Mais  il 
faut  vertir,  ifjter(angutnem  g/  (anguinem, entre 
farigi&fang:  &cefang,  s'entend  de  celuy  des 
beftes  facrifiez.  En  ce  chapitre  il  ne  parle 
que  de  l'Idolâtrie;  Or  les  Idolâtres  difoyent 
qu'ils  faifoycntauf-i  bien  d'offrir  lefang  aux 
Idojesjcomme  les  luifs  à  Dieu.  Ainfi  raifbn- 
nç  le  huguenot-Idolâtre:  le  fay  aufsi  bien 
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<raller  au  piefche,cofiime  le  Catholique  d'aï- 
kràla  Méfie.  Cela  femble  ambigu  àcjuel- 
ques  vns  :  Qi-i  iugera  entre  le  lang  de  lejus- 
Chriftj  que  les  Catholiques  offrent  à  Dieu, 
&  entrelevinque  le  huguenot  prefente  aux 
Idoles,  -veniesad [acerdotetn  ,  tu  viendras  au 
chef  &  non  pas,  adf^cra  BibliaiÇ\\ï\  iugera  en- 
tre le  Tang  &  le  fang,  &  te  dira  que  ceft  pré- 
senter du  fang  aux  Idoles  que  d'aller  au  pref- 
che,que  ladoftrine  de  Caluin  ne  vaut  rien: 
&  qui  ne  voudra  croire  ce  luge,  Upidtbus 
oLruatuY-.mone  tnoriatur.Voxh  vn  rigide  iuge- 
mentjmon  Dieu  le  huguenot  vous  reproche- 
ra que  vous  eftes  vn  Dieu  feditieux  de  tuer 
les  Hérétiques,  eft-  ce  point  mal  fait  de  faire 
mourir  ceux  qui  demeurent  obftinez  après 
le  Concile  \  non  aufns  malmn  de  jfrael.  Pour- 
quoi fait-on  cela?  afin  que  nul  efceruelé  ne 
vienne  plus  brouiller  l'Eglife  ,  ytnuUusdein- 
cej}S  intumefcat  fuperùia. 

En  i.lieu,  il  vertit ,  Interlepram  c2r  lepram, 
entre piaje  ^^/^jjf:  le  barbier  n'a} me  que 
playe  &  bofie.  Qui  iamais  a  ku  que  Itpra, 
lignifie  playejil  falloit  dire,mffr/f/r<<»;  gy  le^ 
^ram^entre  ladiife  Cr  litdiije  ou  entre  lèpre  O"  l<- 
pre'.Qâr  lepa  cnfon  fens  grammatical  fignific 
(ddrerie  corporelle:  &  en  Ton  myftique,/- 
f»cnif,/;«f^f,ladreriedel'ame.  Dieu  ne  parle 
pas  de  la  lepic  corporelle,  quaijd  il  dit,  inttr 


128  LETOMBEAV 

lepram  g/  lepram,  car  elle  ell  aflez  aifee  à  Co- 
gnoiftre  mais  de  la  fpirituelle  idolatrie<3<:  nu- 
guenoterie.laquelleilapaitient  au  Prertre  de 
cognoifl:re,Ne  dit-on  pas  que  le  Preftre  doit 
cftre  fçauant,afin  de  cognoirtre  lepram  à/epra: 
l'herelîe  d'auecce  qui  n»elt  point  herefiejdcs 
péchez  qu'il  peut  remettre,  &  ceux  qui  font 
referuez  à  l'Euefque.Badaudement  doncjil  a 
dit  que  Dieu  nous  lenuo)  e  au  luge,  pour  les 
noiles  &  meurtres  &  non  pour  les  attaires 
de  lafoy;  quelefang  des  (acrificcs  ,  ii^nihe 
meurtre  :  &  que  la  lèpre  d'herefie,  iignific 
bleffeure, 

^  Herefie   23, 

le  me  trompe  (dit  il^,  page  ip.  ) dHntroduire 
deux  'P'fefirifeSjl''yne  de  iie/thifedec,  ^  l'autre 
d'tAron. 

CONTRE. 

le  ne  me  trompe  point  de  faire  2. fortes  de 
Prefl:rire,i'en  feray  plus  de  5  tantof^.Le  Sacri- 
fice de  Mclchifedec  efl  le  Çoupe-^r^e  des  hu- 
guenots,&  les  Miniftres  n'ont iamais  prefché 
cefacrifîceàleur  abufezjde  peur  que  les  plus 
Cmples  en  efiant  ekiarfjs ,  ne  iugeafTent  ap- 
pcrtement  que  leur  Cène  efl  facrifice  &  que 
malicieufement  on  les  deroit.Or  a flin  que  ia, 
mais  l*heretique  ne  difpute  de  Mekhiredec: 
i'en  vay  faire  vn  Traidé  à  part,pour  cnrefou- 
dre  tout  ce  c^\  il  en  faut  f^auoir. 

Traidé 


TRAITE'    DE    MEL- 

C  H  1  s  É  D  E  C. 
^i  eHoh  ^y^dchifedech. 

A  Sainde  Efcriture,  &  les  au- 
theurs  prophanes,difFeiêt  bien 
fbuuent  aux  noms  :  Ce  que  la 
Bible  nomme  d'vne  façon ,  les 
Poètes  l'appellent  d'vne  a'utre-L'Efcriture  dit 
Noé,  la  fable  dit  lanus,  Bacchus.  La  Bible 
comme  le  fils  puifné  de  Noé  laphet,  &  les 
Hiftoriens  prophanes  ZoroaÛcr.  L'Exode 
appelle  le  RoyJd'Egypte  Pharaon, &  les  Gen- 
tils Araenophis.  Eldras  dit  Afluerus,  Se  les 
autres  CronologieSjDarius.  ' 

La  Sainde  Efcriture  mefme  baille  diuers 
noms  aux  hommes:  Le  filsaiiné  de  Noé,  a 
deux  noms ,  Sem  &  Melchifedec  ,  qui  com- 
munia Abraham.  Achimelec  de  meline ,  qui 
communia  Dauid  en  figure ,  ]uy  baillant  des 
pains  de  Proportion ,  a  3.  noms.  Au  i.des 
Royschap. 21.  11  efl: nommé  Achimelec;  au 
i4.chap.  il  s'appelle  Achias  :  Et  en  S.Marc  2. 
lefus-Chrift  le  nomme  Abiathar.  Le  Roy 
Ozias  a  j.  noms  :  il  efl  dit  Afias  au  Parali.  2. 
chap.  2^.  Azarias  au4.  de«:Roys  chap.  der- 
fiiér  &  Ofias  au  1.  de  S.  Mathieu,  S.  Pierre 

•  1 


130  TP.  AïCTE      DE 

auoit  4.fioms,Siinon,rephas5Bariona,  Pier- 
re. S.  Mathieu  a  a.  l'ioms:  Viathieu,  &■  en 
S.Luc  j.  Leuin,&-  infinis  autres  ont  eu  plu- 
ficurs  noms. 

Or  Sem  (ou  fon  fils  Arphafax)  furrommé 
^^ekhifedech  Gentil,  habit  oit  en  laterie  de 
Canaan,qui  cfl:  ceOe  bonne  teri  e  promife  de 
Dieuau^  cnfansd'lfraellong  temps  api  e5j& 
pour  ceftc  caufe  dite  U  terre  de  Trotnifiiont  & 
les  Juifs  &  Hcbrieux  ,  ou  enfans  d'ifiael, 
l'ayant  gaignéc  changea  de  nom ,  &  fut  dide 
la  ludce  Paleftine,&;  maintenât  laTme  S^in^ 
Oe,  Ce  Sem  Mekhifedec  eilot  Roy  de  Ja 
ville  de  Salem  métropolitaine  de^Chananeâs, 
comme  dit  le  14.  delaGenefe  :  &  Prince  de 
Bethlehem  tefmoing  S.  Hierofme  Epi.  14.  à 
Pauline  :  cefi  e  ville  de  Salem  après  ia  mort 
deJN/lelchiiedech,  fut  didedeUlLbeans ,  & 
le*  enfans  d'ifrael  en  ayant. chafït  iceux  lefu- 
beansjfut  nommée  Hieruialem. 

SemMelchiledech  vcfquit  6co.  sns  <co. 
ans  après  le  delugCjiuft^ues  au  temps  d'Abra- 
ham,leoucl  l'an  du  mode  2000  s  en  alla  aucc 
Lot  habiter  en  lateirede  Chanaan5&  Lot 
demeura  aucc  ceux  de  Sodome&  Gomor- 
rhe  près  le  îourdain.  f  n  ce  temps  les  Roys 
de  Sodome  &  Goroon  he  a)  ant  efié  defaiâts, 
leurs  ennemis  vindrent  piller  leurs  villes  :  & 
amenèrent  Lot  prifonnier  de  guerre ,  &pii-' 
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Icrent  toute  fa  cheuance.  Abraham  adueriy 
delapriredefonfrere  ,ama{ïe  tous  Tes  gens, 
&  là  nuiâ;  allant  donner  vne  charge  à  ces  4. 
Roys  vicftorieuxj  les  defrit ,  &  recoufi:  Loth 
&  tout  le  pil'age.  Abraham  reuenantvido- 
rieuxstous  les  Roys  des  villes  voifines  par  ou 
il  pafïoit  fbrtent  au  deuant  de  luy ,  pour  luy 
gratifier,luy  offrir  de  leurs  viures  s'il  en  auoit 
affaire  :  Le  dernier  de  tous  Melch'iledech 
Roy  de  Salem  qui  efloitPreftrc,  voyant  la 
grâce  cjue  Dieu  auoit  faide  à  Abraham,c[u»a- 
uec  vne  fi  petite  poignée  de  gens  il  auoit  def~ 
fait  tous  ces  Roys  viâorieux  prend  du  pain 
&  du  vinjl'oifre  en  facrince  à  Dieu,  pour  luy 
rendre  grâce  de  la  viiCloire  dont  il  auoit  cou- 
ronne l'efpée  d'Abraham, 5:  luy  châter  com- 
me vn  Te  Deum.  Et  prenant  de  ce  pain  &  vin 
fanétifiez  enprefentaà  Abraham  ,  &  à  tous 
fes  gensjles  communia  en  fîgurej&le  beneifl; 
Pour  reuanche  Abraham  luy  bailla  la  difrae 
de  tous  les  biens  &  defpouilles ,  qu'il  auoit 
gaignées  fur  fes  ennemis.  11  ne  fe  lit  point  que 
Melchifedec  ny  perlonne  du  depuis  ait  conti- 
nué cefte  forte  de  laciifice. 

Celle  façon  d'offrir  du  pain&:  du  via  en 
fàcrifice  aeftéfi  agréable  à  Dieu  lepercque 
quandil  a  voulu  déclarer  de  quelle  forte  de 
Preftrifeil  vouloit  que  fon  nlslefus-Chriil 
£uft,il  n'a  point  dit,ny  félon  celle  d'Abel,  nv 

l*i; 
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deNoé,  nyd'Aron,mais  de  Melchifedech: 
dont  Dauida  chanté,  lurauit  De  minus  ç^  non 
panitebit  eutn  tu  espacer  des  in  aternum  jecttndum 
oidmetn  Mehhifedech, 

L'heretique  voyant  cefte  claire 'lumière 
qui  luy  faifoit  mal  aux  yeux,a  voulu  cracher 
deflus  pour  la  defteindie,&fe  fondant  fur  le 
mouuant  de  Tes  opinions  ornées ,  a  dit  que 
Melchifedech  ne  prcfenra  ce  pain  &  vin  à 
Dieu  en  facrifice,  mais  à  Abraham  en  colla- 
tion &rafrerchi{rement.Ce  qui  luy  faut  mô-^ 
ftrer  eftre  du  tout  faux. 

eyf^elchifedech  a  offtrt  du  vain 
j&r  dwvin  à  TJieu, 

En  la  Genefe  14.  Abraham  r  cuenant  de  la 
deffaide  desRoys,Mclchifedech  grand  Pre- 
ftre  ,  offrit  du  pain  &  du  vin  en  facrifice  à 
Dieu ,  pour  le  remercier  de  la  vicloire  qu'il 
auoitdônée  à  Abraham  Melchifedech  eftoit 
le  grand  Preftre  des  Chananeans  où  Abra- 
ham fe  tenoit ,  &  comme  Curé  chanta  vn  Te 
Dettm ,  &  beneifl:  Abraham.  ^t'yeroT^leUhi^ 
fcdeih  tex  [aUmproferens  fanem  ^  lunum  {cYAt 
tmnt  Sactrdos  Deiahifujnt)  benedix'ttei. 

Tous  lesDoâ-eurs  qui  ont  eft^  dans  les 
100.  200. 300. 400.  &  500.  ans ,  qui  font  les 
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f.  premier*  âges  de  l'Eglife  >  ont  tous  dit  que 
Melchifedcch  offrit  du  pain  &du  vin  en  fa- 
crificc.  l'en  pourrois  alléguer  plus  de  40. 
dont  en  voyla  18. qui  le  difent. 

Clem.Alex.^4./?/'owrf  SS.lrenée,Hipolite, 
Chry(bfl:ome,Ambroire  en  4.textes5Hieror- 
me  en  ^.lieux,  Epiphane  herefie  jy,  Auguftin 
en  /.endroits,  Léon  le  Grand  fermon  2. 1  at- 
teftentjArnobejThcodoretjCafsiodore,  Eu- 
thimius  fur  le  Pfalme  10^.  le  difent.  Eufebe 
EmifTene  fermon  y.  (/e/;4fr/)4ff  ji'efcrit.Primi- 
rius,OEcumenuSj  S.Ancelme  le  tefmoignent 
fur  le  5.  des  Hebrieux.  Et  Eucherius  liu.  2. 
chap.18.  fur  la  Genere,afFerme  qnel'Euefquç 
&:  grand  Preftre  des  Gentils  &Chanane3.ns, 
Melchifedech  prefenta  à  Dieu  du  pain&  du 
vin  en  facrifice.Ic  me  contenteray  de  produis 
re  8.  des  plus  beaux  textes. 

S.Cyprian  Epifl:  é^.à  Celiusdit,  Ttlelibifc" 
dech  QcerdosDei  aUi[simi  fuit  t  fjund  p^nein  ^ 
'yinum  obtulît.  Et  en  vn  autre  paffage  efcrit, 
qu'il  facritia  du  pain  &  du  vin, afin  que  la  be- 
nedidion  qu'il  donna  à  Abraham  fut  meil- 
leure, vt  benedidio  circa  ^ùrahjtm  pofjet  ritï 
celel'rari firacef<tt  ante  i'M^ge  fanifiaicli^ifiit  in 
pAne  ^  '^tnofcilicet  conJhtntA. 

EuiebeUu.5.chap.j.de  la  préparation  Eua- 
gelique,nous  afTeure  qu'il  facrifia du  pain  Sj 
du  vin  &  non  des  belles.  "Hu^quAi^SidetHr l<ik'. 
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crificnscorporaHbi4sfuYi[ius:Sedl/im  {oloCpA^ 
ve  dum  ipfi  ^baham  bmedixit. 

S.Ambroife  parlant  du  Sacrifice  d'après  la 
Cencsdit  que  la  figure  de  ce  Sacrement  pré- 
céda du  temps  d'Abraham ,  quand  Melchife- 
dech  facrifia  du  pain  &  du  v'mXogmmmus  fd" 
cramentormn  iUoyumfiguram3^ùrah.i  temporïbus 
fr.-icefiifie  ,  fjuando  oùtulit  jaLrificium  SM^tiS 
Tiîilchifedech. 

S.Hierofmeen  l'Epift.i/.  àPaulecIot  la 
bouche  à  l' hérétique,  Vanem  c^r  '\inuTn  obtullt, 
m^fterium  chriflianoru?»  in  faltiatorii  (avguine  ^ 
corporedtdicau'tt.  Et  cnl'Epift  lié.  àEuagrius, 
relbult  tout  ce  que  les  huguenots  pourrojtt 
menfongcr.  V'-.neç^y'tnofmplicii  puroque  Ça- 
(  rificio  ;  Chyifîi  dt  dicamt  S.icramentu  m  D'au  tant 
que  ie  prife  autant  le  tefinoignage  de  S.  Hie- 
rofme  en  Théologie  3  comme  celuy  d'Ari- 
ftore  en  Philofophic  ,  ie  citeray  encore  ce 
qu'il  dit  de  Mçlchiiedech  fur  lez^.deS.  Ma- 
thieu, explicans  pourquoy  lefus-Chrift  in- 
jRitua  ce  lacrifice immédiatement  après  l'A 
•  gneau  Pafchal.  Vojl  quam  typicum  fuerat  impie 
tumc;^'  ^gni  carnes  cum  ^po^olis  comederail 
afïumpfit  Parant  qui  confortât  cor  homims ,  ^  a 
yerttm  V-i'-  h.ttrav'greditur  facyamentuw,'vt  que 
pi'jdo  tnpr,fjigHraticne  eius-,  Tilelchiledec  [umn 
Deilacerdos  pAne  dr  yiuti  oficrëifeceratilple  qui 
que  Ittitaièjui  cor^oris  c^fan^uinis  ^.r.tftatai'i, 
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S.Augiu^in  fermon  t  furie  Plalme  53. nous 
apprenJ  qaele  lacrihceque  lefus  Chrifl:  in- 
fticui  J5  lôn  corps  &  de  fon  fang  après  fbu- 
pCje!];  feJon  l'ordre  de  Melchifedech.  Ipfêeie 
coipore  ^j \xnguine {m inflituit  fdcnfi-iftm fecun- 
dum  ordint m  Meli  hi[edech.   Aufquels  tefmoi' 
gnages  il  faut  remarquer  de  S.  Cypriâ  ohtutit'. 
de  S.Ambroiie  obiuht  facnfictHm  :  de  S.  Hie- 
rolme^wew  obt.-dit:  &  de  S.  AuguPiin  h(ii~ 
tu'nftrrifî.ium.  S'il  ed:  ainfï  que  Melchifedech 
ait  offert  du  pain  &  du  vin  à  Dieu.   lefus- 
Chriilefloic  Prertre  félon cefl ordre: il  faut 
que  le  làcrement  qu'il  in<litua après  fouper 
fbitfacrifice,  lors  que  prenant  du  pain  &  du 
vin  comme  auoit  fait  iVIelchifcdech ,  il  tran- 
fubflantiala  fubftancedu  pain  &  du  vin,  en 
la  fubftance  de  fa  chair  &  de  ^n  fang  :  Or 
puisque  la  figure  que  Melchiiedech  offrit 
efloitiacriiiccil  faut  quexe  que  lefus  Chrift 
offrit  (bit  fàcrifîcCjpuis  que  c=efl;  la  rcalité.car 
iln*a  point  realifé  &:accomply  ceil:e  figure, 
qu'après  fon  dernier  foupcràl  faut  donc  con- 
clure que  le  facrementdc  l'Autel, que  le  hu- 
guenot appelle  heretiquement  de  la  Cène, 
foit  fàcrifice.  Dherecique  ellant  contraint  de 
confelfer  que  Mclchilèdcch  a  facrifié  ,  puis 
qu'il  e^toit  Preflrc  &  Sacrificateur,  il  dit  qu'il 
a  facrifié  des  belles  côrae  ceux  de  fon  temps. 
Ce  qui  cft  faux. 

I    iiij 
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~     iJHelchifedec  n'a  iamais  pir 
crifié  de  hejles. 

Par  ç.des  plus  anciens  Doâ:eurs  trcC-  pro- 
ches des  Apoftres ,  ie  prouue  que  iamais  il 
ne  facrifia  de  beftes,  mais  du  pain  &  du  vin. 

Eufebe  contemporain  de  Ladance  ,  l'an 
500.au  3. chap.de  Ton  j.liure  ercriuoit,««f<7«4»» 
"yidetnr  corf/craliùus  [acn^cus  funUus,  fed  "V;»tf 

S.Hierofme  en  l'Epiftreà  Euagrius,  dit 
que  quelques  Rabins  difbyent qu'il  auoit  fa- 
crifié  des  beftes ,  mais  il  les  refFute  bien ,  & 
dit  qu'ils n'eftoyenc  croyables,  par-ce  qu'ils 
eftoyent  Htbrieux  qui  vouloyent  ofterdu 
tout  le  facrifice  de  lefùs-Chrift  pour  conti- 
nuer celuy  d'Aron  &  (âcrifier  encore  des 
animaux:  mais  au  contraire  il  allègue  Ictef- 
moignage  de  S  Irenée&  de  tous  les  autres, 
comme  il  offrit  du  pain  &  du  vin:  &  ne  vou- 
lut refondre  cefte  matière  qu'il  n'euft  leu 
tous  les  liures ,  hanc  fjuitftiomm  foluere  noluit, 
nip pnjïqtiam  njAtorum  libres  reuoltdfjtt.  En  fin, 
en  cefte  Epiftre  u^.au  Preftre  Euagrius  rc- 
foult  qu'il  ne  facrifia  iamais  de  beftes:  mais 
du  pain  &  du  vin.  Xetjtte  carnis  ^  Çinguinlç 
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guinem  Jextrafufctyeritifefi pane  G"  yimfîmplici, 
&  après  il  clic  qu'il  n'offrit  iamais  des  befles 
irrelonnables  comme  Aron ,  mais  du  pain  & 
duv^in.  Tyljftenunt  in  lierùo  ordinis  Jigmfîcatur, 
pefuayua?»  per  ^Aron  irrationaùi/iùus  vtSimis, 
^eà  obi ato pane  O'^ino. 

luuenius  dit  qu'il  ne  facrifia  iamais  des  fà- 
crifices  priuez  de  raifon  &  beftes,  mais  du 
pain-  7\Jelchi(edech  facerdotem  (^  regem  efie,^ 
cfferentem  Deo  non  jacrificia  ratisne  carefftia,Jed 
panem  ^  vinum. 

Ohcumcnius  fur  le  ^  des  Heb.  dit  que 
Welchifedech  fut  le  i.  qui  facrifia  fans  fang. 
T^lelchifedeih  primus  fuit  qui  ho/iiamjine  ftnguine 
ohtulit. 

♦  Primafîus  fur  le  mefme  lieu  ou  S.Paul  par- 
le de  Melchifedech  dit,  Tyîelchijedeihfecundum 
legalia  non  fuit  face)  dos  :  fed  fecundum  cuiufdem 
fingularis  {acerdotii  dignitas  ,  panem  offerendo 
Deo  non  bruicrum  animalium  fanguinem.  11  n'a 
pas  fàcrifié  des  beftes  »  d'autant  que  cela  re- 
fènt  quelque  cruauté.  Car  fi  Melchifedech 
cnauoit  offert,  il  eut  fallu  que  lefus-Chrifl 
qui  eftoit  Preftre  félon  Ton  ordre,  eufl:  fàcri- 
fié des  beftes,  ce  qu'il  n'a  iamais  fait  :  par  ce 
que  cela  eftoit  félon  l'ordre  d'Aron.S'il  a  pris 
l'Agneau  Pafchal ,  c'eftoit  pour  accomplir  & 
abbatre  laloy  :  &  fi  l'Agneau  n'eftoit  pas  fé- 
lon l'ordre  d'Aron ,  il  fut  inftitui  en  Egypte 


1^8  TRAICTTÎDE 

deuant  l'eflabliflemenr&naillancc  de  la  Pre- 
ftrife  Leuitiqus:  il  ne  s'offroit  pas-  comme 
PreftrCjCar  tout  père  de  famille  eftoic  obligé 
de  le  facrifier  tous  les  ans.  Caluin,  Kemnitius 
&  telles  autres  pelles,  voyans  leurs  deux  he- 
refies  premières  euincées,  difent  qu'il  n'eft 
pas  Preilre  parce  qu'il  a  facrifié:  mais  parce 
qu'il  donna  la  benedidion:  ce  qui  eft  aufsi 
faux  que  les  autres. 

<i!Melchifedech  efl  PrsHre  ^arce  au  il 
a  ojfert  du  vain  °^  du  'vin. 

Le  huguenot  eft  ignoranî,dedire  que  S. 
Paul  attribue ,  &:  réfère  la  Preftrife  à  la  béné- 
diction ,  car  il  ne  parle  nullement  du  facrifice 
de  Melchifedech  au  contraire  le  piîle  fbuz 
filence,par  ces  mois grxndem ,  ^  iaintcrpretA- 
bilem  feim')ne?n. 

S.Cyprian  Epiftre  ê^.à  Celius,dit  que  Mel- 
chifedech efl:  Preftre  pour  auoir  oifert  du 
pain  &  du  vin.  /Vlelcbijecluh  facerdos  Dei  fuify 
ijuld  paneDi  ^  yinumoùtulit  :  Melchifedech 
donc  eft  Preftre  pour  auoir  OiTcrt  en  facrifi- 
ce du  pain  &  du  vin  à  Dieu. 

ijkfelchifedech  a  ojftrtpour  o^hrahà. 
Si  Melchifedech  elloit  Preftre,  il  a  oSPert 
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pourquelqu'vn,  puis  que  l'office  du  Preftre 
cftoit d'offrir  pour  le  peuple  comme  dit  S. 
Paul.  Sur  laquelle  raifon  le  fondant.  S.Hie- 
rorme  j  interprétant  le  22.de  S.  Math,  die 
que  Melchifedec  offrit  pour  Abraham  ,  afin 
de  remercier  Dieu.  ûlehhiÇedecbpro  yibra- 
batno  oùtulit  panetn  cj-  '\inum. 

S.Cyprian  en  la  lettre  è^.  qu'il  enuoye  i 
Cecilius  CiCrit  que  ,  Melchiiedcch  offrit,  & 
difl  laMefTe  en  hgurcpremierement  afin  que 
la  benediélion  fuit  meilleure  en  hhn.Vibene^ 
■  diBio  circA  ^ébraham  voj]it  rnèceleLyan  pracef' 
fit  imago  jacrt fiât  Chrilit ,  m  pane  <^  vim  rnnfii^ 
tuta.W  a  donc  dit  la  Meffe  en  figure,  imago  d^ 
cnfîcii  chrtIiijÔcisicrifLé  pour  Abraham.Le  hu- 
guenot afin  d'euader  toute  cefte  vérité  ,  die 
qu'il  prelènta  de  ce  pa.n  à  Abrahara.mais  que 
c'eftoit  vne  collation  &  reciné:  Ce  qui  eft 
faux. 

ayilelchtfedech  communia  <:y4hra' 
ham  enjigUre, 

S.  Epiphane  deuancier  de  S.Auguftin,  en 
fbnliure  desherefiesherefie5Ç.  dit  queMel- 
chifedech  prefentala  figure  &  l'exemplaiie 
denosmyfteres  âAbiaham.  ^ando  ^bm^ 
hum  fuit  Annorum  oBoeinta,  tune  MeUhlfedeth 
ibiobdiam  ysnitj^ propvjuiti^fi^amm  ^  Vim 
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myfleriorum  ani^mataprapgurans(jr  exem^larU, 
Donc  le  pain  qu'il  luy  prelenta,eftoit  la  figu- 
re de  noitre  facrement  :  &  le  conimunia  en 
f]gure,comme  Achimelec  communia  Dauid. 

Clément  Alexandrin  ditqueMelchifedec 
prefcntadupainranâiifiéàAbrahamj&qu'A-. 
braham  mâgea  la  figure  de  l'Euchariftie.  MeU 
chifedechrex  Salemjfacerdos  £);/  a/tifîimi  oui  >/- 
m<w  ^  panem  fancUficatum  dédit  itutrimentum, 
tntypttmEuch.mlUx'.  puis  qu'il  y  a  paru»t  fan- 
[ïifîc<itum  c<r  typum  EuchariJli<Xy\\  le  communiai 
en  figure ,  &  non  pour  vne  gourmande  co|- 
Jation. 

S  Auguftin  en  la  mifsiue  4j.&  4î.qu'il  en- 
uoyeau  Pape  Innocent,  parlant  du  pain  que 
Melchifedech  bailla  à  Abraham  dit  proUtoft^ 
crdtnento ,  ce  n'eftoit  par  ce  moyen  vn  pain 
prophane. 

S.IeanChryrofl:omehomelie3j.rurlcGe- 
nefe  dit  qu'Abraham  mangea  de  ce  que  Mel- 
chilêdech  auoit  offert,  ^b  eo  ^br^ham  acce- 
fit  obUu  :  s'il  receut  ce  qui  auoit  eftc  facri- 
fié,  il  le  communia. 

S.  lean  Dam^fcene  liu.  4.  chap.  14.  ortode. 
dit  qu'il  prefcnta  de  ce  pain  facrifié  (ou  pour 
parler  plus  proprement  offert)  au  bon  /Abra- 
ham, Si  à  tous  f^es  gens,  afin  qu'ils  participaf- 
lent  au  fàcrifice.r/  de  [acrificio  participèrent. 

CespairagésdedarctafTez  queS.Melchi- 
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/èdech  qui  eftoit  doûéd'vnefaindeté  fîfàin- 
âe,  que  les  hérétiques  Melchifcdecians  l'ont 
cftimé  leS.Efprit  n'a  pas  dreffe  vnecollatioft 
Epicurienne ,  au  Pcre  des  croyans,  mais  qu'il 
l'a  communié  en  figure  ,  luy  baillant  à  man- 
ger le  Sacrement  qui  reprefentoit  le  corps  de 
leius-Chrift  .*  &  vn Sacrement  bien  plus  ex- 
cellent ,  que  celuy  que  Ton  fils  Lcui  dormant 
encore  dans  Tes  rcins,deuoit  offrir  après. 

tykfelchifedech  n'afai&  U 
Collation  àzydhaham. 

Par  neufraifons  on  fait  taire  le  huguenot, 
qui  menfongc  que  Melchifedec  prelenta  ce 
pain  &  vin ,  pour  vnecolation  &  refrefchiP 
îcment. 

Si  c'eftoit  vne  colation,  elle  luy  fut  prc- 
fcntée ,  ou  par  honneur ,  ou  par  necetsité;  or 
elle  ne  fut  préparée  pour  la  necefsité,par-ce 
que  le  texte  dit ,  qu'il  partit  lefoir,  la  nuiâ: 
aesfiét  les  ennemis,  &  le  matin  s'en  reuint,. 
Le  guerrier  doit  bien  patird'auantage.  Se- 
condement, ce  ne  fut  pour  la  necefsiié ,  d'au-» 
tant  que  les  Roys  eftans  paflez  par  le  trea- 
chant  du  coutelas,  il  prit  tout  leur  butin,  ôc 
leurs  viures  :  fift  bonne  chère  luy  &  les  fiens, 
ce  qu'il  tefmoigneluy-mefme,difant  qu'il  ne 
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veut  rien  de  tout  ce  qu'ila  recouft ,  que  ce 
que  Tes  ioldats  ont  mân^c.hxctptis his tju<t  co - 
mederunt  tuuenes.  Ce  pain  donc  ne  luy  fut  pre- 
fente  pour  la  neceisicé.  S'il  en  euft  eu  affaire 
les  premiers  Roys  à  qui  il  rendit  tant  de  bic5j 
defquels  il  auoitdesfaift  les  ennemis, luy  en 
eufTent  baillé. 

Si  c'elloit  vne  collation  d'iionneur  ôc  pro- 
phane»  pourquoy  les  premiers  Roys,  qui  al- 
îeret  au  deuant  d'Abraham  paflant  par  leurs 
terres  ne  luy  prelenterenr-ils  ceile  coibaon, 
aufsi  bien  que  Nielchiiedech  tiift  le  dernier? 
Si  i'ofois  rire  dans  ce  traidé  li  ferieux,  ie  di- 
rois  qu'ils  eftoy^nr  mal courtois,ils  deuovcC 
apprendre  la  Ciuilité  huguenote,  &  le  bien 
fearit  du  monde. 

Pour  la  4.  raiion,!!  c'eftoit  vn  reciné  &  ra  - 
fraikhifTement,  quel  befoin  eftoit-ildedire 
que  Melchifedecheft  Pic{}.ïe.iiratemmfacer^ 
dos  Dei  ahi^imi. 

Si  c'eftoit  vne  collation  mondaine,pour- 
quoy  ne  fait  on  mention  que  du  pain  Se  du 
vin?  Au  18.  de  la  Genelè  Abraham  receut 
bien  mieux  lesj.ieunes  hommes:  car  pour 
Jés  rafrailchir  lc<>  mift  foubs  la  fueillade  & 
fraifche  ramee.leur  apoladu  laid,du  beurre, 
èc  du  veau  gras  &:  tendre ,  'yuuium  teuerum 
aj>ofuit. 

Dédire  que  c'eftoit  vne  collation  ,  c'cft 
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faire  Melchifedech  ,  Preflre  fumptucux:  8c 
£piphane  dit  c^ue  ce  n'efloycnt  auc  m)  fteres. 

Si  c'eftoit  V  ne  colJation,  il  faut  que  lefus- 
C  hriû  qui  deuoit  reprefenter  ce  quauoit  ùk 
JMelchifedech,  ait  préparé  vn  gouder  &  k 
collation  huguenote  à  quelqueCapitainere- 
uenant  de  la  guerrCjCe  qu'il  n'a  point  faiâ:. 

Pour  Je  dernier  jCe  ne  peut  eft  re  vne  Col- 
Jation d'autant  que  ces  mots  d'cfurjdeùeair, 
de  Décimes ,  refentent  leur  facrificeà  pleine 
bouclie:  A  quoy  i'adioufie  le  tefmoignage 
de  tous  les  Doûeurs  qui  difem  que  c  eftoit 
vn  facrifice. 

Si  c'efto.it  vne  Collation  propRane  lé.  ab- 
furditez  s'enfuiuent  aufquellcs  ie  deffie  la 
Eanfrerie&  tous  les  Minières  huguenots  d# 
rerpondre  &  leur  demande. 

Si  pour  vne  CollationjOndonnoitladif^ 
me  comme  fift  Abraham? 

Si  la  Collation  fe  faifoit  au  matin  comme 
celle-là?  la  Collation  eft  au  loir.  11  deuoit 
dire  vn  defieuner. 

Si  onprefentoit  cefie  Collation  fans  en 
goufter.  Car  laBiblenedic  pas  qu'Abraham 
en  mangea. 

Si  Melchifedech deuoit  pluftofr  prefcnter 
cefte  Collation  que  les  autres  Roys  veu  qu'il 
n'enauoiteu  nulpront? 
Si  le  grand  PreÛre  eftoit  tenu  de  prefentcr 


144  traicte    de 

cefte  Collation  luy^me{me,comme  fift  Mcl- 

chifcdech? 

Si  MeJchifedech  Roy  &  Preftre  &  plus 
grand  ne  (efuft  pas  faid;  tort  de  prefenter  la 
Collation  à  vn  moindre  que  luy? 

Si  en  ces  Collations  on  donnoit  la  bene- 
didion? 

Si  en  ces  Collatiôs  on  chatoit  vn  Te  Deum\ 
S'il  eftoit  befoin  qu'il  fut  dit  Preftre,  fî  ce 
n'eftoit  qu'vn  rcfrefcliiflement? 

Si  tous  lés  mots  ne  font  pas  de  facrilice? 

Si  le  verbe  hotfh  n'eft  pas  en  Hebrieu  de 
la  coniugaifon  lacrée  &  des  làcrifices? 

Si  dans  tout  le  chapitre,  il  y  a  mot  qui  re- 
fente  fà  Collation  mondaine? 

Si  pas  vn  des  Doâeurs  de  l'Eglile  a  dit 
quec'eftoitvn  reciné  poufleplaifir? 

Si  Abraham  n  euftpas  fait  mal  en  brauc 
Capitaine ,  de  s'amufer  à  gonfler ,  l'ennemy 
n'eftant  pas  du  tout  dcffaid  &:  s'il  n'euft  pas 
pluftofl  remercié  Dieu?  le  crains  que  hs 
Calendes  Grecques  ne  fepafTent,  auant  que 
la  BanfTerie  delhoue  tous  «es  neuds  Gordits: 
s'il  le  fait  il  acheucra  de  couper  l'Hifimej  ou 
parfera  la  Venus  d'ApclIe,  L'herctique  ne 
polluant  que  refpondre,  dit  qu'il  n'a  pasfa- 
crificdu  pain  &  du  vin,  mais  comme  ceux  de 
fôn  temps ,  &  fe  baille  telle  licence  qu'il  luy 
plaift.  Tantoft  il  dit  qu'il  n'a  point  iacrifié. 

Tantoft 


MELCHISEDECH.  Ï4y 

Tantoft  qu'il  a  facrifié ,  mais  qu'il  a  offert  fe^ 
Ion  ceux  de  Ton  temps  :  lefquelles  herefies 
font  trcs-fauifes ,  car  il  a  facrifié  &  non  leloa 
^  fcs  contemporains. 

eSUelchifedec  a  infime  j'en  ordre. 

Il  faut  félon  l'argument  des  huguenots 
conclure  queMelchiledec  a  facrifié  :  &  fi  ce 
n'a  efté  ny  félon  fon  temps,  ny  félon  ceux  de 
l'age  prieur.  * 

S'il  a  offert  félon  ceux  de  deuant  luy,  il  a 
offert  des  frui(flsdeîatcrre.eommeCain;ou 
des  premiers  nez  du  troupeau,  comme  Abel: 
oudesbeftes&desoyfeauxjcommefonayeul 
Noé.Or  il  n'a  facrifié  des  fruids  ,  par-ce  qu»il 
»iie  fe  lit  pas  que  perfonne  lait  fait  que  Gain, 
à  qui  nul  n  a  fuccedé,pour  n'eftre  agréable  a. 
Dieu.  11  n'a  pas  offert  des  befies  &  pi-emiers 
"ïie2,ny  de  la  grelTe  de  fon  befl:ial,comm«  A- 
bel,i'ay  alfeuré  qu'il  ne  facrifia  iamais  debe- 
ftesjàquoy  il  faut  adioufter  que  perfonne  n'a 
fuccedé  au  premier  martyr  Abel.  Il  n'a  pas 
auisi  facrifié  des  oyfeaux  comme  Noé ,  d'au- 
tant que  la  Genefe  s'en  tait,  &  que  nul  ne  luy 
a  fuccedé.  Il  n'a  donc  Ticiifié  félon  ceux  de 
<ieuant  luy. 

ii'il  a  offert  félon  ceux  de  fon  temps,  il  n'a 
offert  que  ^lon  fon  ordre ,  car  en  fon  âge,  il 

V  K 
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fe  trouue  tout  feul  Preftre Se  fecrificateur^ 

De  dire  qu'il  a  f^crîHé  comme  ceux  d'après 
luy,c'eft  baiiler  à  rire  à  vn  chacun  ;  il  n'a  pas 
ofiert  comme  ceux  qu'il  n'a  point  cogneus: 
Tous  les  facrificcs  d'Aron,  fes  beftesjle»  Ga- 
fteauxjfes  pains  de  Propofition,n»ont  eÙé  in- 
uentez  qu'inlinis  ans  apres:Et  OEcumenius  a 
dit  que  Mekhifèdec  jecundum  Icgdia  mnfttit 
Jàco'dos. 

Puis  que  l'on  dit  félon  l'ordre  de  Mekhi- 
fèdec, il  faut  bien  qu'il  ait  inftitué  Ton  ordre: 
L'ordre  prendfonnomdci'inflituteur.£t fi 
on  ne  lit  point  que  perfonne  nydeuant  ny 
après  ait  offert  du  pain  &  du  vin  que  Mekhi- 
fèdec Si  quelqu'vh  auoit  offert  du  pain  ,  on 
diroit  félon  fon  or  dre:Mekhifedec  donc  a  in- 
ftituéfon  ordre  ;  Dont  S.Hierofme  fèfond» 
fur  ce  mot  d'ordre  efcriuant  à  Euagrius:  TJ/)»- 
JreiiuT))  ncftrtim  w  ycvbo  ordiriis  J'gviJKMur.  A- 
pr€s  ces  raifons  il  faut  produire  les  tefmoings 
qui  depofent  comme  Mekhifèdec  a  infxituc 
fbn  ordre. 

S.Auguflin  liur.é^.chap.  22.  de  la  Cité  dit, 
qu'au  facrifîce  de  M^khiledec  apparut  pre- 
mièrement le  facrificedesChrefHens.2i;/W- 
wutn  ap-iruit  fticyifdtitn  i  ^twdniffjd  Chrlfianh 
De»  in toîo  orbe  larivum  cjjtriur* U  a  donc infti- 
tuéjconiidcré  qu'il  (ïitjjjumum  aj}Aruir, 

Prin^afius  dit  que  c'efi  Iç  premier  qui  a  fa-i 
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crîfié  fans  fang,  primusfuit  fjui  hoftiamfiaefan- 
^ume  obîttliti  ou  ^rimtts  obtnlit  j^prouue  ce  que 
iepretens. 

Cafsiodore  fur  le  texte  de  Dauid/ef««/fo»* 
trdinem  Tkfeicbffedec ,  dit  le  mefmc  :  ^4tm  or-' 
dincm  Mehhi{(dec ,  per  myfttcam  fimuttudinem 
rex  iuBijiimus  wfiituiti  il  a  parccmojen  in- 
ftituc  Ion  ordre,&  là  manière  4'offrir  du  paia 
&  du  vin  à  Dieu  en  facrificc.  Le  huguenot 
eftant  neccfsité  de  confefler  que  Melchifedcc 
a  offert  le  premier  du  pain  &  du  vin  :  penfè 
euadcr  par  vne  autre  here{ie,dilant  tjue  le'sts* 
Chrifin(fipa.iTreSîye  {don  l'^iHredeMeUbtfe" 
dec,  par  ce  y«  'il  a  offert  du  pain  cr  db  vin  ÀUic- 
netwaispar-  ce quHl bénit.  Ce  qui  reftc  à  prou- 
uer  eftre  encore  plus  abfurde  que  tous  ks  au, 
très  menfonges. 

îej'us'Chrifi  eji  PreHre  félon  l'ordn 

de  (JMeichijedcc ,  ^ar-  ce  qu'il 

frit  du  pain  &  du  'vin. 

Puis  que  Tefiis-Chrifl  cft  Preftrc  fclom 
l'ordre  de  Melchifedcc  0  il  faut  que  ce  foie 
quelque  chofe  qui  ïbit  particulière  entre  eux 
deux  :  or  H  ielùs  Chrift  cil  Prcftre  ieloa 
l'ordre  de  WelcKifcdcc  ,  il  l'eft  poifr  vne  des 
;7.conrideucioQS  qui  fuiucnc* 
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Ou  par-  ce  qu'il  eftoir  preftre  feulement 

Ou  par-  ce  qu'il  cftoit  Roy  &  preftre  touf 

enfcmblc. 

Ou  par  ce  qu'il  cft  dit  Roy  de  paix  &  de  iu- 

ftice. 

Ou  par  cequeperfonnencluyafuGcedé 

Ou  par- ce  qu'il  ne  fut  oind. 

Ou  par  ce  qu'il  a  bénit. 

Ou  par  ce  qu'il  eft  le  i.  autheur  de  fbn  ordre 

Ou  par  ce  qu'il  a  pris  les  difmes. 

Ou  par-ce  que  Ion  facrificc  f  t  agréable  à 

Dieu. 

Ou  par  ce  qu'il  chanta  vn  Te  Deim, 

Ou  par  cequ  ileftfans  généalogie. 

Ou  par  ce  qu'il  n'eftoit  Juif. 

Ou  par  ce  qu'il  eft  defcrit  éternel. 

Ou  par  ce  que  fbn  facrifice  eft  d'éternelle 

durée 

Ou  par-ce  qu'il  bailla  de  ce  pain  fàndifié  à 

/>  brahcim. 

Ou  par  ce  qu'il  figuroit  lefus  Chrift 

Ou  par  ce  qu'il  a  jacrihé  du  pain  &  du  vin. 

Or  il  n'y  a  que  le  feul  mcrificedu  pain  &  du 

vin,quUeur  eft:  particulier,  lefus-Chriftdôc 

eft  prellre  félon  l'nrdréde  Melchifedec.-d'au- 

tant  qu'après  (on  dernier'lèuper  il  "offrit  la 

realité-dont  Mekhiledec  en  àuoltoîfert  la  li-  j 

gure. 

S'il  eft  preftre  félon  l'ordre  de  Melchifè-S 
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(îecpar- ce xju'il  cdoit  Preft recela  ne  leur  eft 
pardculiernl  yen  aeupluijeurs autres. 

S'il  e/lPrertre(elon  cet  ordre,  par  ce  qu'il 
eftoit  Roy  &  Preftre  :  cela  leur  efl:  commun 
auecCain  Noéjqui  eftoyent  Roys&Preftres. 

Sic'eftpar  cf  qu'il  eltoit  Roy  iufte&pai- 
fîble.Salomon  efl:  appelle  Roy  pacifique:Noé 
homme  iuflie. 

Si  c'eft  t>ar-  ce  que  nul  ne  leur  a  fuccedé:nul 
n'a  luccedé  à  Cain,Abel,&  Noé. 

Si  c»efl:  pour  n'auoirellç  oinds:Cain,  A- 
beljNoé,ne  l'ont  efté. 

S'il  efl:  Preftre  félon  l'ordre  de  Melchife- 
decjpar  ce  qu'il  bénit  :  cela  leur  efl:  commun 
auec  tous  les  Leuites ,  femmes  &  autres  qui 
n'ellioyentpas  Preflircs. 

S'il  efl:  Preflre  de  cer  ordrCjpour  auoir  pris 
les  decimes:cela  ne  leur  e(t  particulier  j  tous 
les  Leuites  les  ont  prifes,  c'efloit  leurhcrita- 
.ge,&  lefusn'enprit  jamais. 

Si  c'efl  par-ce  qu'ils  font  fans  généalogie: 
cela  ne  leur  efl:  particulier  :  H£lie&  lob, font 
ians  généalogie  ,  de  lob  il  eflelcrit  ex  terra 
Hus:  d'Helie^r/^fi^/VeT^deMeklihedec,  rex 
Salem. 

Si  c'eft  par' ce  queMelchifedcc  efloit  Gen- 
til :  cela  leur  efl  commun  auec  lob,  &  Tobie 
qui  eftoyent  Genti-ls ,  &  lefus-Chrift  eftoic 
luif. 

K'ii; 


ijO  T  R  A  1  C  T  E     D  E 

S'il  efl:  Preftre  félon  ceft  ordre,pour  eftré 
d'efcritsf  ternels  Ôc  non  morts:Henoc,Helie, 
iont  comme  eterneIs,&cncorcsviuans. 

S'il  efl  Preftre  félon  l'ordre  de  Melchile- 
dec  ,  par-ccqucleur(àcrificefut  agréable  â 
Dieu:ccluy  de  Noc  l'a  efté  aufsî. 

Si  c*eft  par-ce  que  leur  facrifîce  eft  d'etcr-^ 
nelle  durée  celuy  de  Noé  a  ce  priuilege,il  du- 
rera toufiours  ,  &  cmpefchera  le  4eluge  de 
venir  plus  par  eau. 

S  il  eft  Preftre  félon  ceftc  façon jpoureftre 
îe  premier  >  &  l'auoir  inftitué  :  cela  leur  eft 
commun  au€c  Abel,  Noé.  Dont  S.  Epiphane 
herefîe  çj.fait^.lbrtes  dePreftrife  en  laloy 
de  Nature.  La  i,d»Abeljla2,de  Noé ,  la3.  de 
^delthiledec. 

^'il  eft  Preftre  félon  l'ordre  de  Melchilè- 
dec,  pour  auoir  chanté  vn  r^Z)?«w  plufieurs 
autres,&  des  femmes  mefme  en  ont  chanté. 

S  il  eft  Preftre  félon  cet  ordre^pour  auoir 
baillé  du  pain  fanâifié  :  Achimelec  en  bailla 
à I^auid. 

Si  c'eft  par- ce  que  Welchifçdec  le  figura- 
plufieurs  autres  ont  efté  laHguredu  Mefsie. 
11  faut  par  nccefsité  conclure,  que  îefus- 
Chrift  eft  Preftre  félon  Tordre  deMelchife- 
'dec,par-ce  qu'ils  ont  offert  du  pain  &  du  vin, 
veu  qu'il  n'y  aquecefte  feulechofe  ,  qui  eft 
particuliçreçntre  eux  deux.  Dont  le  granc" 
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AtKanalè  fur  le  j.  des  Hebrieux  die  que  lefus- 
Chf'ifi  feul,  àU  façon  de  MelchlfecieCi  rf  [àcrifieen 
faincj  yin.  Etparconfèquent,  leSacrenienc 
de  l'Autel  que  1  hérétique  fobriquere  du  mot 
de  Cène,  eft  facrifîce  :  car  fi  ce  que  Melchife- 
<iec  offrit  en  figure  eflioit  facrifîcejil  faut  que 
laCenequieftl'accompliffemenCjperfeétion 
&  realité  de  ce  fàcrifice  foit  facnfice  auî'si. 
Voila  comme  la  difputede  Melchiiedccbien 
enicdue  abat  la  plus  ^rand  partie  du  Prefche, 
d'autanrqu'vn  des  plus  grands  poincts  que 
nous  debâtons  contre  les  huguenots  eft  du 
/àcrifice  ,  &ils  nient  que  leur  Cène  foit  fa- 
crifîce.Si  donc  il  eft  relblu  que  leur  Cène  eft 
iàcrificejie  les  prie  de  ne  fe  biffer  plu<:  abufer 
de  croire  pluftoft  la  vérité  &  tout  ce  qui  fut 
oncques  de  fçauoir  ^'  fcience au  monde,que 
non  pas  la  cralfe&fupine  ignorance  des  igna- 
res Minifitres  &  Predicans  qui  les  perdent. 

^  Herefie.    24. 

Urne  trompe d^lntroduire deux  forte i de  Vre- 
firKes  opoftes ,  i^vne  del^îelcbijidec  ^  l'autre 
d*jiron, 

le  n'ay  dit  opo fîtes,  car  il  faudroit  que 
IVnefuft  de Dieu>& l'autre  du  Diable:  mais 
i'ay  dit  différentes, 

K,  iii; 
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i^    Herefie  25. 

jîmdinùentque  depuis  le  commencement  dtt 
monde  ittftjues  k  U  venue  de  le  fus-  chrift ,  il  n'y  a. 
eu  qu^yneVre/lrifei^  deuamUloy^crdu  teinj^s 
de  h  loy ,  ejui  a  eftt  l'y  mût  e  de  la  Iftaye  Vrepi-^ 
fedeleftn-Cbrip.' 

CONTRE. 

II  maintient,  ce  qu'il  ne  {çauroit  prouuer. 
Il  deuoit  dire  ,  que  tout  ce  que  les  Preftrifes 
ont  (acrifié  ,  figuroit  le  Tacrifice  de  lefus- 
Chrift ,  inO-itué  durant  la  trahifon ,  &  auroit 
parlé  auec  S. AuguRin,  qui  dit  que  l'Euchari- 
ftie  efl;  la  realité  de  tous  les  facrifices  anciens. 
Ipfa ^gu.Ytt  fuerutyO'  omnta talia  multis  c-r  li^riis 
tnorïii  Irnum  fao  ificium,(uiusn:nc  memoriam  ce^ 
ieùramus,f!gnificart<nt.  Tous  lesCactifices  fîgu- 
royent  le  corps  de  lefus- Chrift:  &pour  les 
PreftrifeSjil  en  a  aboly  les  vnes,  &  accomplis, 
tomme  celle  deCain^d'Abeljde  Noé,d'Abra-. 
ham  &  d'Aron;  Mais  il  n'a  pas  aboly  celle  de 
Melchiièdec  qui  eftla  fienne  en  larealilanr, 
ains  l'a  continuée,  en  y  mettant  le  plain  au 
lieu  du  vuidcjle  corps  au  lieu  de  l'ombre. 

le  ne  veux  rien  dire  de  moy  :  mais  ieruir 
d'organe  aux  Dofîeurs.   L'ignorance  BanP 
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jèrine  dit,  (juUln^y  a  eu  tju"yne  forte  de  Vrefirije^ 
depuii  le  commecdnent  du  monde  iufjues  à  Iefff4- 
Chrijhhi  S.Epiphaneherefie55  en  mer  3, en  la 
loy  de  Nature  La  i.d  Abehlaz.deNoe  la5.de 
^i  elchifedec.  V»  imam  enim  iacerdotium  in  pre  •« 
putio fier  ^bel:\ed  ^  deinteps pet  "Hué  :  tertium 
"peroper  Melchiied.c.La.  Prefti  ife  de  Cain,tienc 
le  4.1jeu, celle  d'Abraham  le  5.&celle  d'Aron 
le  é.il  yadoncé.iorresdepreflrifcs  ,  &  non 
pasleutementvneny  deux:  Nul  n'a  continué 
celle  deCaJn  auec  des  fruiâ:s:n)'  celle  d'Abel, 
auecdes  premiers  nez;  ny  celle  de  Noé  auec 
desoyieaux'.ny  celle  d'Abraham  auec  inuo- 

cation,  ny  celle  de  Melchiledec  ,  que  lefur- 
Chriftjcomme  dit  S.Paul.  Ou  il  ne  fera  hors 

de  propos  de  remarquer,  qu'il  n'y  a  que  Je 

feul  Melchiledec  qaieil:  appelle  Preftie  iuf- 

quesàluy, 

j^'5  Herefie  16. 

IttVrefîrifede Melchifedec,^  celle d^^r on, 
ontejiéenfoj!  Q-  '»  leur^hbfiance  yne  wejme  Tre- 

pi;e. 

CONTRE. 

Par  10. répugnances ,  ces  deux  Predrifes 
ne  peuuent  ertre  vnes.  La  i.Mekhiicdcc 
eftoic  Gentil  &  AronIuif,ô«r  Dieu  auoitrant 
deh'endu  au  luif  de  communiquer  auec  les 
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Gentils,  la  î.McIchilèdec,  comme  dit  S.  Pau! 
n'a  point  eu  de  fucceflcurtfi  Aron  eftoit  Pre- 
fire  félon  l'ordre  de  Melchifèdec,il  luy  auroit 
fuccedé  médiate  ou  imedi<tît.  S.  Paul  auroit 
mentyj&lefus-Chrift  feroit  fruftré  de  fa  fuc- 
celsion  à  ceftc  Preftrife  :  Quels  blafphemes 
on  alambiqueroit  des  puanteurs  de  ceftc  he* 
lefie.La  3.  la  Preftrife  d'Aron  n'eftoic  pas  en- 
core inftituée,  comme  pourroit-elle  eftre 
vne  auec  ce  qui  n'efloit  pas.  La  4.  la  nation 
luifue  n'eftoitpasencore:donc  Melchifedec 
n'a  peu  offrir  félon  les  iuifs.La  f  .Melchifedec 
offrit  du  pain  &  du  vin,  &  Aron  des  animaux. 
La^.cequi  eflvnjavnemefme  durée:  or  U 
Preftrife  de  Melchifedec  dure  encore,&  celle 
d'Aron  eft  abolie,er^05elIes  n'efto)  cnt  vnes, 
Lay.Ccquicftvnjnefepcutfeparer,  or  la 
Preftrife  de  Melchifedec  eft  feparée  de  celle 
d'Aron,elles  ne  font  donc  vnes.  La  8.  ce  qui 
eft  vn,eftinftituéd'vn  mefme  temps:  mais  la 
Preftrife  de  Melchifedec  eftoit  en  la  loy  de 
Nature,&  celle  d'Aron  en  la  loy  efcrite,  elles 
ne  font  donc  vnes.La  ^.fî  elles  eftoy  ent  vnes, 
Melchifedec  auroit  facrifié  félon  la  loy  or  mn 
fuit  ÇecuniumlegtlU  facerdos.La.  io.fi  elles  font 
Vnesjelus-Chrifi:  a  efté  Preftre  félon  l'ordre 
d'Aron  ,  ce  qui  eft  fauxcellcs  ne  font  donc 
vnes,ny  en  temps ,  ny  en  fubftance,ny  en  na-. 
tion.  " 
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N       ■     •      ■ 

^  Herefic.     27. 

Hfehhifedec  ejï  ÇaaipcateuY  comme  ^hel,^^ 
Irabamjfaac,  lacob,  ^facrifoit  félon  les  Percs 
tlecetemps-là, 

CONTRE. 

l'ay  refuté  cela  an  traidé  de  Melchifedec, 
il  ne  fait  que  nier  :  li  on  croid  les  gens  pour 
nier  ,  il  s'en  trouuera  qui  diront  qu'il  n'y  a 
poini  de  Dieu.  Contre  fà  négation, i'apportc 
4  au  et  or  itez,  s'il  a  facIHéicion  Abel:  Noé, 
&  ceux  de  deuant,  il  a  facrifié  des  belles ,  des 
©yicaux  ,  ce  qu'il  n'a  fait,  comme  ont  dit  cy 
dtiîusEulebe,  S.Hierofme,  OEcumenius,& 
Primafîus  :  S'il  a  fàcriHc  félon  ceux  de  fon 
temps  :  il  a  voulu  fàcrifier  des  hommes  com- 
me Abraham  Ifac,  à  la  Phaliricne.  S'il  auoit 
offert  comme  ceux  dedeuant,il  ne  fcroit  dit, 
l'autheur  de  fon  ordre,  l'ordre  ne  feroit  àci^- 
nommé  du  dernier,  &  il  auroir  fiiccedé  à  eux 
cequeperfonnen'afait.  S'il  a  facrifié  comme 
ceux  d'api  es  luy,ç'à  efté  comme  îfac&Iacob 
&  il  ne  les  vie  iamais ,  ô  le  grand  Ctonologi- 
iie!  que  fçauoit-il  comme  ceux  de  4oo.ans 
apresluyjdeuoyentfacrinerj  pour  facrifier 
Comme  eiix  ?  il  n'a  donc  facrifié  ny  félon  le 
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palTé,  ny  félon  ceux  de  Ton  temps,  ny  feioû 
l'aduenir. 

^  Herefie  28. 

.  le  fus  d^rifid  ejîè  plusVreflre  félon  l'ordre  de 
Tdelchifedec  que  d  ^ïon'.àcAufe  de  Con  l^joyaume 
deluUice,^  depaiXj^  defafacrificatureeter-;^ 
pelle.  fo.24« 

CONTRE. 

•  Quelle  façon  de  ^zr\tTc:phsVreHre.  Tî 
fèroit  donc  de  deux  ordres  de  Preftrifes  ?  cela 
eft  faux,  il  n'efl:  que  félon  celuy  de  Melchife- 
dec.  La  Bible  ne  dit  iamais  qu'il fuft  félon  ce- 
luy d'Aron  ,  autrement  il  dureroit  encore. 
Comme  il  n'y  aqu'vnc  Eglife  ,  aufsi  il  n'y  a 
qu'vne  Preftrife.  II  ne  faut  point  dire />/Ay»> 
vteins  :  car  S.  Auguftinfur  lePJaJ.33.dit  qu'il 
reiecta&  répudia  l'ordre  d' A  ron.  Dimifiteum 
^ aùiitj^uiaeratiùt  facrificitim  {ecund".tn ordi^ 
pan  ^ron.  (II  parle  de  1  Agneau  Pafchal)  g/ 
pojieaip[edecorpore  ^  (at9gnine  fuo  in^tfuit  fa~ 
crificium  fecundum  ordinem  MeL  hfedec  :  T^îu- 
tauitergo  'vu'tum  {uum  in  facerdotiojrj-  dimifitge' 
temiud-forum^O  yeniî^d  ^e)7tes.U  a  donc  quit- 
té l'ordre  d'Aron:&  ainftituéapreslaCene, 
le  facrifice  de  fon  corps  félon  l'ordre  de  Mei- 
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chifedec  S.  Auguftin  ne  parle  pas  pour  vous 
pauur  es  huguenots  :  aufsionditquevousnè 
donnez  rien  à  ceux  qui  vous  fbuftiennent, 
prcfentezluy  quelques  chandelles. 

En  2.  lieu  fi  lefus-Chrift  auoit  efté  en  quel- 
que chofe  prcftre  félon  Aron>  lesluifsne 
l'auroyent  pas  oublié  :  Dauid  neaumoins 
cftoit  luif ,  &  n'en  a  parlé  :  Mais  ce  n'eft  af. 
fez  ié  veux  mettre  le  doigt  delà  BanfTcrie 
fur  la  lettres  &  luy  reprocher  qu'il  a  blafphe- 
mé  dircclement  contre  S.  Paul,  &  deftruic 
tout  ce  quil  a  tant  de  peine  de  baftir  au  7.  des 
Hcb.oU  il  n'a  autre  but  que  de  prouuer  que 
Icfus-  Chrift  n'eft  en  aucune  façon  preftre 
félon  l'ordre  d'Aron,par  ce  que  les  luifs& 
Hebrieux  huguenots,  difoyeut  comme  l>he- 
retiquelaBanlferie,  que  lefus-Chrift  eftoit 
preftre  fcion  Aron,  afin  d'ofter  le  fàcrifice 
qu'il  inftitua  la  nuid  dernière,  Apres  que  i'ay 
confideré  de  fort  près,  le 7.  des  Heb.  ie  troy- 
ue  que  S;  Paul  aportei3.  Antithefes  &  lepu- 
gnancesjpour  prouuer  que  Icfus-Chrift  n'eft 
point  preftre  félon  Aron, 

Dofres,  ie  vous  en  rccognoy  iuges,  prenez 
voftre  Bible  &  lifez  mot  à  mot  comme  moy. 
Lai.eft  que  l'ordre  d'Aron  eftoit  finy,  co«- 
funtatio  per  ficerciôtium  Leuiticum  erAt.  La  2. 
qu'il  eftoit  necejûfairc  qu'il  vint  vn  autre  pre- 
ftre non  félon  Aron,  mais  félon  mckhife-. 
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«iec  :  acïhuc  fie/rej^arium  fuit  ^c.  \ecunium  orài^ 
mm'Melchifedecdici-i  ^  n-.n  lecumium  .Aron. 
La  J.que  ia  Preftrife  a  efté  changée,  tranftati 
Jacerciûtto  jil  ne  pouuoit  donc  eOre  félon  celle- 
lii.La4.1aPreft:rireappartenoit  en  héritage  I 
Leuij&leluseftoitdeludas&parconrequenc 
vn  merchant  de  prendre  ce  qui  ne  luy  ap-^ 
partenoit en  rien.  La  5 .que  la  Prcftrile  d'Â» 
xoneftoit  charnelle,  de  laquelle  les  Preftres 
.mouroyent ,  [ecunditm  legem  manclati  carnalis: 
Mais  que  celle  de  lefus  efl-oit  fpint'jclle  {e- 
îon  la  vertu  d'vne  vit ,  qui  ne  meurt  iamais, 
^ecundum 'yitutem l)itx tndijïoiuùilis.  La ^.que 
la  Preftrifè  d  Aron  ne  mehoic  à  perfection: 
mais  que  celle  de  lefus  Chrift  y  mcnoit.  La 
7.que  celle d'Aronauoitelhe  faictefàns  fer* 
jncnt  :  mais  que  celle  de  l  élus  auoit  cfté  auec 
ferment.  La  S.que  celle  d'Aron deuoit  finir: 
mais  que  celle  de  lefus-  Chrift  ne  failliroit  ia- 
mais, m  at:  mutt.  La  9. Aron  oftroit  pour  fes 
péchez  j  &ccux  du  peuple:  &  lefus  n'a  of- 
fert que  pour  ceux  des  hommes:s'il  auoit  of» 
fort  comme  Ai  on,  il  s'enfuiuroit  qu'il  auroic 
péché.  Il  ne  le  faut  pa  ^  iouer  en  Théologie, 
£ar  dire  vn  mot  crûment,  c'eft  forger  vn  en- 
fer dans  le  Ciel.  La  10.  Aron  offroittous  les 
ioui'S,  Ôc  lellis  n'a  offert  qu'v ne  feule  fois, 
après  ioupen  L»vDzîe!hie,roiïrandeLeuiri- 
quc  eftoic  finie,  ik  celle  de  ielus  Chrift  infi- 
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me.  Lan. laPreftrifed'Aron'ofFrOÎttousîc3 
iours quelque  chofe  d«nouucau>&  celle d@ 
Icfus-Cliriftjn'offretoufioursqu'vnenielmc 
chofe  :  dequoy  ie  parleray  amplement  au 
traiâédc5f»;f/.Lai?.laPreftrireluifueauoit: 
des  Preftf  es  im^3LTfaid.StCotiftitmtfacirdotts  in-^ 
finnitatem  habentes  :  mais  que  lefus  cfloit  par- 
{diVi,pùum  in  atevnutnptrfeÙum  confiituit. 

Dire  donc  que  lefus  eftoit  Prcftrefcïori' 

Aron,  c'efl:  faire  crier  la  vérité  d'ahan  :  ceft 

defmemir  Dauid  ;  c'eft  fruftrcr  la  volonté  de 

DieulePercx'eft  eflreluif:c»efl  defmemir  S. 

Paul  en  13 .  paflagcs  :  c'eft  remettre  encore^ 

iàcrifîce  àcs  boucs:  c>eft  bailler  du  péché  ctl 

lefus  Chriflrc'cft  le  faire  imparfaid  :  en  fin, 

c'efl  cflre  pire  que  le  Diable:  &  puislaiflez 

grongncr  les  pourceaux  hérétiques  qui  d^vn 

feul  mot  conuertifTent  le  Paradis  en  £nfer. 

Quand  ie  n'aurois  que  ce  fèul  pa(ïàge,la  Baf. 

feriecftvray  luif,  indigne  d'eftrevcu  entre 

lesChrefliens3&  derejpirer  l'airenlaloy  dô 

grâce  Voulant  faire  lefus-Chrift  alTommeur 

de  beftes  &  attribuer  autant  de  force  en  \t 

mort  d'vn  puant  boucjqu'à  l'odorant&bien- 

flairant  facrifice  de  nolbe  Sauueur  ledis- 

..Çhrift. 

^    Hcrefie.  24. 

llappen  nuel^  A^o(lrcrzccgr}<.iJî  ?deUhî[e<îeé 
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me  de  iuJJke  (^  depaix^ç^  de  fa  jucrificatuYe  eteri 

ne  lie» 

CONTRE. 

S.Paul  recognoifi  T^ehhifedec  [tmhhble  <î 
Chrijt,  Vous  ne  dilîez  pas  ainfi  quand  nous 
difputames,  vous(ii(iezc|ue  chiitefioit  ftm~ 
hiaUe  a  Me  chiieclec -.Vous  auez  apris  à  parler: 
en  ce  lopin  vous  faillez  3. fois. 

Senjblaù/c.t  chnfi,o  ma\heureux3cra.]^nez 
vous  dédire  hCus-Chri(i  ■>  craigne -.-vous  de 
nommer  le  plus  beau  nom  qui  ioitau  mon- 
de ?  l^Cunn,  le  (brin  ,  didtes  lefus-Chnji 
tout  à  fait.  Par- ce  que  l'EglileCatholique 
dit  Jefits  chrifîjnojîre  Seigneu), ces ron^ncurs 
d'Euangileont  dit  ie  chnfi  ,  le  Seigneur,  Us 
ont  honte  de  dire  no^ve,  aufsi  n'tll-il  le  leur: 
pour  nous  autres ,  c'eft  noflre  Seigneur  3  mjlrt 
jeul  SMueur ,  nous  n'auons  d'autre  nom  que 
les  chreFiiens ,  &  n'auons  honte  de  ce  nom, 
comme  vous  auez  quand  on  vous  appelle 
luthernnSyCaluitiifîes  Q/  Cmtiers  ,  vous  crai- 
gnez dénommer  ce  beau  nom  de  JefuStde 
rielchir  le  genoil  quand  on  le  nomme,  &  de 
decouurir  voftrc  tcfte  :  en  quoy  vous  péchez 
contie  le  commandemc»t  de  b.  Paul  ,  Phîîi- 
pcn!e  2.  In  nin^ne  l  ►  s  v,  imne  genu  fteclaîHYf 
Iln'eftpasinefiablecommele  Ieho  v  a  an- 
cien, ôetlle  leulnom  ou  il  faut  que  nous 

-  Toyons 
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fbyons  fauuezjcomme  dit  S  Pierre  aux  Adcs 
4 .  nsc  enim  aliud  nome»  eft^ubi  teto  datum  lomi- 
vlbus  in  <)Uo  oporteat  nos  faiuos  fieri  :  par-ce  que 
J'JEglife  le  nomme  ,  -le  huguenot  la  en  hor- 
reur.PuisquelaBanflerie  me  cite  des  ouydi- 
yf  jil  luy  en  faut  alléguer  de  me(me ,  i'ay  ouy 
dire  que  comme  ils  faifbyent  le  prefche  dans 
vn  prc  à  Venois,  quand  on  parloit  de  celuy 
quiauoitpieftéla  prairie  chacun  Je  detfuloit 
(  comme  on  parle)  mais  quand  il  efchapoit  au 
Predican  de  dii  e  /è/im,  perfonne  n'oftoit  ion 
chapeau;  dont  quelque  Catholique  y  eftant 
entré  l'oftant  on  l'en  voulut  reprendre,  & 
alors  il  refpondit ,  que  noftre  Seigneur  meri- 
toit  bien  qu'on  l'oftaft  ,  comme  quand  on 
nommoit  le  maiflre  du  pré. 

S.Vaul recogr.oifi  7^ e/(  htfedec  fenilfUl>!e  k  le 
fus-  cbytflipdr-ce  ^uU  tfi  ]{jy  de  paix  q;  deiufti' 
ce  O"  à  l'éternité  de  Ca  lacrifjcature.Qtlx  cft  faux: 
nefaiftes  point SPau! huguenot  i'ay  prou- 
lié  qu'il  n'y  a  qu'vne  feule  chofe  qui  efl:  par- 
ticulière entre  (erus-Chri{}&  Melchifedec, 
d'auoir  pris  du  tfain  ^  du  y  m.  Cefte  her  efie 
n'cfl:  delalVlinerue  de  Gautier  elleeft  trop 
crafTe  pour  rien  inuenter ,  c'eO:  de  l'imodcfte 
Kemnitius,  qui  dit  queS.Pau!  réfère  la  Pre- 
ftrile  à  l'eternité:s'il  dit  cela ,  il  ne  dit  pas  ff«- 
lement.  Car  entre  eux  deux  il  y  remarque  lo. 
chofes,  quûls  IbntPreftres  :  qu'ils  font  Roys 
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de  luftice  :  &  de  paix  :  fans  père:  fans  genea- 
Jo2,ie  :lansnatiuité:  fans  mort  :  fans  fin:  fans 
commencement;qu'ils  cnt  bénit. 

lefusefl:  Prelhe  mr^fZ/ewenr,  par-ce  qu'il 
prit  du  pain  &  du  vin ,  comme  raporte  Ar- 
nobevndesplusvieils  pères  deTEglife,  in- 
terprétant [actrdoi in  atanum :  difant  cbrifus 
pn  myfieïit'.mpams  ^  yimfacim  ejîfacerdos  m 
(tte)nitm^ 

Quand  ie  diray  que  l'ordre  de  cefte  Pre- 
flrife  confiée  c»  Ntanitéiû  n'y  a  aucun incon- 
uenient.S  Augufiin  en  l'Epilt  55  au  Pape  In- 
nocent dit  que  l'erernité  eil  d'offrir  du  pain& 
du  \'m.7)îe/(hi(*c!ec prolato [acramemo  mtnf^De- 
vnnica  vrwtttteikum  dus  factidotnru^figurare. 

LaPrcnrifedtrMelchiredecdeleruSj&Ia 
noftre,  eft  etonclle  ,  par-ce  qu'elle  durera 
toui^ours  :  S.Paul  en  la  fin  du  7. aux  Heb.  die 
quclleeft  éternelle,  par  la  force  du  ferment, 
Jurauit  Dcnùnas, 

La  PreJTrifed'Aronefl:  finie  ,  par-ce  que 
Dieu  n'auoir  point  iurc  en  l'ef  abliflant  :  mais 
celle  de  lefuscft  éternelle  par  ce  qu'il  a  iuré, 
le  lai.'ant  Pref^  re  de  cet  ordre. 

S. /ithanaie baille 3. interprétations  à  in 
atemum  11  efi  ete-nel  par-ce  que  éternelle- 
ment il  prie  pour  nous  :  ilefl  éternel  par- ce 
qu'il  fera  olTert  toufiours  iiifcues  à  la  fin  :  ou 
bien  il  efl  etei  nel,  par-ce  que  l'obktion  qu  i^ 
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offrit  Cil  d'éternelle  puiiTànce  &  force. 

S.Cyprian  liure  de  Ccem  domm'hmçt  l'cter- 
nitc,  en  ce  que  h  (àinâie  Euchariftie  ierâ  tou- 
jours offerte  &c  durera  iufques  au  dernier 
iugement  ,  le  huguenot  ne  la  pourra  ofter. 
Catholiques  ne  craignez  ,  que  le  huguenot 
abolifTc  la  Méfie,  il  ne  (^auroit.  Verpes  e§  hjc 
fuciificium  çp  (empey  permAmns  holocaufli^m  il 
cdperpes  g/  ffW^')f>'^frw4«('WJ,dont  Daniel  l'a 
nommé  iugé.  La  MefTe  demeurera  iuiqucs  à 
Mntechrill. 

S.Hierofme  Epift.iî^.  à  Euagrius  confli- 
tue  cet  ordre  en  plufieurs  choies.  Oydoaiitem 
(tus  muliis  modis  mteri^retatur  >  euod  (oins  rex  ^ 
ficerdos,  @/  ante circttnaffonemfuncJusfacerdo' 
dctio  :  yt  nmgentes  ex  ludc  is,  fed  tudei  ^  ger.tiùus 
facerdottum  acceperunt  ne^ue  yn^us  o/eofacerdo- 
talty^t  Moyjitptacepu  con^ituunt,  fed  oleo  exul- 
tationis  ^  jîdei  pimute. 

OEcumcnius  fur  le  ç.des  Heb.  dit  que  l»c- 
ternitc  de  cet  ordre  conliftc,  en  ce  que  le  la- 
crihceJela  Mefle  durera  iulques  au  dernier 
iugement.Oi/>»^io«fw dixitin aiern  in,non  yefji- 
ci  eus  ad  obUticmm  ,  Cr  hofit^iin  ^v^  fuBa  tft  fe^ 
me/,  fed  ad  noflri  temyoris  facerdotes  infjiicienSi 
fer^uos chrifins.iZT (acrificat  o  \^- rifcaîHT, 

S.  Ancelme  fur  ce  mefmcî.  inte;  prêtant 
in^teïnuntj  dit  qu'elle  efl:  éternelle  ,  par-ce 
qu'elle  durera  autant  que  ce  mondc,&  qu'el- 
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le  ne  fera  changée  pour  en  mettre  vne  autre, 
comme  fut  celle  d»Aron.  Inateinum  ,  id  e(i 
tju^ndiu  duraùit  bûC  feculum:  quU  nonirtinfibit 
factïctvtium  Cbrifii}  yt  aliud  juccedati  ficut  tran- 
/7«/fZf»/r/Vftw.Si  vous  baftifeiez  au  fsi  bien  vos 
hcrefies  comme  ic  les  abats  &  defmolisjvous 
feriez  digne  Bs'^vn  de  ponte  deiicereiSc  de  vous 
feoir  àGeneue. 

^^    Herefie      30. 

ZaVreflrife  deTiJehhifedec  ,  &  celle  d^^ren 
font  fembhbles  :  par  ce  eju'^ron  a  >  ffert  des  gâ- 
teaux Cr  fttiBdcspeïfujïons de  yin,  ïo. 25, 

CON  TRE. 

Gela  eft  purem^ent  faux:iamais  la  Preflrifè 
d'Aron  n'a  facrifîé  ny  vin  ny  gafleaux.  La 
Banfl'erie  cfl  vn  gros  Bec  qui  nevoid  non 
plus  qu'vne  Taupe,  en  l'Antiquité.  L'igno- 
race  de  l'humanité  le  fait  choper  à  tous  coups 
&  n'a  inmiaisaprisque  quand  les  Payens  fa- 
ciihovenCjils  amenoyent  la  befic  ,  deuant 
l'Autel,  ou  eflant  arreilce  on  pi  enoit  de  l'or- 
ge ou  du  painelmié,  qu'onluy  verfoitlur  k 
tcnc  j  enn  e  ies  deux  cornes ,  &:  ne  falloit  pas 
que  laviàimeremuad  en  rien,  ny  frtfîillaft 
quand  on  luy  ver  (oit  cela:  car  fi  ellehochoit 
U  tefle ,  c'eftoit  mauuais  figne.  Or  ce  paio 
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C  que  noftre  friand  Predican  appelle  Gaftenu) 
eftoit  fait  de  5.  chofes ,  de  froment  rofty  ou 
moulu  :  de  fel  :  &  d'encens  mafle  :  &  à  caufe 
du  felj  dite  moL%  falfa»  &  de  ce  gros  morceau 
moUiOniâk  iwolare  pour  fiirn/?e/-.  Apres  que 
cepainefmiéeftoit  verfé:  le  Prellreprenoic 
du  vin;  en  gouftoit  vn  peu ,  &  en  bailloit  à 
tourelaftiftance,  quitouchoit  le  bord  de  la 
tafre,&  s'apelloit  tibjtre-i  &  cela  fait  il  en  ver- 
foit  fur  latefte  de  la  Belle,  auec  vn  vafe  dit 
Sympa/um  ,  ou  Sytniniuium,  prononçant  ces 
mozs-.THAffushic  "^iminferioeHo.  Dont  ce  vin 
S'apelloit  yinum  infertum.  Tout  cela  n'efloic 
pas  facrifice,  mais  cérémonie  du  facriHce  :  la 
befteeftoitlefacrifice  :  laquelle  le  Sacrifica- 
teur prefentoit  après  oi.  les  Minières  S^âiTom- 
meurSjfe  ie!:tant  deffus  V«{rommoycni&  l'ef- 
gorgeoyent. 

Aron de  mermefoît  qu'il  l'ait  pris  d'eux, 
ou  eux  deluy,auantqu£  d'offrirlabcftcpre- 
noitvn  petit  pain  derpcîlrydhuille  dit  Simi- 
U ,  qu'il  efmioit  deflus  la  tefte  de  îa  victi- 
me, puis  après  il  verfoitvn  hin  devin  delTus 
encorejcommefaifoycntles  Payens.  Or  cda. 
n'efloitpas  facrifice  mais  ceremones  qui  fe 
faifbyent  dcuanr  ,  Apendice  du  facrifice. 
Apres  on  prefentoit  la  beRc,  &:  eflant  tuée 
on  lamettoitou  toute  entière  ouvne  pariie 
deflus  l'Autel,  puis.cnlabrufloit.  Dieu  n'en 
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auoit,  que  le  flair  ^v:  la  fumée.  Aron  donc  n'a 
pasIacîiricdesGafleauXjnydu  vin:car  labe- 
fle  efroit  le  corps  du  facriHce  :  mais  à  celuy  de 
Ivlelchifedec  le  pain&  le  vin  eftoyent  le  corps 
&  matière  du  lacrifice:  Gautier  deuoit  dire 
qu'Aron  preienta  longtemps  après  les  pains 
de  Propo{]tion:mais  pour  tout  cela  rien. pour 
^.caules.  Car  ces  pains  foni  bien  poftcrieurs; 
ils  lont  nombrez  i2.&  en  3.  lieu ,  il  n'y  auoit 
que  du  pain  ,  pointdevin:  ilsnepouuoyent 
àôc  eflre  semblables  au  facrificc  de  Mclchife- 
dec:i!  deuroit  prouuer  qu'on  facïifioit  ce  5"/- 
vàU  Se  cet  afpergcs  de  hi»  ou  infufion  toute 
fcule,mais  la  Bible  le  dermentjCe  n'eftoit  que 
ccreraonie  Si  ces  mieîtes,&  ceflc  infulion  de 
vin  cfl:oit  fàcrifice:il  faut  que  les  chapeaux  & 
ferton:>  de  rofcs  qu'on  mettoit  fur  les  cornes, 
ôc  infinies  autres  cérémonies  fulfent  facrifice, 

^^    Kerefie  gî. 

£«  l^TifiUre  aux  Hebrieux  il  nefdt  aucmi 
mention  de  N^rande  de  pain  ^  de  l>fn. 

CONTRE. 

Cela  n'efl:  de  voftre  inuention  ,  c'eft  du 
Legifiateur  des  huguenots Caiuin,  enfêsin- 
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ftitutes]iur.4.chap.  18.  §.  i  qui  dit.  S.V.iul 
ne  p.trlejjoint  du  (acrifi'.c  de  Melchiledec,  er^o  il 
n'a  point  facrifié.  C'efl  bien  conclud:commefî 
S.Paul  deuoit  parler  de  tous  comme  fi  S.Paul 
n'auoit  rien  efcrir  Melchilèdec  laifferoit  d'à- 
uoir-ofTert  du  pain  &i  du  vin.  S. Paul  ne  dit  pas 
qu'il  a  facrifiédu  pain&  du  vin  ileftvray.  H 
nedirpasaufsi  qu'il  n'en  a  point  otfert:  &  \'i 
cela  eftfuux.S.Paul  parle  du  lacriHcede  Mel- 
chifèdec  :  Mais  par-cequelcs  Hebrieux  ne 
pouuoyent  encore  comprendre  vn  (i  beau 
my  ftere; parlant  de  Mclcbifcdec ,  inrerrompc 
le  fil  de  fon  dircours;diiant,(/f  qjto  gra?idis  (er^ 
ntoi  ^ itiitîîerpretaljilis xd duoidum  ,  nuonir,n 
imbéciles  fjcli ejlii  Adaudicndum  :  par  ce  mon 
A'jyo^  éuai^pLUvn/lûCi  fermo  ininterpreta/ji/is, 
fetmo  diflkdisin'.erpretAtUiW  entend  le  fàcrifice 
deMelchifedec.  En  fécond  licuS-Hicrolme 
rompt  le  cola  Caluin,  qui  dit  que  S.  Paul  ,  a 
obmJs&  laifle  le  facrince  de  iViekhifedcc, 
Panlus  omifit  nuoddamj.ic}\nnsmufa?rlJ.</ujtdec. 
« 

^^   Hcrefie.     52. 

Id  Prtfîrife  de  Titilcln  Çadec  n\ipai  cfîéa^-eMe 
d  DteH^.ir- ce  rfh^elUeJîonU  figure  de  UVtejlïife 
de  Chyifi,  nuis  par-ce  qtiilU  ejUit  conforme  X  [vn 
oidomunce. 

L  iiij 


fé$  L  E     T  O  M  B  E  A  r 

CONTRE. 

La  beftife  de  la  Banfleriejdifant  chofes  fî 
hors  de  raifon,  m  arrache  la  patience  d'entre 
les  mains  :  &  pour  prouuer  cefiebeftife  (  fi 
on  dit  que  i'ay  tort)  ie  ne  veux  mettre  en 
auantque  ce  verbiage.  LaTnfînfe  Je  Meichi^ 
feder  (fi  ngreable  a  Dieu ,  non  pdr-  <  e  fju  elle  efloit 
la  figure  de  (a  VreflrtÇe  de  Çhrift  muii  par-ce  qu'ei' 
le  eJîoit  conforme  àftn  ordonnance.Qela.  eft  très- 
faux  ,  la  Preftrife  de  Melch'îfedec  n'eftoit 
point  félon  l'ordonnance  de  Dieu.  Dieun'a- 
uoit  fait  encore  aucune  ordonnance  pour  la 
Preftrife-.c'^ftoit  en  laloy/ans  Joy,fanscom- 
mandement,&  fans  ordonnance:elle  n'eftoit 
donc  félon  >ordonvAnce.  Penfant  euader  Scyl- 
le, il  eft  abyfmé  dans  Cbarybe.ll  deuoit  dire 
CùnCorme kU'\olonté  de  Dieu'.  &  non  pas  àjon 
otdomanre.    Tous  ceux  de  laloy  de  Nature, 
ont  facritic  de  leur  bon  gré  fk  fans  contrain- 
te Mais  ceux  de  la  loy  efcrite,par  le  comman- 
dement deDieu:Me!chiledcca  (acrifiéjji^ow- 
tanta  vulortute ,  de  Aron  Iithente  domino,  com- 
me dit  Uldore  liur.2,  chap.^  de  of.  Eccle.  Ini~ 
t'ium  ejutdem  farerdotii  ^yon  fait,  fjuxn.quttm  (^r 
"^lelchiQdec  prior  Çacnfîcinm  obtulerit  ,  g/  pofl 
bunr  ^br.iktm  ^cSedihi  fjiont.weavolontatet 
§ù  fuiuant  ^rof^nmusin  Uge  ç^c.viciimai  où" 
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iuUtJuhente  domino.Lz  BanfTerie  doit  appren- 
dre vne  aune  fois  à  ne  parler  pas  fi  ignoram- 
ment  que  cela. 

1^^  Herefie    35, 

//  eft  faux ^  coniohn  auec  ù/a/pheme  de  dire 
ijue  Dieu  fe  (oic  repenty  dts  protnefies  turées  à  ^A- 
ùiaham,(^ autres  Veres. 

CONTRE. 

Cet  argument  eft  adhominem  y  c'eftvne 
des  hereiîes  que  ie  deuois  auoir  faites .  de 
dire  que  Dieu  ie  repend.  //  efl  conioinEi  auec 
ùUfJ'htme:  Tour  beau  Gautier  voflrerage  a 
rompu  la  bride  de  modePiie  de  laquelle  vous  ' 
vantiez  eftre  bridé.  Cen'eft  blafpheme  de 
dire  que  Dieu  fe  repend  mais  c'ert  ^nnhe- 
me  de  dire  le  contraire:  Si  ie  promue  par  8. 
lieux  delà  Bible,  que  Dieu  fe  repend,  iene 
feray  plus  hérétique. 

Le  I.  eft  du  é.de  Genele  ou  Dieu  auoit 
fait  des  promefTes  quefon  cfprit  dcmeure- 
roit  en  luy  ;  mais  voyant  que  l'homme  eftoic 
deuenu  au  dernier  poinû  de  mefchâcetCjqui 
eft  de  conueriir  l'vfaj^e  de  nature  :  Dieu  fe 
repend  d'auoir  fait  l'homme.  Vœnuuit  eum 
quod  bominem  fecerat  i?i  terr^iik  Dieu  parlant 
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lay'meùnCjpoemtet  me  fecifie  eos. 

Le  î.efl:  pris  du  i.des  Roys  chap.j.ou  DIeii 
die  au  grand  PreftreHely,  qu'il  auoit  pro- 
mis que  laPreftrife  '.croit  touiiours  en  la  mai, 
fbn  d  Aron  ,,mais  d'autant  qu'il  auoic  mieux 
aimé  fesfîls  que  Dieu,  Dieu  le  repend  de  çe^ 
fte  promeflTe ,  &  la  rctrad:e.  Lo^juens  Incuttts 
fumyte^or>tu.una  F^doinus  patris  tui  npmfiraret 
in  conjpeEltt  tneo  in  Um^iiternum'nunc nuum  dicU 
Bominus'.hoctiibptàme  ^c  Dieu  Te  repend 
Gautier:  Dieu  fait  des  promefTe^  :  mais  c'effc 
à  vne  condition,/?  cufiodierint  mandata  meA.  Il 
faut  demeurer  au  cuit  &r  Religion  de  Dieu,  fi 
nous  voulons  participer  àcespromefTes.  II 
nous  a  promis  le  Paradis,  mais  en  faifant  ^q% 
commandemens. 

La  3.  eft  au  10. ou  Dieu  £iit  de  belles  pro-« 
mefTes  à  Saul  i  Roy  :  mais  par- ce  qu'il  a  faiét 
deux  fautes,  d'auoirfacrifié  ne  luy  apparte- 
nant pas, &  d'auoir compte  fon peuple;  Dieu 
iè  rcpcnd  de  l'auoir  fait  Roy:  dont  Samuel  en 
plorc  à  chaudes  larmes  au  i  j.  chap.  'Pœnitet 
me  fjti'id  conlîttueram  S  ■nid  regem ,  efuia  dereHn' 
nuit  me,  ^  yerl/a  mea  ofcrc  non  impleuit. 

Le  4.1ieueft  auij.  du  1. des  Roys,  ou  Sa- 
muel quitte,  &  abandonne  le  Roy  ,  par-ce 
que  Dieu  fe  repcntoit.  lugebat  Samtsel  Sau- 
lenj^quoniam  Pominus pcemtebMjqHod coa^itftif- 
fet  reoem  Saulfu^er  l\ r ael. 
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Leç  eft  de  Dauid./«>\i../f  Dotmmî,  g/  j?o» 
paniteiir  eum.  Dieu  a  iurc  &  ne  s'en  repentira 
poinr,ils'cniuit  dôcà  tout  bon  Dialeâicien, 
que  Dieu  a  iuré  quelque  fois  &;s'en  efl  rc  pen- 
t}':ou  il  n'cuoit  befoin  de  dire,  ^  ncnf,avhe' 
bit€U7n, 

Le^.cfldu3.  desRoyschap.  8.0U  Dieu 
pron^t  d'exaucer  toutes  les  prières  faites  . 
dans  leTenripIe  deSalomon:  mais  au  4  liure 
dhap,  21.  par-ce  que  le  mefchant  Roy  iVia- 
nalTes  raifl:  l'Idole  du  Diable  fur  l'autel  de 
Dieu ,  alors  Dieu  retrade  fa  promef!e5&:  dit 
que  la  Royauté  ne  fera  plusenlamaiionde 
Dauid. 

Le  7.  oftique  Dieu  fe  repend  d'auoir  fut 
tout  ce  qu'il  a  changé:  or  il  a  ch:ngcioutce 
qui  eftoit  au  vieil  Tefiament ,  ev^n  il  s'cft  re- 
penty  de  toutes  les  promeflcs  du  vieil  Tefra- 
ment ,  &  d  auoir  inflitué  la  Preflri'e  d'Aron. 
11  ne  s'cft  point  rcpcty  de  la  Prefrrilc  de  ^;el- 
chifedecny  delapromefle  qu'il  hf!;  à  Abra- 
ham ,  au!si  celaeitoitdeuant  Icvieill'efta- 
mept  :  Que  Dieu  fe  foie  repcnty  de  tout  ce 
qu'il  a  change. ie  l'apprcns  de  S.  Àuguflin  liu. 
1.  chap.  20.  contre  les  aduerlaires  de  la  loy 
&  des  prophètes.  luramtDcminus  cr  non pani' 
tthit  eum.  Dei  eim  atio  Incredulorum  esl  imrepa- 
ù'hcj'.'iuld  P.cus  ?ionpcer/it<  btt (i^ïi^cdtio  ejl  epira 
h&c  JAcerdotiiiui n:n  vttit^ùn ,  muuti'n  qui^^e  fa," 
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ctrdot'wm  Çecundum  ordinem  Aron.  Voila  donc 
mon  herefie  &blarpheme  (buftenu  de  8  bon- 
nes audoritez  de  la  Bible.  Quand  la  témé- 
rité vousapoufTéà  efcrire  contre  moy,vous 
cufsiez  bien  mieux  fait  Gautier  d'imiter  Bu- 
pale  ou  bien  LycambeSi  i'auois  failly  ie  m'en 
dQ^diroïs,  in  maie pa&fsrefcindencia  f des ,  &  ne 
voudrois  demeurer  hérétique,  le  prie  le  S. 
Efpritd'efpancher  le  bafme  de  (es  grâces  fur 
moy,  &  d'illuminer  les  yeux  de  mon  enten- 
dement, pour  ne  voir  vnechofe  louche  ôc 
faulTe  fur  la  claire  glace  de  l'efcriture, 

i&Ç  Herefie.     34. 

B.iUm  a  parlé f)l us  ■veritaUemtnt  que  celaJi- 
fjue  Dieu  n^fjifoiht  comme  l  homme  pour  je 


funt  fjue 
repentir 


CONTRE. 


Uafne  de  Balam  a  mieux  dit  la  verité,que 
la  BanlTerie:  cet  hérétique  fauffe  le  texte. 
11  n'y  a  pas  tjue  Dieu  ne  fe  repend  point:  mais  quHl 
ne  mem point, pour  faire  du  Içauant  il  quotte  le 
23. des  Nombres  à  la  marge,  mais  le  voyia 
au  naturel.  KoneH  Deusfjuaft  homo,  '\t  mentia^ 
turi  neCytfiUushominis ,  vt  mut  dur.  Dieun'çft 
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comme  l'homme  qui  ment ,  &  fe  change.  Il 
n'v  a  pas  fjuHl  nefe  repend  point  :  mais  qu'il  ne 
ment  pas,  il  eft  la  vérité;  &  nefe  change,  car 
Juy-  mefme  dit ,  Fgo  [ùm  c:  non  mutor ,  allez  k 
l'efcole  de  voftre  maiflrcl'afne  de  Balan&ap- 
prenez  à  dire  la  vérité. le  veux  aduertir  icy  les 
Catholiques ,  que  la  Banflerie  a  corrompu 
tous  les  textes  de  la  Bible  &  des  Percs  qu'il  a 
citezjl  n'en  a.pas  cité  v  n  en  fon  fens. 

^  Hercfie  35. 

^ue  h  Vre/Irlfe  d'^rcn  ejloh  defagreaùU  a 
Dietf)  cda  efIfaKX. 

CONTRE. 

Qu'eft-ilbefoinde  fouftenirla  Preffrifc 
d'Aronqui  eft  finie,  aurauallementdccelie 
de  lefus-Chrifi:  ,c'efl:  à  faire  aux  lui/s  :  mais 
par  cequec'eft  encore  de  ma  doErwe  tjui  est 
contraire  aux  deux  formes  de  Religion  qui  ont 
cour  s  en  France  (i  on  1  en  vcwc  croire,ilfaut  ti- 
rer 7.  bonnes  pierres  de  la  Bible  pour  acra- 
wanier  ce  crapautqui  eft  fortydes  ruines  de 
Ja  Preftrife  ludaïque,  &  le  lapider  comme  1« 
faux  Preftre  de  Baal  tel  qu'il  eft. 

Dauid  Pfal.  so.  auec  ia  fonde  rué"  la  pr©* 
snkïCHelocauJJis  non  delt&aùeris. 
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En  Ozce  ^.Dieu  le  Père  mclime  m'ayde  à 
lapider  ce  faux  Preflre,vi^;w<e  yefir.t  vonpLt- 
cuerum  mihi,  &  Gautier  luy  en  veut  empuan- 
tir Je  nez, 

lelus-Chrifi:  iettezvoflre  pierre.  Mohcau- 
fia^  pro peccAtoùbi*}en  placuévunt,  tov.tesfois 
le  huguenot  vous,  derment  &  dit  qu'elle  luy 
cftoit  agréable  ce-pendanc  cju'on  allommcra 
la  Banfl'ericjie  fuis  content  de  garder  les  man, 
teaux  &  tels  perfecutcurs  S.  Paul  baillcz- 
moylevoflre,  prenez  4.bonnespicir es ,  & 
frappez  viuement. 

Heb.7  ïepnbatio  /juidetn  ftBa efi  precedentis 
t}>.innat!ii  ropter  infïiuiut-  m  eius  (^  tnattlnatemy 
Se  au  é.  Dclocatifi.t  vejjra  «</»  funt accepta ,  &  au 
10.  lJ7ipçp;/jiie  (fi  far/^rtine  tdurorum,4ut  yituto^ 
rtimauftrnpecrata ,  &:  au  ^.nonpUcita^unt  ùbi 
qttit  {eamclti  m  legem  c^i  yunttfx. 

S.Augufiinacheuea'affommer  cecrapaut, 
ou  il  dit  eue  lefacnfice  de  l'agneau  Palchal 
de'plaiîoità  »clus-Chriftj  par-ce  qu'il  eftoic 
félon  Aron.  Mutanit  liultuvi  \uum ,  Q/  dimift 
€uin  ^  abiiîi  quiJ. *rat  ibi  'anifit  tum  fecundum 
(irdwtin  ^rnn,t  cfl  lur  le  pj'al.i  j. 

Theodorct  fur  le  6y.de  la  Création  ,  dit 
que  Dieu  ne  vouloir  poi-nt  l'ordre  d'Aron, 
elle  n'eftoit  donc  aggreable  ny  a  Dieu  le  Pè- 
re ny  à  lefus  Chriiî.Si  les herelîes cela Banf- 
ferie  cf};oyenc  aulsibien  eflan^onnez  comme 
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celles  qu'il  dir  que  i'ay  faictesjclles  ne  tombe- 
roj'cnt  pas  mais  ie  luis  certain  que  le  premier 
coup  de  pied  que  le  temps  donnera  contre  le 
huguenotirme,qL'ill'abatra.  Celle  herefieçie 
viura  point  cent  ans. 

^   Herefie   36. 

Ou  efi-ce  que  l\n  trcuuera  que  Lieu  a  youlu 
t^ue  ce  qui  e/Ioit  rjfertaux  idole'  luyfufl  offert  pour 
diuertir  le  peuple  de  hdolatriej  pourquoi  s*e^- il 
courroucé  du  'peau  d^orl 

CONTRE. 

Lîfez  les  liuresjgnare,  &  vous  trouueres 
queDieuareceu  les  làcriHcesdes  beftes  des 
enfans  d'ifiaclpour  les  empefcherde  les  of- 
frir au  Diable.  Vous  letrouuerezdansSainâ: 
Chryforiome  homélie  t4.1iîr  la  2.aux  Corin. 
queM  offcreùant  CirpguJnem,^  ipjnfnaccipere  VO" 
luityytabidolis  eos  auerteret. 

S.  Hicro'rne  dit  aufsi  qu'il  a  requis  ces  fà- 
crifices,  de  peur  quilsne  lesoffriffent  aux 
Idoles.Voy  la  Gautier  bien  caparançonnc  d'i- 
gnorance. Les  Ifraclitcs  facrifierent  au  Dia- 
ble pr  emier  qu'à  DieUjtefmoing  le  veau  d'or: 
&vouloyencauoiî  des  Idoles,  comme  ceux 
d'où  iis  partoyent  les  AEgyptiens,    Quand 
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Dieu  a  baillé  les  lo.Commandemê';  à  Moyfe, 
luy  a  il  parlé  de  lacrifices'!  non.  Deuani  ^ 
Decalogue,  ils  facrifîeient  au  Diab!e  Dit* 
voyant  leur  mefchante  nature,  infitua  après 
lapreftrile  &  prit  les  làcrificcs  des  bel"!  es  afin  '. 
qu  ils  ne  les  preieniaffent  plus  au  Diable.  Le 
facrifice  des  befles  eft  vne  des  4.  tholes  que 
Dieu  a  permiles  par  conniuence, 

Votiïfjuoy  i'efi-tl cour >  oui  (dtf  veaud'ot^.vons 
parlez  contre  vousrc'efi  par- ce  qu'ils  iu\  ont 
iàcrifié,premier  qu'à  luy.  Moyle  deu  en.:ant 
nefe  fafche  il  pas^ne  rompt  il  pas  les  prenr  ie- 
res  tables?  n'abat  il  pas  le  veau  d'or  ;  vous 
eftes  le  vray  "^eau  ^  ojj&ceux  qui  vous  efcou- 
tent ,  vrais  Idolâtres.  Il  nous  faut  vn  Moyfe 
qui  abate  le  veau  d'or  d'hereliC  qui  le  bruOe, 
&  qui  vous  en  fade  boire  à  tous  la  cendi  e,  a- 
fin  que  la  barbe  vous  deuienne  rouge.  )c  dy 
cecy  en  cachette  comme  le  barbier  fon  auri- 
cula.i  ^fw  T^'^ifl.i.  haù'  t.  A/".ais  le  crains  que  les 
rofeauxqui  croifiiont  ;ur  cc('efollc  nedi- 
fent,i/  faMubatri  le  y  tau  d'o)  dh.nfie. 

Puis  que  l'interprétation  du  i.  comman- 
dement fc  prelente,  il  faut  mcnfu  er  comme 

Il  faut  aucir  des  Images  en  tâ^lip. 

Quand  on  demande  auy  huguenotîc,pouj'- 
^uoyils  font  ibriis  hors  de  i'Eglii'e  ?  par-ce- 

que 
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que  nous  fommesidolatres.appellât  les  ima- 
ges desSaincls  idoîa,  l'ay  refuté  cela,  mais 
ie  veux  interpréter  le  i^  commandement, 
pour  leurmonftrer  qu'ils  font  bicnloing  de 
leur  compte. 

Tun'aur.^s  point  d'antres^Dieuxdeuant  moy.Ws 
auoyent  donc  d'autres  Dieux  ;  Vn  Jtul  Dieu  ttf 
adoreras  &  ^«J  Çacrtfierar.Ws  iacrifioy  ent  donc 
à  d'autres  Dieux  qu'a  Dieu  feul.  Et  des  que 
Jcs  Gentils  auoyent  quelque  Dieu ,  ils  le  fai- 
foyent  ériger  en  quelque  forme  d'Idole  :  de 
luy  facritioyent.  Oefl;  pou rquoy  Dieu  def- 
fend  d'auoir  d'Idoles  non  fades  IchhiWi'JiU  Le- 
uitique  z6.  5a<//fi/(r,  ne  s'entend  pas  des  ima- 
ges des  Sainds.il  auroit  dit  pi&ur.tm,  ou  ir/ia- 
ginem  ou  Jiaittam  ,  on  fïgmimum.  Vous  auez 
verty,  tuneufeaas  potm d'Image tAtllée  :  vous 
deuiez  dire,  tu  ne  te  fcr.n  dùdole  ou  de  graucure, 
Sctdbo  fîgnific  ie graue,ie taille  iehtotne,  te  ci- 
%e!le.  Sculptile  lignifie  la  limilitude  de  toute 
chofe  grauée.  Aufsi,  conioint-il  Scuhiile  O' 
Jimlitudinem  :  il  ne  dit  pas  imagtnevi  :  mais  il 
dit  :  T«  ne  férus  point  d^ idole  :  ny  aucune  fgurs 
grauée  ou  fmilitude  des  ih-jfes  qui  fot.t  au  Cttl  ny 
en  l*Mr,  ny  en  i*Eau  ,  ny  en  la.  Ten  e.  Les  Gen- 
tils ont  adoré  tout  cela:  Les  chofesdu  Ciel, 
comme  le  Soleil ,  la  Lune,&  les  7.  Piancttes. 
Les  chofe^duFeUi  comme  V^ulcain,  VeHa, 
lunon,  Irisjlcs  ovfeaux,  les  Thelalicns;  la  Ci- 
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gongne,  les  Romains  l'Oyc,  I  Is  ont  adoré  Icj 
chofcs  del  EaUjCoramele  Dauphin  &  autre» 
poiffons:  Neptune,  Thetis;  Les  cbofes  de 
la  Terre,  comme  les  hommes  &  toutes  for- 
tes d'animaux,  ferpens,  voire  iufques  aux 
plus  fales  parties  de  l'homme  ,  dcfquelles  les 
Matrones  en  portoyent  la  figure  &  le  pour- 
traic  en  leur  fein.  Let  Romains  auoyent  plus 
de  8000.  fortes  deDeirailles.  Ils  ont  adoré 
ce  qui  eft  foubs  Terre,&  les  Enfers  tous  en- 
tiers ,  comme  Pluton,  Proferpine  :  Les  cho- 
fes  de  dedans  le  Centre,comme  l'orjl'argent, 
non  facietis  deos  argenteos  ^  nec  deos  aureos  ,  fe 
deffend  Dieu  en  Exode  20.  Et  parce  mot  de 
fcti/ptileyW  entend  tout  cela. 

Et  fi  Dieu  ne  deffend  pas  de  fr.ire  ces  idoles, 
gr aueure s  (^^r  autre i  figures  :  mais  il  deffend  d'en 
faire  pour  les  adorer  Dt  adoretis  par  ce  qu'ils 
nefaiibyent  point  de  telles  chofes  qu'ils  ne 
les  adorafscc,  &  ne  leur  facrifiaffentjS'il  auoit 
deffendu  de  faire  rien  de  grauc^ou  buriné ,  il 
auroit  deffendu  l'art  de  Iculpturc,  de  peintu- 
re, &  auroit  fait  contre  fon  propre  comman- 
dement. Car  le  Temple  de  Salomon,&  l'Ar- 
che d'Aliance,  n'eftoit  rien  que  graueure, 
qi  e  cizelurc ,  que  figui  es.  Il  a  donc'deffendu 
Je  Icu/j^ti/e,  de  peur  qu'ils  ne  1  adoraffent,  non 
faaeiis  idditm  o^  icu/ftt/e  ^c.'M  adoreth.Les  l 
images  ne  font  point  dépendus  ;>  mais  de  les    ( 


DES    H  E  R  Ei*  I  QJ'  B  S.  IJ^ 

adorer.  Nous  n'adorons  point  les  images  des 
Sainâis  qui  font  en  nos  EglifèsjC'cft  pour  l'or, 
nement,  &  nous  ;^exdtcr  à  les  fuiure.  Si  ie 
prouue  qu'il  y  auoit  des  images  &  figures 
aux  deux  Eglifesdu  vieil  Tcftament ,  com- 
me il  y  a  aux  noftresjle  huguenot  aura  la 
bouche  fermée. 

La  première  Eglifè  que  Dieu  commanda 
fut  Mrched'AliancCjquieftoit  l^EgltÇefor-' 
/rf/iW  des  enfansd'llraëhàla  forme  de  laquel- 
le nos  Eglifes  Ibnt  bafties  (  ie  fuis  vn  peu  pro- 
lixe, par-ce  que  le  poind  le  mérite  {b^rche 
c'eftoit  vne  chofe  longuetre,comme  eft  tou- 
te la  nef,&  le  creux  de  l'Eglife:  &  le  Propitia- 
toire eftoit  vne  chofe  efleuéc  deffuSjau  milieu 
comme  eft  le  clocher.  En  cefte  première  E- 
ghfeily  auoit  (es  images  des  chérubins  qui  e- 
itoy  enr  comme  les  figures  de-i.  hommes ,  & 
Dieu  eftoit  fi  idolâtre,  pour  parler  en  hugue- 
not,qu'il  eftoit  toufiours  entre  ces  deux  ima- 
ges quand  il  parloir  aux  enfàns  d'ifrael. 

En  la2.Eglifequifut  le  Temple  de  Salo- 
mon,  il  auoit  des  images  &  figures  d  hom- 
mes, d'Anges,de  Chérubins,  de  Lyons,&  de 
Bœufs  pour  l'ornement.  11  eft  aufsi  décent, 
qu'il  y  ait  en  nos  Eglifes,  les  images  des  Saints 
ôidcsAngeSaque  non  pas  des  bœufs&Lyons. 
11  faut  amener  les  textes  de  la  Bible.  Au  3. 
^es  Royschap,  7.  verfet  25.  ceneftrien  qu« 

M    ij 


iSO  LETOMBEAV 

voflre  fcu^jtUe.  Sale  mon  fait  faire  les  images 
de  ii.boeufsj.regardoyentOrient.j  Midy:3. 
Septentrion  :  ^Jlaùttntclttodedm  houes,  èqui- 
Lus  très  o-c.  ôc  au  24.  il  fait  les  images  des 
LyonSj  &  des  Anges  Chérubins:  Etinterco- 
ntJidai  ^c.  Lecnes,^  boues  o  Cbtiubin.'Lts 
images  de  ces  Chérubins  eOeuez  en  bofTe, 
eftoyent  en  pîuf^eurs  endroits  du  Temple.* 
auverfet  i/é.jculj'Jiirjuoqtfeint.^bhlisQy^c.  Cbe^ 
rubin  g/  Letnes,  ^■V'^ilmm  :  îk  les  images  de 
ces  Anges  eftoyent  comme  les  images  d  ho- 
mes &  des  Saincts  en  nos  Eglifes  :  quAf  in  fi- 
iniliiH'lïnem  hominis  fiantis^noicz  homniis/Ian- 
tjs ,  c'eftoyent  ftatues  debout  :  le  contexte 
méfait  parler ainfi,  ils  n'eftoycnt  pas  feule- 
ment paints  ou  grauezjmais  en  fatue  nrncet^ 
lAta(eci4p6jii(iper  circuitù.  Ces  fatuesà  ima- 
ces  eftovent  autour  comme  nous  mettons 
les  images  des  12.  Apoflies  autour  de  la  nef 
de  nosEglifès. 

En  inhnis  endroits  les  figures  des  Chéru- 
bins, des  iz.  Lyonceaux  ik  des  12  boeufs  fè 
"voyent  dansleTempledcSalomon,  Mais  au 
10.  chap.  verlet  i^.  vous  voyez  1. image  & 
flatued'vn  homme  qui  tient  le  troine  auec 
ces  deux  mains,  du.t  in.inus  hmc  Atque  tnde  te- 
nevtes. 

Au  2.1iure  du  Pamli.  chap.  3.  verfet  14. 
Salomonfait  planter  limage  &  futuedcs  2, 
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Chérubins  efleuez  debout  toutes  entière^ 
c6i\2  font  les  images  des  faints  en  nos  Eglifes. 
St.ib  1  créais  'pedibus^  Zy-  faciès  eorum  er^t  yer(a 
adextertorem  D-nm  «.II  y  auoit  donc  des  ima- 
ge^; aux  deux  Eglifesdu  vieilTeRamenr,&ne 
faifbns  mal  d'en  auoir  en  nos  Eglifespuisque 
telle  a  efts  la  cou  (lu  me  dd  vieil  &  du  nou- 
ueauTeftament.  Que  le  huguenot  ferme  fa 
bouche  auecla  cleFd'v.n  perpétuel  filence,& 
qu'il  fçache  que  Ton  ignorance  de  n'auoir  leu 
Ja  Bibte,  ou  de  n'auoir  iamais  vcu  ce  pafTage 
interprété  comme  il  eftjle  fait  perdre,^  reu- 
dre  inepte  à  vn  chacun. 

^  Hcrefie.     37. 

^jtnd  les  idolâtres  ont  offert  aux  idoles /eU 
i^u^ils  auojient  y  eu  ojfrir  au  "yray  Dieu  :  ^  les 
Gentils  ont  j^ii s  cela  des  luifs'. 

CONTRE. 

S.Hierofmevousderment,  que  les  Tuifs 
ont  pris  la  Preftrife  des  Gentils  ://£•  ^3/ '■Z- 
thifedec  @/r.  >  non  gentes  ex  iudeis  fed  iudcl  i 
fentiùus  [acefdoîium  acciperentAh  auoyent  veu 
offrir  aux  idoles  en  AEgypte  ,  deuant  qu'ils 
offrilTent  à  Dieu:&  lesChananeans  leurs  voji- 
fins  eftoyent  idolâtres.   Ils  voulurent  auoir 
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des  Dieux  &  desRoys  comme  eux,  ils  ont 
donc  pris  cela  des  idolâtres. 

«^   Herefie.     38. 

Ce  n^e^  affer^de  dire  U  veritéjl  ne  fautons  U 
maintenir  far  mtnfonge  Crfimjjeté* 

CONTRE. 

La  vérité  ne  fe  fouftient  par  menfonge, 
vous  eftes  vn  menfongeur  :  font  deux  con- 
traires ,  elle  n'a  que  faire  qu'on  la  fouftienne, 
comme  dit  la  Bible.  Super  omnid  ytncit  yeritoâ, 

^    Herefic  59. 

Les  Anciens  font  Koéen  fonyurelfe,&  lesdutres^ 
Tercs  auec  leur  yicesyjîgures  de  lejus-chril}. 

CONTRE. 

Cela  efl:  fauXjlesPeres  n'ont  point  de  vices , 
ce  font  autant  de  my  fteres.  L^yurefTe  de  Noé 
n'eft  pas  vice,  au  Genefejil  eft  tuflus  atqueper- 
fe&us.  Impudent  aprenez  àbien  parlerS.Cy- 
prian  Epift.  ^3.  à  Celius  appelle  l'yurefTe  de 
Noé  Sacrement.Ctrca  facramentuKoéihocipfum 
'  fracefùfie  çjjiguram  î^4/5z»»r  J.Cefte  yurefle  fi- 
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guroit  le  gran  i  amour  quidcuoTt  cnyurer 
lefus-Chrift  à  mourir  pour  nous.  Maudit 
ChaTîjVOUsdecouurezIes  paities  honteufes 
des  ?eres,lesappellans  vices,vousenriez,  & 
ce  S.Pcrfon  -.âge  les  recouure  du  manteau  de 
facrement.  Vous  aurez  la  maledidion  ,  deuë 
recompenle  de  voftre  impieté, 

^    Herefie      27. 

llyoueîroHql^Eglife  H  omaine  remarfjuafl^que 
les  enf^s  d'ifraél  auoyet  (^^fjeurace  de  leurs pechen^ 
en  leurs  facrifices  :  ils  n''Mtnl'i4oyef?tpai  Li  remi(- 
fion  de  leurs  pechetji  leurs  pèlerinages  o*  deuotiôst 

CONTRE. 

L'Eglife  Romaine  l'a  bien  remarqué:TfraéI 
B'auoit  point  l'aflTcurance  en  Tes  iàcrifîces. 
S.  Paul  a  dit  qu'il  efl:  impofsible  que  \gs  pé- 
chez (byent  ollez  parles  ÇiiCxxRcQs.lmpofsibi' 
leejl  (angfiine  t^nyorum  anijerri  peccAta, 

Les  Catholiques  n'attribuent  la  remifiion 
de  leurs  péchez  à  leurs  pèlerinages:  mais  à  la 
feule  pafsion  de  lefus-Chrifl: ,  qui  leur  eft 
appliquée  par  le  facrifice  de  la  MelTe ,  par  le 
Baptefme  &  autres  facremens.lls  n'attachent 
pas  le  nauire  de  leurs  efperanceSjà  vn  Ancre  fi 
,debile,  &  foible  que  les  Pèlerinages.  C'eft: 
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bien  fait  d'aller  en  pelerin.ige  auec  vnc  fain- 
(fte  &•  chafte  deuotion  ,  vifiter  les  lieux  des 
martyrs.poiirpener  fon  corps.  LaBanflerie 
efl:  femblable  aux  petits  enfans  qui  efùeil^ 
]ent  les  chiens  qui  lesviennëc  mordre:  il  pe 
deuoit  parler  des  pèlerinages  pour  fon  hon- 
neur. Voila  ce  qu'il  faut  fçauoir  pour  faire 
taire  les  Gauriers  huguenots  qui  veulent  dif- 
puter  des  Pèlerinages. 

JLes  Peler  in  apes  awvieilTeHament. 

o 

L'Eglife  ne  fait  rien  qu'on  n'ait  fait  touf- 
iours  deuant  la  mort  de  lefus  Chrift,&apres. 
Par  3,  textes  de  la  Bible  ieprouuequeles  en- 
fans  d'ifraèl  alloyent  en  pèlerinage  en  des 
lieux  bien  loing,&  faifoyent  des  vœux  com- 
me font  les  Chrefticns. 

Au  3.  des Roys,  chap.  8.  verfet  41.  il  fè  lit 
comme  toutes  fortes  de  nations  non  feule- 
ment de  îuil^.-mais  aufsi  desGentils  venoyenc 
en  pèlerinage  au  Temple  de  Salomon  prier 
Dieu  :  ^i  encelieuDieuentendoit  du  Ciel  la 
prière  de  ces  Pèlerins  ,  &  cxau^oit  tout  ce 
qu'on  luydemandoit.  ^lienigen^t  qui  non  efl 
{{e populo ttiolfra'el y  c^ni'venernde  terra  longin- 
fjUA  propttrnojnen  tuum  ^  orauerit  tu loco hodt» 
eXitudies  in  C--(lo,  (^  facie.'! uJfjnîa  fjro  quibnùn- 
U(ic^.HeritH  alien'^^cn.i.  Il  faut  remarquer  que 
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ces  étrangers  n'eftoyent  lu-.fs ,  mais  Gentils 
qui  alloyent  fi  loing  en  pclei-inage,ce  qui  de- 
notoitles  relerwjgcs  de  nous  autres  Gentils. 
Au  2  desRoyschap.i^verletj.  &  8.  Ab- 
falon  eftanr  en  peine  &  en  fuite  chez  Geflur 
Rov  de  Syrie  pour  la  crainte  de  fon  pcre 
Dauid,  eftant  en  cefte  mifere  fait  vn  veu  d'al- 
ler enpeleyinage  en  Hebron  ,  Ôc  d'y  f^uye  dire 
/^7)/<?,//f,&racrifierîfi  Dieu  permet  qu'il  r'en- 
tre  en  grâce  auec  fon  perc  Dauid ,  &  fift  tout 
ainfi,  comme  font  les  Chrcftiens,  quand  ils 
font  en  aduerfité.   Voila  Abfalon  qui  parle  a 
Dauid.  Vouensen'tm  l/ouh  teruui  tuus  cum  ejiet 
in Gejjur  Sy'itejicens :  Si reduxerit  me  Dominus 
inHieru\alevi  f.urificaùo Domino  ,  &  il  deman- 
de congé  à  fon  perc  d'aller  en  pelerinaoe  en 
Hebron  rendre  fes  vœux.  Vàd.v7t  g/  reddxm 
'\'ntiime.'t  ni'.ai>oui doiinno  in  Hebron.  Ablalon 
cftoit  vn  grandCatholique  de  faire  des  vœux 
en  fon  afHidion  :  de  prendre  la  peine  d  aller 
en  pèlerinage  fi  loin,  que  ne  prioit-il  Dieu  en 
fa  chambre,rans  aller  Ji  loing ■.  pourquoy  fai- 
foit-il  dire  la  3/^y?c'  Scfacrifier  en  ce  lieu  d'Ke- 
bron?  Que  dira  l'incenfc  huguenot.  Voila 
IfS  pelerinagts  chez  les  Gentils,&  les  luifsjqui 
auoyent  accouftumé  d'aller  bien  loing  en  pè- 
lerinage rendre  leurs  vœux  &  faire  dire  la 
2fefîe  ,  pour  remercier  Dieu  qui  les  auoic 
fauuezdu  danger. 
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Les  Pèlerinages  au  nomieau  Teflu' 
ment, 

Oatoufioursefté  lacouftume  delà  pri- 
initiuc  Eglife  d'aller  en  Velerinage  vifiter  les 
lieux  ou  les  Martyrs  auoyent  efté  tuez,  ou 
ils  eftoyent  enterrez ,  &  ou  ils  auoyent  fait 
des  miracles  :  Fine  de  gens  ont  efcrit  de  cela 
que  ie  n  enrichiray  point  la  pauureté  de  mon 
difcours,  delà  ricneire de  leurs  labeurs.  le 
renuoye feulement  le  huguenot  (qui  le  rid 
de  ce  qu'il  ignore  )  aux  Epiftres  de  S.  Hierof- 
me  qui  a  tant  efté  en  pèlerinage  à  Hierufà- 
lem.  qui  s'en  alla  teniren  Bechlehem  &  qui 
exhorte  tant  ces  z.  braues  femmes  Romaines 
Paule  &  Euftochium  d'aller  en  Velerinage 
aux  lai  nds  lieux:  de  s'aller  mettre  à  genoux 
fur  le  trou  ou  fut  fichce  la  Croix,&  de  s'ima- 
giner de  voir  encore  lefUs-Chrift  fiché  en 
Croix,  afin  d'attrifter leurs  penfées  lur  vne 
trifteffe  qui  vaut  mieux  que  toute  la  ioye 
du  monde.  D'aller  au  fepulchre  de  noftre 
Sauueur,  plorerjbaifer  la  pierrejlecher  le  lieu 
ouletres-faindcorps  auoitrepofé.  C'eftS. 
Hicrofme  qui  eft  ainfi  bigot.  Nul  ne  Jit  ces 
belles  Epiftres  qui  n'ait  l'ame  efchauffcc  d'al- 
ler recognoiftre  le  digne  lieu  ou  le  Sauueur 
du  monde  a  pris  naiflfance,  Oeft  le  diuin  Xe- 
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hopîiantus  qui  nous  excite  &  iette  hors  de 
nous  mefmes ,  auec  vn  fàind  Euthufiafme, 
pour  paiTer  la  mer  ,  &  aller  combatre  les 
îuifs  &  barbares  qui  tiennët  prifonniere  no- 
ftre  liberté ,  &  nous  en^pefchent  de  polTeder 
ce  qui  eftnoitre. 

^  Herefie    41. 

TytelchifeJec  s'offenferoit  defe  voir  comparé  à 
yn  Curé  de  village.  C'efi  peu  de  difcretion  de  met- 
tre leÇus-ChriJî  au  rang  des  Vreïîres  crotcr^ ,  ejui 
difent  la  "Méfie pour  Jfx  Uancs^c^efî  à  dire  pour  U 
hribe.  Cefi  mal  fatt  de  bailler  des  Tre^rescrotti^ 
four  compagnons  àlefus-CbriH» 

CONTRE. 

Voyez  comme  ce  Cecrotipete&  raboli- 
né  Predican  parle  indignement  des  Preltrcs: 
fes  fouliers  font  bien  mieux  decrorez  que  les 
autres.  Si  ie  voulois  peindre  vn  mal-  otru,  vn 
Epopillard,  vn  Satyre,  vn  Efope  ouTherfitc, 
&  tout  ce  qu'il  y  a  de  mal  faid  au  monde ,  ie 
peindrois  vnMiniftre  huguenot  pour  patron 
de  toute  inciuilité:  Qu^il  eft  gentil,  toutes  \ç% 
filles  de  ioye courent  2i^vcs\\.\y yln odorem  vn- 
guentorumillius  currunt adolelcentuU.  Il  n'eRoit 
belbin  d'attaquer  ksPreltres.fi  iel"ay  of/en-- 
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cé  qu'il  ne  m'efpargne  pas ,  ie  le  defhe,  qu'if 
me  reproche  la  paillardire ,  &  tout  ce  qu'il 
voudra,  ie  ne  luy  en  reiemble  que  de  mieux, 
icferay  defestruyes.  AinlîparloitS.Hierof- 
me  au  huguenot  louinian-  0'}iice  crim'm*  qua 
Itolueris:  Arzti;  luxuï>.t  ^  dtbcixfum^mdgis  me 
dm.xbiSi(itdi$  fueroierodetw)  <f>/»?fo.S'ily  auoit 
autant  de  Mini  ires  que  de  Preftres  on  n'en 
tiendroirpas  grand  compte:  Quand  il  y  aura 
fcize  cens  ans  que  le  prefche  dure  ,  ie  penfê 
que  Ton  Automne  fera  bien  laid. 

Les  Apoftres  n'eftoyent  guère  mieux  de- 
crotez,  on  leur  reprocha  qu'ils  mangeoyent 
fans  lauer  leurs  mains  :  fi  le  Peintre  ne  fla- 
toit  point  Ton  pinceau.&qu'ilvouluft  repre- 
fenter  au  naïf,  lepourtraitdes  Apoftres  fans 
les  endimencher  ,  il  les  reprerenteroit  en 
bons  Capucins,  &  non  en  frifczjFrefez  Mini- 
ftres.  S.  fean  comme  eftoit-il  habillé?  fi  le 
huguenot  les  voyoic,  il  les  apelleroit  le  M^r^ 
dyg'AS.  Vur puKt  imperutoem  f^icityTi'in  facercio- 
tem.  Ce  n'en  pas  d'à  cei'  heure  jque  les  mcC- 
chansfemocquentdes  Preftres:  Aux  A  des 
4. les  luifsapellent  S  Pierre  &  S.Iean  idiots: 
^  au  4.  de  la  i.  au'c  Corin.  S.  Paul  dit  qu'on 
leseflimoit  /f.r  bxlieurei  du  mmie.  Tanjuam 
MrgawentahtdNS  mnndlfacil  funms omnium  per~ 
ipfemx:  mais  en  tout  ce  chapitre,  il  confole 
les  Preftres  que  maUdidmuriQ/  benedicimur. 
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les  vitupères  d'vn  mefchant  leur  eftant  loua- 
ges. 

La  grandeur  des  Presïrçs  au  'vieil 
Tefiament. 

La  dignité  des  Preftres  eft  fi  grandequ'elle 
marche  imediatemêt  après  Dieu:  c'eft  la  pre- 
mière dignité  au  inonde. SacerdotNff}  genttsrc 
ga/e:  &ont  commandé  à  tous  les  Roy  s. 

En  la  loy  de  Nature,  la  TiefiriÇe  efioit  lefef 
noble ,  que  J'aifné  prenoit  par  Vreciftiti  Tout 
aifné  cftoit  Preftre  :  &  la  Preftrife  &  primo- 
geniture  fbrtiren:  d'vn  mefme  ventre:  Dont 
la  Preftrife  eft  l'ai(née  de  toutes  les  grâdeurs. 
Melchifedec  eftoit  Preftre  &  Roy. 

En  la  loy  efciite  Dieu  a-command' d'ho- 
norer le  Prefti  e  le  fécond  d'après  luy ,  com^ 
me  il  le  lit  au  y. de  i'Ecclef.f.v  tcta  awma  Deuw 
tirne,  dacetcfoiemeiftâ  ((tr?c7i fia.  Qui  melpri- 
fèles  Preftres,  mefpri/e  Dieu,  comme  il  dit  à 
Samuel  au  i.Hcs  ^^  oys  ch.'îp.  8.  K  n  te  (Ireue- 
runt, Udnie  fjneuerunî.Ou  ic prieray  les dcâes 
de  remarquer  ce  Piait  de  S.Cyprian.  Epift.éf . 
à  Rogatian  :  Stèles  f\  fysne  lontcneT^ft/teney 
que pourlicngtr  lesinturtsdis  Vre(lïes:  Caries 
luifs  avant  muimuré  contre  le  Frcftie  Sa- 
muel ,  Dieu  créa  Sa  al  i.Rov  afin  de  les  tour- 
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rnenter  8c  vexer,pour  ce  me/pris. 

En  l'Exode  22.  Dieu  appelle  les  Preftrcs 
T)ïeu\.diis  non  detrahes. 

AuPfâl  104  il  deffcndde  lestoucher  ny 
iniurier.  Kolitetangere ChtiJIos meosj^  in  Vro" 
fbetisiii.iiignari. 

En  Malachie  2.1e  Prertre  efl:  appelle  l'Ange 
des  exeicites.  ^ngelu4  Dominïexerà:.  um  eji. 
&au  Deutero.17.  commande  de  lapider  ce- 
luy  qui  ne  luy  obey ra. 

En  Zacharie  2. qui  touche  les  Preftres,tou- 
che  la  prunelle  de  l'œil  de  Dieu  :  S^i  teiigerit 
lioSjtdNgit  puptilam  oculinm. 

En  l'Exode  22.  il  deffend  de  detradcr  des 
Prcftres.1>n«(  ipipopuli  tutnon  ?naUcîices.Dônt 
S.  Grégoire  dit  que  nous  deuons  auoir  touf- 
iours  fur  nous  le  iouc  de  reuerence,  quand 
nous  parlons  d'eux.  Diuino  timoré  conJhi3i, 
ferre  [ub  noUs  ngiim  reuerentia.  Le  huguenot 
neantmoins  faiE  Ton  Paradis ,  de  mal  parler 
des  Preftres.  Melchi'edecne  trouuera  donc 
mauuais  de  ce  que  ie  l'ay  comparé  à  vn  Curé. 

L  a  dimiu  des  Treflres  en  t  E^ 


"ô 


uangile. 


Au  nouueau  Teîlament ,  la  plus  belle  di- 
gnité eft  la  Preftrife ,  ielus-Chr ift  n'a  voulu 
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prendre  d'autre  qualité.  11  a  tant  honoré  les 
Preftres,qu'en  S. Matthieu  8.  ayant  guary  le 
Lépreux luy  dit  T^ôfirate Sacerdod.Bt'û  apel- 
le  encore  CaiphePreftre,  encor  qu'il  fçeuft 
bien  qu'il  eftoit  {imoniaque&  racrilege:coni, 
me  a  remarqué  S.Cyprian.  Sacerdotem  adimc 
appeUat  Caif^ham^uem  {ciebat [acrilegunf.Si  ayât 
receu  vn  foufflet  il  ne  refpondit  rien,  par-ce 
^e  c'eftoit  au  grand  Preflre,  à  qui  il  parloir, 
Jtc  rejpondes  Vonufii  i.  Deux  ou  trois  ans  après 
eftre  monté  au  Ciel ,  &  ayant  rendu  S.  Paul 
aueugiel'enuoyaauPreftre:  vade acî jacerdo^ 
tem,  La  Banflerie  nauoit-il  point  leu  tous  ces 
paflages:  lefus-Chrift  netrouueramauuais, 
fi  ieluy  baille  les  Preftres  crotez  pour  com- 
pagnons :  il  les  a  pris  luy-mefme.  Qui  meP- 
prilelesprertresj  mcrprife  lefus  Chrift:  En 
S.  Lucio.  Q^ui-^os  Jpeïràt  i77ie  j^etnit.  Il  leur 
baille  Ton  mefme  honneur  &  puiflance ,  qui 
cft  de  pardonner  les  péchez,  en  S.  lean  20. 
&S.Matth.i8.  ^ticunrjue l'igcttieriîis  [tiper ter- 
rant erunttigat.î  cr  in  c/elis  :  Sur  quoy  S.Chry- 
foftome  dit  que  le  Preftre  efl:  plus  grand  que 
l'Ange,  &quelesRoys:  les  Anges  n'ont  ce- 
fle  puiflance.  Et  les  Roys  peuucnt  lier  les 
corps,mais  les  PreRres  V^me.Haùetit  terrejlres 
principe  s  yinffdi  potejlatem^verum  corpoïuyn  \o- 
ium:  idatiîtm  tjuoddicoftcerdoU  yi}icufnwyif[Am 
etiam animam  coniivgit ,  atqueadiiilos peruAdit, 
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11  leur  a  dit  qu'ils  feront  fis  auec  luy ,  au  der- 
nier iugement,  quils  iugeiont.  £n  infinis 
endroits  il  les  appelle  fesenO.ns,  Ces  frères  „  (es 
(fîuys,  f&sco/je/itien  :  Au,  î.des  Heb.  non  ccnfcn- 
ditur  ji-atres eos  lioiare  :  &  en  SM^^iih.mndico 
ampittii  feruos.  jt/l amkos  i  &en  vn  autre  fatit 
Cbheredei  g/ partu tpes  ngi.  le  n'ay  donc  failly 
de  faire  les  Preftres  crotez  compati  ons  de 
lelus-Chrift.  0 

Aux  Aétes  23. S.  Paul  porte  encore  refpecl 
au  Pi-QHïCinefcieùainfiatres,  pr inceps  eji  jacer^ 
dot  uni. 

S.  Ambroife  monftra  bien  la  puiflance  fa- 
cerdotale,  àl'EmpereurValens,  quand  il  le 
chafla  de  Ton  Egliie  de  Milan ,  &  luy  fit  faire 
^.  moys  durant  pénitence  au  porche  de  Ton 
Eglife. 

S.Chryfoflome  liu.3.  de  facerdouo,  dit  que 
le  Preflre  va  deuant  le  Roy  &  efl  plus  grand. 
S^cerdotem  ineriio  ^  non  mcdo  plus '\creti  debe- 
mus  y  rjuanive!  pyit2cipes'^-el  regrs,  yeriunetUm, 
Crc.ôc  en  l'Exhortation  aux  vierges.  Haù^mus 
m  i  faccrdvtes,  noP.ram  nobi/iiatcm  pr^fe&tois  çjr 
con\tiLîriht'.s  pY^cferetidam ,  &  au  i.  allègue.  S^t- 
cerdotium ,  Vi'wci'^'atus eflj ipfo  ) ege  yenerabilius 
ac  waiu  r. 

S.  Grégoire  Epi(l;.3î.  à  Fclix,  dit  qu'il  ne 
faut  mal  parler  des  Preilres,  Cauendum  efi  ne 
niamm  detraciionisaut  ')itf*per(tttcms,feu  indif- 

cretionis 
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tîîonis  itutdeihomraUonïs  mittere  inynBùm  Dû" 
mwi;Mt  Vr^^dicAtorem [ancix  Eccleji,t.  S.  Mar- 
tin de  Tours eftant  à  table auec  l'Empereur, 
Ja  coupe  luy  eftant  prefcntéejbeut  le  premier, 
puis  la  bailla  au  Prelbe qui  eftoit  venu  quand 
ôc  luy,&  puis  après  à  l'Empereur. 

S.Bernard  ditjque  fivnAngeefloit  defcë- 
du  duCielj&qu'il  veift  vnPreftre  près  de  luy, 
qu'il  iroit  premièrement  baifer  les  mains  du 
l\eftre,que  d'aller  à  l'Ange.  Voyla  comme 
hs  Preftres  font  honorez,  &  quiconque  en 
detrade»  eftl'ennemyde  lefus-Chrifl:  &  de 
J'EglifejCômeditS.CyprianEpift.îî.àCorne- 
\VdS:,Chrifliaduer[muSi  o-  EccUfufinimkus  efl» 

îS^  Herefie   42. 

JD'o«  dy-ie  recueilly  que  Hit'ichifedecajt  offert 
du  pain  ^  du  yiriiil  peut  Auoir  offert  de  la  fartnC) 
dci  Oaftcaux  du  >/'«,  ^  de  lijtalU. 

Tout  cela  efl:  refuté.ll  fie  pouuoit  offrir 
CCS  gafteauxny  huille ,  car  ils  n'ont  elle  in- 
uentez  que^oo.ans  après.  On  n'offroit  ces 
chofes  en  Ton  temps  :  il  fait  Melchifedec  Ma- 
nier ,  Paticier,  Tauernier ,  Efpicier  ou  Apo- 
ticaire.Il  le  deuoit  appeller  aufsi  iardinier  ou 
bouquetier:  car  onmettoit  aufsi  des Tcurtis  • 
Si  Guirlandes  de  fleurs  fur  les  corncstiSc  San- 
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hier,  veu  qu'en  la  loy  efcrite  on  ne  faifbît  fa-^ 
crifice,  qu'il  n'y  euft  dû  lel.  Au  Leuitique  2. 
Jnonimoè)/atiûneoffeteijal,  11  n'auoit  pas  re- 
marqué ce  pafTage. 

^  Hcrefie  4^. 

Z  es  a?7cies  ont  raport^  à  leftu-  Chriflitout  ce  çuHls 
cnt  trouiiéau  liieil  Tejïawentjfoh  à  propos  ou  non» 

C'eftla  couflume  des  hérétiques  d'accu- 
fer  les  Pères  d'ignorâce  :  penfez  qu'il  eft  bien 
mieux  à  propos  de  dire  que  i  efus  a  oifert  des 
beftesjde  la  fîeur,desgafteaux,de  l'huile  &du 
ièhcar  fi  Melchifedec  en  a  offert  il  faut  que 
leiùs-Chrift  en  ait  oÉfert  de  mefme. 

1^    Herefie.  44. 

lîmditpastoutÇeulfjue  7^1  elchifedecd porte  le 
pAîTi  .i^ùraham  :  "voila  es  (juedit  S-^tnùroife. 
Tnnc'yi&cryenityoccufyit  JlU  Tyfeichijedec  facif'- 
doSiC:;- oùtuijt ei pamm  cp  'Mnum.S.  AuguP'm  de 
nieft»e  :  cbuiauit  D^e/chiledecjacerdos  Detjumnii 
t4Ùrahje  rentrîinù  ac^de  re^um ,  ^ protulit  pa^ 
nem  ^  'yinhi/i, ^p  bUnlit  ei. 

CONTRE. 

le  vous  dy  que  ces  Pérès  ont  dit  cela  mal 
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I propos,  félon voftrè dodrine ,  maisiè  me 
moque.  S.Ambroife  dit  qu'il  prefentadect 
pain  à  Abraham;  le  dyqu^'il  luy  eh  prcfcnca 
dufsi:  mais  il  l'offrit  premièrement  à  Dieu, 
puis  bailla  à  Abraham  de  ce  pain  fandifié.  il 
neditpas  [o/i^nonDeo.  Vousprefentez  vri 
lieu  qui  n'a  tefte  ny  pieds. Et  pour  vous  mô- 
ftrer  que  S.  Ambroile  dit  qu'il  facrifia  du  pain 
âDieUjIirez  le  ^.ch'ap.du  i.liû.desSacremens. 
Co^noutmus  [acr^tmentûium  tfioyhmjjguratHi(paV' 
lant  de  la  fainâ  e  Hoftie  )  ^Uah.t  temporibus 
fr^cefit/ie.cjuanùo  oblulit  facrifi'.  iiim  [An&»s7yiel- 
cbifeaec.  11  l'apelle  Sacrement,  &  [acrifce. 

S.Auguftin  dit  /j.tnfwoZ^.'ft/if  eijqu'eneft-il, 
€ricet  endroit  il  ne  parle  que  de  la  dernière 
adionde  Melchifedec:  &  eninHnis  endroits 
ilparle  de  la  premier e,cOmme  au  chap.22.du 
16.  de  la  Cité,  ibi  pmhum  aparuk  facrifcium 
<}uod  à  chriflitmi  c^ertur  :  &  en  plus  dé  ^.en- 
droits iîditquelefus-Chriftinftitua  lefacri-, 
ficede  Ton  corps,  félon  l'ordre  de  Melchife- 
dec. le  ne  rebute  la  créance  de  S.  Auguftin, 
ainsTembrafrcpour  ortodoxc  qu'il  offrit  ce 
piin  &  vin  à  Diéu,puis  à  Abraham. 

f^    Herefie  45, 

S' jlpgufl'm  parle  ouuertemènten  l^Epîsî.  5Î« 
Â  InnocencMekhiJedec  proUto  ficrawento  mefife 

^    ij 
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Donthicieytsouit  eius  {acerdotiuttifigurare.Vour  ce% 
U  Une  i^eitittp.ii  fjutlatt  o^ertdu  pah  Cr  du  lain, 
II  parle  àpperteirent  j  maisc'eft  contre 
vousjil  appelle  ce  pain  SacrepftntiCe  n'eftdôc 
-vne  collation&  pain  prophanej&en  plufîeurs 
lieux  il  le  nomme  pf^z/ff.  S.  Cyprian  bien 
plus  vieilqueS.Auguflin  parlant  de  la  Cène, 
en l'EpiftA liur.3.  àCeVmSid'it facrifcium Deo 
fatri  oLtiiiit,  ^  obudh  hoc  idem  rjttod  Mflchfe^ 
dec  obmlerat. 

^  Herefie.     46. 

^xamimns'ynpeu  le  texte  de  Cenefe  o^c.</4f.rés 
iju'il  iùn  retourmit  de  U  dejja'die  de  KedarUho" 
meV;  o  c. 

CONTRE. 

Si  ie  l'examine  ccfejraà  fà  honte  &  igno- 
minie. Apres  qu'il  a  tourmenté  le  vieil  in- 
terprète ,  &'  q-u'il  a  efté  f]  cruel  que  de  ne  lai  A 
fer  dormir  lesdeffunâ-sen  repos  :  en  vertif- 
fant  le  texte  il  a  fait  7,  fautes.  11  a  verty.fr  le 
J{oj); de  Sodome  :  lln'y  a  point  dVf.  Puis  Kcda- 
/ahonier:  &  4.  fois  dans  ie  texte  il  y  a  cbodor- 
^4/^<?»>or:llaccurcS.Hiero(me  de  s'eftre  trom- 
pé ilofle la  parenthefcj&fefafched'eftrecn- 
fei  mé  dedansàl  a  li  peu  d'efprit  qu'il  ne  fçau- 
roit  affourcher  par  deflus  vue pai enthefe,vn 
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coup  (Te  plume  l'a  fait  broncher  le  lourdaut, 
1/0 offrir,  cela  eft  faux  :  Car  offerensy  ou  pro^ 
tulit  ç(\: iô:iF,'il  fallok  dire pre'}nunt ou pre (en- 
ta, il  fi  fi  offrir.  Cela  eft  faux  ce  fut  luy-mef- 
me.  EtmelchiÇedeCi  il  y  a  at-y  &  vn  point  dé- 
liant. D^M/f//?/;;;/,^//  Souuerairii  verfîon  gaufle 
&  poétique.  En  dernier  lieu  il  aime  tant  les 
coniondions  copulatiues  que  par  3.  fois  il  a 
adioufté,^,  mais  pour  ofter  &  adioufter  il 
n'atrouuéfon  compte. 

f^  Herefie.    47. 

jin^yap  ts  d^ap:trence  (juùldil  off-rt  ce  pain  pour 
jcIunterl/nTe  Deum.  Le  te  Deumn\Jioiî  encore 
b^fly-  &  cefie  façon  de  feruir  Dieu  tn  lang.i^e 
eJirAnger  rPeîloit  encore  en  yftge. 

CONTRE. 

Quel  mal  y  a  il  de  dire,  parlant  félon  no- 
ftre  temps,  chanter  vn  TeDeumà  Dieu,  pour 
luy  rendre  grâce,  d'vne  victoire  ;  ie  pouuois 
dire  chanter  vn  />;  f.\««:&  autres  qui  fe  font 
chantez  pour  des  victoires.  Le  Te  Diwn  »v- 
Jîoit encore  hx[iy.  On  le  fçait  bien  :  S'ont  eflé 
S.  Ambroife  &  S.  Auguftin  qui  l'ont  com- 
poféilya  plus  de  iî  cens  ans  pal7èz,Silc  Te 
/)ea;»nelloitinuenté, aursin'eftoit  ccluy  de 
Caluinqui  enfuit. 

•  N  iij 
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Le  Te  Deum  de  Caluin. 

Te  Caluimm  danmdmus,  te  h^yeticum  confitewuY» 

Te  erroran  patreniiomnis  Eccleffa  deteftatur. 

Tihi  onines  Angeli^tibi  cali  ^'vniuerf^  potejîatesi 

TibiClerici  &  Laiciincefiabili  yoce proclamant. 

Satan  Satan  Satan  rebedis  Deo  Sabaoé. 

Vient lunt  c^li  ^  terra  borrendti  bla(ihcmU  tua. 

Te  lux'urio[us  ^pofiatarum  dm  us. 

Te  hypocritarum  damnabilis  numerm. 

Te  fornicatorum  maculatus  laudatexercitus. 

Te  per  orbem  terrarum  Jan&a  anatematf^t  £c^ 
clejia. 

Tatrern  imwenfe  prauttatis. 

yane'^ofuni  dogwa  tuum  (2r  iniquum  confiUum. 

TalÇum  quofjue  per  tuum  detipviur  fpiritum. 

Tureximqtia:  Ce  ci  a. 

Tu  patiis  Diabo/iexecrandus  esjî/ius. 

Tu  ad perdcndosfdeles  homines>hoyrui[li  lilrginis 
fdtum. 

Tu  abiecio  yeritattifundamento  a^eruifUtibi por- 
tai inferorum. 

Tu  ad  dexteram  Luciferi  fedesin  rignreignis, 

ludicandus  crederis^in  a:te\nion  arjurus. 

Te  ergn  <jua^umus  tuisdilàpulis  fubueni  quospeY' 

niciofa  dogmate  perdidifti. 
tAEte:  na  factrs  eos  cum  repyoblsfljtmma  cruciari. 
Saluum  facpopulum  tuum  Caluine  ,  ^  maledic 
mpitiatitii^» 
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Kon  reuocahis  eos  y  fed  concttlcabis  iïlos  "vfqtte  m 

Merntnn. 
Terpngtloi  die  s  maledicimus  te. 
Et  damuMus  mmentutonin  jeculum  ^  infecu^ 

Um  (ecu/i. 
Digndre  Citfuine  die  ijîn  kpecc^td  tuo  refilire, 
T^îiferere  tui  Caluincwiferere  tut. 
Fi.it  iuflitix  Dei  {uperteiCr  (nos ,  quonddmodum 

^erauerttnt  in  te. 
In  te  C'ttuinefperantes  confnndamur  in  atantun. 

Venons  à  cefief.çon  de  feruir  Dieu  en  Ling.ige 
efirang'r  :  II  entend  en  Latin.  Prier  en  Latin 
çft-ce  langige  eftranger?  Vous  deuiez  dire 
en  Francis.  Car  prier  en  François  c'cft  lan- 
gage cftranger  àlEglife:  Déliant  que  Marot 
çufl:  vcrty  les  Pfalmesjen  quelle  langue  priez 
vous?  Vnde  vosfùrueillant  relpondit l'autre 
iour  à  vne  Damoyfelle  d'honneur,  que  vous 
n'eftiez  pas  encore.  Voflrc  Mofqnée  donc  eft 
vn  Ciiampignon.  Ht  Dieu  vous  gard  Cham- 
pignon. Si  iNeron  viuoit  encore  il  vous  aual- 
ler'oit  comme  vn  huirrc  à  l'efcalie  :  car  il  av- 
moit  tant  les  Champignons  qu'il  diioit  que 
c'eftoit  la  viande  des  Dieux  :  &  que  (on  prc- 
decefleureftoit  dcucnu  Dieu  pour  en  auoir 
inangé.lln'y  a  pas  cinquante  ans  que  la  Bible 
cft  en  François  ceil  celle  dernière  couuée  de 
vipères  qui  Ta  vertie;Tous  les  hérétiques  qui 

N  iiij 
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furent  iamais  ont  prié  en  Ljatin.vous  les  auc^ 
voulu  furpafler  enceblafpheme.  Si  vous  c- 
fl:iez,vous  priez  en  Latin>&  faifîez  mal  :  La 
premiers  qui  mirent  la  Bible  en  Fran^ois,fu- 
rent  ceux  de  l'Euefché  deMetSjdu  temps  d'In- 
nocent 3.  ou  le  vulgaire  mefprifant  lesPre- 
ftresjfifl  vertir  la  Bible  en  Françoisj&les  ma- 
riez,&fc  mes  mefme  fe  mefloyêt  de  prefcher. 
Voila  le  plus  loing.    Si  vousn'eftiez  point; 
vousn'eftes  pas  l'EgUfe  Catholique,elle  a  eu 
fon  commencement  auec  le  monde  &  finira 
quant  &  luy.Prier  en  Françoi<;  c'eft  prier  ùar- 
ktrefffuement.  Allez  Grimault  apprendre  vo- 
ftre  Defpautere  &  la  règle  Crtccaf^o  generi, 
comme  toutes  les  langues(excepté  le  Grec  8c 
Latin)  font  langues  barbares  :  Le  François, 
Angîois ,  Efpagnol  font  langues  barbares. 
Comment  dictes  vous  que  chanter  Te  Deum 
efl  langage  ePtranger^Depuislefus  Chrifl:,a 
l'on  prié  Dieu  en  autre  langue  qu'enHebreu, 
Grec,  &Latin^C'tft  le  langage  maternel  de 
î  Eglife.Le  huguenot  veut  couper  cefte  fran- 
che branchcjpour  y  enter  vnfàuuageon:mais 
iltuy  fautmonfircr  comme 

il  ne  fat!  t  dire  la  ^yylejje  en  Frafjçoif, 

Les  Catholiques  ont  deux  fortes  de  Priè- 
res :  les  particulières  &.  les  publiques.  Pour 
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les  mentales  i  l'Eglife  permet  de  les  faire  en 
Françoisjafin  quvn  chacun  demande  à  Dieu 
ce  qu'il  luy  eftneceffaire  en  fa  langue  :  &  de 
Jçauoir  en  François  les  commanéemens.  La- 
quelle couftume  Beze  aux  marques  de  foa 
Eglile  recognoift  très  ancienne  difant  que 

Vnfeul  Dieu  tu  a<loreras 
Et  aimeras  parfaitement 

Eftvne  rythme  fort  barbare  &  mal -orme.  ' 
Or  pour  les  prières  publiques,comm£  le  fer- 
liicc  de  l'Eglife,  &  la  Meffe,  il  les  faut  dire  ea 
Latin  pour  13,  raifons- 

La  I.  c'eft  que  detout  temps  on  a  dit  la  Mef. 
fe  en  Latin,  Hebrieu,  ou  Grec,  &  iamais  en 
François, 

La  2.  ce  n'eftJe  peuple  qui  doit  dire  la 
Meffejil  ne  faut  donc  en  Françoisrains  le  pre- 
flre  qui  doit  entendre  la  langue  Latine.  An- 
ciennement chez  les  luift  le  peuple  ne  chan- 
toit  pas,  c'eftoict  les  châtres  de  preRres  (culs: 
ce  quedenoteletiltredesPfalmesdeDauid: 
c'elt  toufiours  pour  vn  chantre.  Le  peuple 
nedilbit  mot,  il  eRoit  fcparc'dcs  chantres: 
voyez  les  plus  anciennes  Es^lifes  de  l'Euangi- 
Ic,  la  nef  elt  pour  le  peuple,  &  le  cccurpour 
les  chantres. Les doétes  lçauentbicnque.J;o- 


j".    


lot  tt    TOMBE  AV 

rus  fignifie  vne  troupe  de  gens  qui  chantent^ 
Donc  au  vieil  nyau  nouueau  Teftamenr,  le 
peuple  n'a  point  chanté  le  feruicc  public  dans 
l'Eglifè  ,  comme  vous  faides  en  yoftre  Mof^ 
quée.Dieu  dit  la  vérité  par  la  bouche  des  en- 
fans.  L'autre  iour  vn  petit  enfant,  des  nobles 
mailbns  de  cefte  ville,  cftant  allé  dans  voftre 
Carrière  par  compagnie,  voyant  vn  diacun 
qui  hurloit&brayoit  ainfi  rortit,&s?enfuyaHC 
dit-*/7i  ch4ntenttous&  ne  font  pas  Vnfîres. 

La  3. en  la  Meffeon  pajleàDieuqui  en- 
tend toutes  langùes,&  non  au  peuple, 

La  4,  on  célèbre  la  MefTe  en  Latin.-par-  ce 
que  ptcrificn  a&to  con(i[îit  mttns  in  re  quhn  in 
"^erbiSiSi  le  plus  fbuuéc  on  parle  à  l'élément  le 
pain&  le  vin,qui  n'entendent  aucune  langue, 

La  j. Quand  S.Denis  vint  en  France,  il  ne 
célébra  la  MelTe  en  François ,  mais  en  Grec, 
s?il  eufl:  efl-é  bon,iI  l'euft  mife  en  vulgaire. 

La  ^.l'Eglifè  Galicane  eft  flibiettc  à  la  Ro- 
maine qui  prie  en  Latin  ,  elle  doit  faire  de 
mefme. 

La/,  fur  la  Croix  de  Tefus-Chrifl,  il  n'y 
auoit  que  les  3.  !angues,Hebreu, Grec,&  La* 
tin.HJ^raici^Gtetèc:^  Ldtinr,qui  font  les  3. lan- 
gues (ainâeSjdâs  lefquelles  eil  gardé  le  thre- 
ibr  des  fciences. 

La  8.  l'Euangile  n'a  eîlié  efcrit  qu'en  ces 
3  forres  de  langues;  que  leS.Elprit  ne  per- 
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mettoit-il  qu'il  Futefcrit  en  François?  lefus- 
Chrift  fçauoii  bien,  que  toutes  fortes  de  na- 
tions deuoyent  receuoir  Ton  Euangile  Que 
l'Euangjle  n'a  il  eftc  clcrit  en  autant  de  fortes 
delanguesqu'ily  adenations?ll\  auroit  plUç 
de^ooo.lortesd'Euai  gile.  bi  chaque  Nation 
l'auoic  en  la  langue  &  qu'il  n'y  euft  que  1^ 
Françoilequi  ne  leuft  point, poui  le  bien  de 
mon  pays ,  ie  lèrojs  hnguenot  de  ce  cofté  là. 
Pourquoy  elle  n'eft  qu'en  ces  trois  langues? 
DieuPaainfi  voulu;  pourquoy  eft  vn héritage 
particulier  à  Dieu,  qui  ne  fe  partage  auec  les 
nommes.  Mute  arcanx  Dei  il  n'y  a  point  d'au- 
tre raifon  que  la  bun-covipUctnce  de  Dieu. 

Le  9.  fi  laMefle  fedifoit  en  François  & 
langage  vulgaire, vn  grâd  inconvénient  s'en- 
fuiuroit;C'e{l  qu'vn  Fi  ançois  allant  en  ItaliCj 
Allemagne  &  pays  effranges  :  &.  au  reuers ,  lî 
vn  eftranger.venoiten  France,  comment  di- 
roit  ilMefPe,  n'entendant  le  langage  ?  Il  fe- 
roit  contraint  déporter  fon  Me^el.  Le  hu- 
guenot feroit  b.cn  aife qu'il  n'en  dift:  point. 

La  lo.s  ii  r  lUt  parler  en  langage  commun 
afin  qu'vn  chacun  l'enrcnde,pourquoy  a  t'on 
laifTe  tant  de  mots  Hebrieux  ^hlA,  OUrmXi 
JE.eli  i  Eliialamafal^atani,  ^lleluya^  Pourquoy 
S.  Paul  efcriuant  aux  Grcc5  a  il  parlé  Hébreu 
piaranafha  Pouiquoy  le  huguenot  a  t'il  îaiffé 
dans  fon  François  l-OftmaJ'^IlelfO'A,  le  Se- 
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/4f/>?  que  ne  le  tournoie  il.  ô  faux  preftrê 
vous  gardez  l'intelligence  de  ce  Kalendrier 
pour  vousjvous  eftes  de  naefchantes  gens,  de 
celer  cela  à  la  plus  loquetée  lauandiere  qui 
loiie  les  formes  en  vortreprcfche. 

LVnziefme  raifbn  eft  que  l'Eglife  v(e  de  2." 
langues  :  de  la  françoife  a  prcfcher,  &  de  la 
Latine  à  dire  la  MeflTe. 

La  12, Toutes  les  fortes  de  nations  aii  font 
en  Hierufàlem,  parlent  toutes  diuerlement, 
en  leur  vulgaire  :  mais  au  fcruice  de  l'Eglife, 
ils  prient  tous  en  Grec,  ou  Hebreu^ou  Latin. 
Le  feul  huguenot  eft  Anomal,  hétéroclite  & 
irregulier. 

La  13.  fi  on  auoit  gardé  la  Bible  en  fa.  lan- 
gue,tantd'inconueniens  ne  feroient  arriuez 
Tant  de  gens  ne  fe  feraient  perdus,ny  fiits 
hérétiques, pour  auoir  voulu  lire  la  Bible  ne 
l'entendant  pas.  Lespreftresauroyenteftu- 
dié,  qui  fe  fians  à  ce  François  penfant  bien 
l'entendre,  n'ont  eftudié. 

Quelle  raifon  apportez  vous  pour  dire  qui! 
faut  prier  en  François  î  le  me  dcfhe  que  c'eft 
Je  chap.  f  4.  &  27.  de  la  i.  aux  Corinthicn5,ou 
S.  Paul  dit  (ju'ilfaut  parler  ')/n  langage  entendu 
ïl  eftvray  :  mais  vous  demonftrez  toujours 
de  plus  en  plus  voftre  ignorance  :  S.  Paul  die 
qu'il  faut  parler  vn  langage  commun:  il  ne 
die  pas/»7cr  tpms  parler  &  prejcher.  11  reprend 
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quelques  vns  qui  vouloy  et  prefcher  lesGrecs 
en  Hébreu  :  &  dit  qu'il  faut  parUr  &  prefcher 
en  l'Eglife  en  langage  inteiligible.S'il  dit  ora^ 
reou  precarh^roduifezvosipkces.  Aufsil'E' 
glife  ne  dit  pas ,  qu'ijfaut  prefcher  le  peuple 
en  HebrieUjGrec  ou  Latin,  On  fititle  Sermon 
en  FrutJfûiSiTpar-  ce  qu'on  parle  au  peuple:&  on 
dit  la  7^t{[e  en  Z4f/w,par<ce  qu'on  parle  â  Dieu. 
le  prouue  par  î.paflàges  de  la  Bible  qu'il  faut 
prefcher  vn  chacun  en  vulgaire:  Lei.eftquc 
îeS.Efpritapprit  aux  Apoftresleiour  de  la 
Pentecoufle  toutes  fortes  de  langues  &  tou- 
tes les  Nations  qui  eftoyent  en  Hierufalem 
(  qui  eft  vn  des  grands  miracles  qui  fe  peut 
remarquer)  entendoyentles  Apoflres  pref- 
cher chacun  en  fa  langue,encor  qu'ils  ne  par- 
lâfTcnt  que  d'vne  fa^on,c'efloit  comme  dé- 
liant la  Tour  de  Babel.  Le  i.c'eft  que  S.  Paul 
commande  à  les  difciples  d'apprendre  les  lan- 
guesjafîn  de  prefcher  vn  chacun  en  la  fienne 
propre:  Pour  le  feruice  del'Eglife  ,  il  ne  fc 
trouuera  point  que  les  Apoflres  ayent  iamais 
cfcrit  ny  prié  en  d'autre  langue  qu'en  He- 
breu,GreC}OuLatinjen  quelqucNaiion  qu'ils 
fe  foyenttrouuez.Prouuez-moy  queS.  Paul 
priaenFrani^oisjquandily  paflamyEfpagnoI 
ry  aucun  langage  des  nations  ou  ila  eftc:nous 
demeurerons  donc  en  cedc 
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Qr^ance. 

11  faut  prefcher  en  François,par-ce  qu'on 
parle  au  peuple:  Mais  il  faut  faire  le  feruice 
diuin  &dire  la  MeflTe  en  Latin  d  autant  qu'on 
parle  à  Dieu,  &  que  telle  a  toufiours  efté  la 
couftume. 

^  Herefie  48. 

^i  eff-ce  r,uï  w'4  dit  çu^il  y  a  yne  parinthefe 
àuCieCi  iln]yena powt  He/Sà't^tu-^Tou  itoV 

CONTRE. 

Qui  eft'ce  qui  luy  a  dit  que  les  Grecs  ne 
marquent  point  leurs  deux  points  ,  &  leurs 
autres  paities  de  Période  autrement  que  les 
Latins  <  il  a  bien  de  la  peine:  ilcitelaverfion 
commune:  celle  de  S.  Mierorme  ,  l'Ancien: 
celle  de  "^agninus;  ileftincenfe  icdy  licentic 
à  toutcfolie:&riiem*tdeflournede  la  com- 
mune-ibudain  il  braque  les  Canons  du  Con;^ 
cile  de  Trente  fur  ma  refte. 

En  rotifTant  ainli  ce  texte,  il  a  commis  é. 
fautes.  11  ofte  la  parcnihele:  il  a  mis  deux 
points,&  il  n'y  a  poincr,ny  virguUe  :  il  fèparc 
ùmedixn  d'âucc  frbferens.  En  toute  bonne 
Rhethorique,  la  parenthcre  mife  ou  oftée  Je 
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fens  demeure  parfait,  (i  nous  l'oftons  il  y  aura 
frofcrtns panem  Cg-  '\inuin  benedixii  fi. Puis  en  6» 
mots  GrccSjil  a  fait  j.fautesis'il  en  auoit  bien 
citéjil  y  auroit  bien  à  corrigerai  a  dit,  ^  erat 
Jaaifirator  Jeo alti(^imo  vertiflant,  (ft  cir. Qu'il 
ire  monftre  que  cft  mis  après  vn  mot  fignifie 
C^iïl  deuoit  V  ertir  enim.Lcs  Grecs  de  mœurs, 
fè  voudront  méfier  icy.En  finjil  a  dit  uÇtt/Ç 
Swu  u4folou jSacrifcatûr deo  alttfîÎMo.U  parle 
contre  luy  dédire  facrifîcator.  II  fàcrifioit  dôo 
en  ce  lieu>&  n'cft  fait  mention  d'autre  matiè- 
re que  de  pain  &  de  vin  :  &  non  d'animaux, 
huillejgaft  eaux, encens,rel,farine,oy  féaux  ny 
autre  chofe.Queltphore  l'a  contraint  de  di- 
re V/ro  4////?/wo  de  vertir  vn  datif  pour  vn  gé- 
nitif. Il  eftoit  plus  feant  dçiJttpimi, 

f^  Herefie.    49. 

Je  penfe  ejue  Melch.efi  Trtflrepar-  ce  qu'il  a  of- 
fert du  pain  ,  maisiemUÙHfeic'ejifar-cjeQHUiùe" 
nit^ùraham, 

CONTRE. 

Tout  cela  cfl  refuté.  Ce  n'eft  de  voflre  in- 
iiention,maisdeCaIuinliur.4.iil.i8.  §.2.  de 
fcs  Inftitutcs ,  qui  dit  que  S.Paul  metlapre- 
ftrife  à  la  Bénédiction  :  mais  cela  eft  faux 
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pour  ç.raifbns:  Lai.  S.Paul  ne  parle  point  de 
cela;&  ne  cite  le  texte  de  Genefe.  Il  ne  parle 
que  de  la  feule  bencdUiioni^iouv  monftrer  aux 
tJcbreuxjquelaPreftrifede  fefuseftplusex. 
ccilente  que  celle  d'Aron,{i  tant  efl:  que  Mcl- 
chifedec  a  bénit  leur  grand  père  Abraham. 
En  3.1ieu,S.Paul  fe  tait  de  ce  facrifice,  comme 
i'ay  ditjc/e  ejun  grandis  \intno.  La  4.  voftre  Pa- 
triarche Lutherjdit  que  l'Epiftaux  Hébreux 
n'eft  de  S  Paul,ny  d'aucun  homme  Apoftoii- 
que,  par-ce  qu'elle  contient  des  po'i  ds  con- 
traires àla  doftrine  Euangelique:Ellc  ne  con- 
tient rien  de  contraire  àjx  cio&yine  Satanigney 
que  ce  racrifice.Laderniere;C'eft  abus  de  di- 
re, que  Melch.eft  Preftre  par-ce  qu'il  a  bénit: 
Car  la  benedidion  n'appartenoit  feulement 
au  Prell:re,mais  à  tous&aux  femmes  mefmcs. 

^    Herefie      50. 

\Ahrahxm  n\umt  que  faire  àe  pain  Q/  de  Vint 
pâr-ce  qit^d  aubit  eu  les  vinres  des  enneihis^il  ni  U 
niep.ii  '  Mais  les  [{jysn'tnuoyert  pat  des  iKures 
jeulewenij^nais aufu des  rajjeichijlemens. 

Oeft  Kçmaitius  qui  dir  cela,rien  n'eft  de  la 
Bâllcrie.l'ay  refuté  cède  collation  prophans. 

mi    riK  dtii.liurt. 
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E»  U  "Meffe  efl  U  Realité  du  corpT^e  lefusChnf 
iEn  U  7\leiJetlj'aut  adorer  la  fainde  Hoftie.  ' 
Il  faut gardirl'EuchArifite, 
Hoc  facite  in  meam  commemoratioftem, 

bim  interprété, 
H<Ue  ^  Henocne  font  morts. 
Jejuâ  a  fait  les  hommes  Çesfteres. 
La  TifePeefl  faaijjce  'Propitiatoire* 
La  7\l(ffe  elil^accompbfjement  de  tonslesfacrifices 

^Anciens. 
Le  Cieleft  le  Sanda  Sandorum. 
Le  Semel  huguenot  bien  expliqué, 
il  faut  encore  refrejenterie  [acrifi.edela  Cène. 
lefuâ  efl  mort  pour  nous,  fuf  ficienter  non  effica- 

cirer. 
Les  lut  "s  ont  [acrific  lefta- Chrift  t  ^  lujy  c^eft 

ojjm. 


CEnx  qui  veulent  bailler  vn  exemplaire, 
pour  bien  conduire  la  règle  de  nos  com- 
porremens,  nous  prelentcnu  Hercule,  com- 
me vn  beau  Mirouer  :  dans  lequel  nous  do- 
uons fouuent  recourir  au  confeil  j  &  mon- 
trer la  contenance  de  nos  aélions,  afin  de 
voir  fi  elles  ne  font  point  quelque  laide  mi- 
ne,auât  que  de  les  faire  paroiftre  (ur  le  Théâ- 
tre des  chofes  publiques.  Apres  que  ce  grand 
Alcideeut  mis  fin  àfes5o.  labeurs,  prit  vn 
peu  de-  relâche  ,  afin  dadoucir  l'aigreur  de 
tât  de  peines  amaires,par  la  douceur  du  miel, 
de  ce  peuderepo?. 

Si  ce  Patron  eft  expofé  au  public^afin  quVn 
chacun  s'y  mire  &  prenne  exemple.  LesSa- 
tyriques  &  Momus  les  plus  rcprenâs  ne  trou-, 
ueront  mauuais,  qu'après  auoir  refuté,com- 
'me  petits  labeurs,  50. Hercfies,  en  mon  pre- 
mier liure,  ierae  fiiis  vnpeu  repofc,  arten- 
danc  que  mon,  liryfihée  htigucnot  fade  re- 
pj'.'rre  d'autçtis  Hvdrcs.  Mais  ic  voy  ,  que 
Maraftr^  Iuncn,l'herene  n'eftât  affouuic, 
lorce  de:  faire  encore  fortir  d'Enfer,  100. 
^ .  cresmoi.inrcs  :  Pourkrquels  dompter  ,  il 
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ne  fe  faut  pas  monftrer  en  lien  raualé  de  cou* 
rage  &  de  hardiefTe.  Ma  main  droicleeftant 
enforcie  de  la  MafTue  desefcrirures ,  &  ma 
gauche  du  Tyrfe  de  diligence:  Dieu  me  fera 
la  grâce  qu'en  ce  a  .liur  e  i'auray  la  viâtoire  de 
jô. autres. 

(^  Herefie.     51. 

Vx-^psllrcdit  ijue  i*ej!  auplus  grand  À  henir  le 
Tfioindre  :  or  le  jacrificateur  eji  le  plus  ^andiVour  - 
tant  T^îelch.efiam  l/enu  comme ^joy  O"  facriJîcA-^ 
teuijd  eu  raison  de  bcnir  Abraham, 

Voila  mal  conclu.  Vous  deuiez  direrrV/^ 
AH  plus  ^r  and  à  benir.or  WeU  h.  ejïoi!  le  plus  grand 
çrgi  il dtuoh  bénir.  îvîelchi.  n'efloit  point  le 
plus  grand ,  par-ce  qu'il  eftoit  fâcrifîcateur, 
car  Abraham  l-eftoii:  aufsi;  il  ne  deuoit  pas 
aufsi  le  bénir,  ny  pour  eftre  Roy,  par-  ce  que 
ce  n'cftoit  leur  office  :  ny  en  qu'alirc  de  facri- 
ficateur,  d'aurariLquclabenedidionn'apar- 
tenoic  particulièrement  aux  facrificateurs, 
mais  à  tou^.  Abraham  a  bénit  auf^i  bien  que 
luy.  Mais  Melch.  le  bénit  poiirî.caufcs:  la 
1.  par-  ce  qu'il  reprefentoit  Ielih<:-  Chrift.^  La 
î.par- ce  qu'il  cftoircn  dignité  Epifcopaîe  &: 
Pontificale  :  Quand  ie  n'aurois  d':cutre  argu 
ment,  ieprouueroisqueMelchi.làcriiîa  pui 
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qu'il  benift  :  Car  les  grands  Prcftres  ne  be- 
nifToycnc  iamais ,  qu'ils  n'euflent  facrific  au 
parauant. 

^  Herefic.     52. 

llejlolt  fdcrificiiteuyy  partant  il  hnit  ^AhrabÀm] 
fofephe  iHnttrpreleainJî, 

A  cela  4. refolutions.  Abraham  eftoit  facri- 
ficateur  il  deuoitdonc  rcbenir  iVîelchifèdec: 
lofephe  ne  dit  pas  que  Melchi.eft  facrifica- 
teur,  par  ce  qu'il  benift  feulement ,  &  non 
pour  autre  choferLa  3.1orephe  eftoit  luif.qui 
parle  pour  fa  nation  >  &fonraciifice  des  be- 
ftes:il  eftoit  du  temps  de  S.Paul, &du  nombre 
de  ces  Hébreux  qui  vouloyent  encore  oft'rir 
desbeftes.  1^4  s'il  eft  facrificateur  par- ce 
Qu'il  bénit,  les  Leuites  benifloyent  ergo  ils 
eftoyent  facrificateursice  qui  eft  faux. 11  n  efl 
donc  facrificateur  pour  auoir  bénit. 

^    Herefie.  55. 

le  fuppofe  fju:  Tiîe/chf.AÎt  ofert  clu/airt.  ce  qui 
nhji point:  s*enf:eit-il  ^ue  lefuiahojjevt  du  pjtin 
QJ  du  -vin  ?  cefîdonc  lefacrifcede  CcYis,  O'  de 
U  Bonne  Deejje. 

l'ay  prouué  que  Melchi.a  offert  du  pain  &c 
du  vin.Tantoft  au  rraidté  de  la  M  elfe  ie  pi  ou. 
ueray  l'autre.  Pour  le  facribce  de  Ceres  nous 

A  a    iii^" 
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laifTons  à  ce  Payen  fâcrifier  fa  Truie.  Pour  fà 
Cène ,  c'eft  le  facrifice  de  Bacchus,  puis  qu'il 
n'y  a  que  du  pain  &  du  vin.  Quant  à  celuy  de 
la  Bonne DeefTe,  s'ileft  7\liniflremfntamQu~ 
reux,qu'il  prenne  fa  Vielle  &qu  il  s'y  en  aille, 
mais  qu'il  garde ,  qu'vne  chambrière  ne  le 
decouure:  car  s'il  eft  pris,il  fera  gale  en  loup 
marin: 

^  Herefie.    54. 

si  le  fui-  Chrifl  a  offert  fon  corp  r  en  la  Cenefoui:^ 
les  aparences  de  pain ,  Ufubsiance  du  pain  eftant 
tran[uhfianiiée  en  [a,  ch.iir ,  //  falloit  tju'il  prit  l/n 
tAgneau  tout  de  mefme ,  ^  le  tranfuùjlantiajl  en 
[on  corps.  Triais  il  ne  ba  pai  faicl ,  baillant  [on 
corps  kdefcotamt  à  la  Croix'-  <jue,7^fefiieurs  Ifi- 
dentfesdtfficultcî^enleur  Sorhonne  y  cela,  ne  leur 
fera  fi  aisé  f]u'^yejj>eri fer '^n  nouueau  DoBeur, 

CONTRE. 
Ce  difforme  Sphinx  baille  des  Enigmes 
bien  aifces  :  Par  13.  raifbns  illuy  faut  prou- 
uer  que 

lefuS'Chriïl  ne  deuoh  tranjtilfianîier 
(on  corps  en  celuy  d^n  c^4^neau» 

Lai/olution,  pour  vider  fà  difficulté  cil: 
Quelefusafacrifiéfon  corps  enlaCcnefous 
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la  forme  du  pain  :  &  en  da  Croix  fous  la  for- 
me humaine.  La  2.1e  fàcrifice  de  la  Cène  de- 
uoit  eftre  couuei  t  du  manteau  de  Sacrement: 
&  ccluy  de  la  Croix  à  defcouuert.  La  3.  En  Ja 
Ceneildeuoit  prendre  du  pain  pour  accom- 
plir le  fàcrifice  de  Mekh.  de  l'ordre  duquel 
il  eftoit  Preftre:  mais  il  nedeuoic  tranfub- 
ftantier  ion  corps  en  vn  Agneau  ,  par-ce 
qu'il  n'eftoit  pas  Preftre  felô  l'ordre  d'Aron, 
qui  offroit  ces  beftes.   La  4.  il  falloit  que  le 
fàcrifice  delà  Cène  fut  couuert  du  pain.-  par- 
ce que  ceftvn  iàcrement  &  fàcrifice ,  le  fa- 
crefnent  doit  eftre  couuert  :  mais  celuy  de  la 
Croixàdelcouuert,  d'autant  qu'il  n'eftque 
fàcrifice.  11  n'eft  facrement  fi  ce  n'eft  pris  lar- 
gement, c'eft  à  dire  Myftere.  La  5,  il  falloit 
félon  fa  promeffequeles  Apoftresmengcaf- 
fent  Ton  corps ,  luy  eftant  encore  v  iuant ,  & 
qu'il  demeurafl:  après  pour  eftre  crucifié 
pour  nous,  &  ne  l'a  voulu  faire  quefoubsla 
forme  de  pain.  La  6.  il  falloit  qu'il  fut  cou- 
uert des  efpeces  de  pain,  autrement  les  Apo- 
ftres  euftent  eu  horreur  de  mâger  de  la  chair 
viue.  Et  de  peur  que  le  mal  de  cœur  des  Cà- 
pharnaïtes  ne  les  prift.La  /.il  falloit  qu'il  fuft: 
enuelopéfoubs  cepainjafin  que  les  Apoftres 
le  mâgeafTenttout  entier.La  8.il  fiioit  que  ce 
corps  fut  mangé  &  pendu.  La^.  ilnedeuoit 
changer  fon  corps  en  celuy  d'vn  Bouc  ,  car 
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les  îuifs  n'euffent  voulu  pendre  ce  bouc  pour 
luy.  La  lo.  s'il  auoic  conuerty  fon  corps  en 
celuy  d'vn  bouc  ,  il  auroit  efté  Sorcier ,  Ma- 
gicien :  L'vnziefme ,  s'il  auoic  tranfubftantié 
ion  corps  en  celuy  des  Animaux ,  lame  &  la 
diuinité  de  lefus  euft  efté  dans  le  corps  de 
ces  befles:  blafpheme  non  encore  blafphe- 
mélCeferoit  remettre  la  Palif-genefie&Mc- 
templycofe  d'Epicure ,  Pythagore  &  autres 
fols ,  qui  difbyent  que  les  âmes  palToyent  de 
corps  en  autres.  La  iz.iînedeuoit  tranfub- 
ftantier  Ion  corps  en  celuv  d'vn  bœuf,  veu 
qu'il  aboîifToit  la  preflrife  luifue:  tranjuù/Ian^ 
lier»  dénote  quelque  continuation  &  prolon- 
t^emet:  on!  a  continuée  realife  la  Preflrifè 
de  Melchifedec  :  il  deuoic  donc  tranfubftan- 
tier  la  fubriancedupainen  fa  chair.La  13.  s'il 
s'eftoit  mué  en  vn  Asncau ,  il  euft  femblé  fe 
cacher  &  recufer  de  mourir  :  Voila  (esdiffi- 
culcez  efclarcis  mieux  qu'il  ne  penfok,  en- 
cor  qu'il  die  ijucig  m  Cuis  pas  grand  DoBn'.ren 
matière  ch  H,  elipion-  Ocfl:  trop  detem.eritcde 
vouloir  fçauoir  pourquoy  Ici'us-Chriflafàit 
tout  ce  qu'il  a  fait.  S.Paul  dit  qu'il  a  veu  dts 
chofè<;,  7«rf  nor/  iicet bommi  lorjui^  La  queftion 
mciirôirbien  vn  vnlem  nliosde  bxcre  audire 
fjuÀm  tîactre.  Toutesfois  pour  bien  empef- 
cher  tous  !cs  Minifircs  de  France  3  Anijle- 
terre,  Allemagne^ie  leur  dis  que 
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Z<?  Sacrifice  de  la  [voix  n'cH  feioft 
JMelchiJedec  ny  -^ron. 

Pour  les  faire  broncher  dés  le  commence- 
ment ,  ie  leur  baille  vne  Anti-  nomie ,  que  S. 
Paul  au  s  -des  Hébreux  par  deux  fois,  dit  que 
k  fàcrifice  de  la  Croix  eft  fclon  W  elchifedec. 
Le  fàcrifice  de  la  Croix  eft  fi  parfait  &  abfb- 
lu,  qu'en  le  confiderant  en  foy,  il  n'eft  ny  fé- 
lon Aron,ny  félon  Melchifedcc. 

Dix  contrarietez  empefchcnt  qu'il  ne  foit 
félon  Aron.  11  n'eftoitPreflre  félon  c'efl  or- 
dre, &  s'eftant  offert  en  la  Croix,il  auroit  of- 
fert comme  Aron.  iln'eftoitdeLeuijainsde 
luda,  &  ne  luy  apartenoit  d'offrir  feion  luy. 
Le  fàcrifice  d'Aron  eftoit  imparfait ,  &  ce- 
luy  de k  Croix  tres-parfait.  Le  facrince  d'A- 
ron eftoit  Typique  &  figuratif,  ce'       '     '^ 
Croix  real.  Ceîuy  d'Aron  ofïroi- 
&  le  fang  des  animaux ,  en  ] 
l'homme  ,  &  le  fang  hi 
ces  chofes  priuées  de 
l'homme  plain  de  raifc 
beftes  m.orres,&  il  a  efté  II 
brunoit  fes  bedes  ou  vne  partif 
fut  brufié  ainfi  qu'aucz  rcfpondi. 
ron  nWioit  point  d'Ame  ,  en. 
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corps  &  l'Ame.  On  mangeoit  la  chair  des  fa- 
crifices  d'Aron  ,  &  on  ne  mangea  la  chair 
de  la  Croix.  Pour  la  lo.  le  facriHce  d'Aron, 
fefai(bit  par  desPreftres&celuy  delaCroix 
par  des  Minières  &  bourreaux.  Donc  lefà- 
crifiçe  de  la  Croix  n'efl:  félon  l'ordre  d'Aron: 
Deux  chpfes  luy  conuiennent  qu'il  eftoit 
cruenL'5&  que  la  mort  s'efl:  eniliiuie. 

Le  Tacritice  de  la  Croix  ne  peut  cftreaufsi 
félon  l'ordre  de  Melchilcdec,  pour  dix  Anti- 
thefes  qui  s'oppofent. 

Celuy  de  Melchifcdec  n'eftoit  que  figure, 
&  celuy  de  la  Croix  véritable. 

Melchifedec  n'offrit  que  du  pain,  &  en  la 
Croix  de  la  Chair. 

Celuy  de  Melchifedec  eftoit  tncruent ,  & 
celuy  de  la  Croix  ottmt. 

'  Celuy-Ià  eftoit  fans  mort,  ceftuy-cy  auec 
mort. 

^ndurajicyilpatir. 
^  'oix  il  eftoit  apert ,  &  félon Mel- 

-.     > 

&facrifîce,  ledernjet 

i.-  en  forme  huraaine,en 
medepain, 
de  Melchifedec  fcrompoitjce- 
.X  non.»5»  comm'inuetis ixeo  oi. 
:  fa  Croix  s'oifiit  par,  vn  luif  »  & 
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le  premier  par  vn  Gentil. 

On  mangea  du  iîjcrifice  de  Melchifedec:  & 
de  celuy  de  Ja  Croix  point. 

11  n'elldonc  lelon  l'ordre  de  M clchifedec: 
toutefois  S. Paul  le  fait  Preftre  félon  Meichi- 
lëdcc,  plorant  &  criant  en  la  Croix. 

S.Paul  ne  l'apas  trouuéfiaifé,  iecroyque 
tous  les  Prcdicans  ne  feront  pas  plus  habilles 
que  luy.Parlant  de  cela,  il  rompt  fon  difcours 
Je  nommant  haute parolle  g/  difficUe  k  mur-  e 
prêter,  le  m'attens  que  Gautier  fera  èe  d: plèbe 
togatm  ,  qui  dclhouera  ces  neuds ,  lors  que 
toutes  \qs  Plancttes  auront  fait  leur  cours. 

Il  n'eftaufsi  tout  enfemble,  ny  félon  l'or- 
dre de  Melchifedec ,  ny  félon  celuy  d'Aron, 
par-ce  qu'il  ne  fut  mis  en  la  Croix,  ny  foubs 
_Ja  forme  de  p.ain,ny  d'Agneau. 

En  2. lieu,  on  mangea  de  tous  les  deux  fà- 
crifices ,  &  on  ne  mahgea  point  de  celuy  d» 
la  Croix. 

fk%  Herefie  55. 

^ue  Tifelchifedecait  offert  tout  ce  <jh\l  a  vott- 
ÎUj.  c'eftoit  lajigure  de  la  Croix.  ïo.  4^". 

CONTRE. 

Il  vous  en  croira  qui  voudra ,  il  faudrok 
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leprouuer.î'ayme  mieux  croire  tous  les  Do- 
reurs qui  difenrque  iep3inc]ue  Melchife- 
dec  offrit  eftoit  la  figure  du  fâcrifice  de  Ja 
Ccne.levous  ay  prouuéquele  lacrificedela 
Croix  ne  peut  eftre  félon  Melchifedec. 

le  corps  offert  en  la  Creix,  e(!  l'dccom^lijfenieni 
g/  'Mérité de  tûiié  Us  facripces  anciens. 

CONTRE. 

Prouuez  cela  par  texte  de  la  Bible,  ou  des 
Pcres  :  &  on  vous  croira.  S.  Auguftin  vous 
defment  au  20.  chap.  du  17.  liu. de  la  Cité.Sc 
dit  le  contraire:  Que  l'Euchariftie  eft  l'ac- 
compliffement  de  tous  les  facrifices  :  car  l'in- 
ilitutin  il  abatit  tous  les  iacrifices  anciens. 
îdenita  fac) ifictutn  luccefit  cir.mbttJ  alils  facrl^ 
Jiciis  qti^e  imoUbamttr  in  '\mbt.i  futurù 

^»^   Herefîe     57, 

^ant  èi  md  Tyieffe  il  la  recognoijÎYit ,  ^uanâ 
ttt  lu.y  niovfhera  les  reliques  de Im  ii^bti  defon      ' 
Chdftii'le  cr  dejon  Famn,  ïo.^]. 
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'  CONTRE. 

I  II  faut  faire  planter  vne  chère  en  l'Eglifê 

S.  Pierre,  pour  mettre  le  bon  la  Ban{Ierie, 
quand  il  viendra  à  la  Meffe  lors  que  ieluy 
monftreray  fes  Aubes:ie  les  luy  ay  monftrez. 
lldeuoitdire  les  marques  ou  l'^fdge  des  ^ube s 
&non  pas  les  relicfies.  Te  ne  pourrois  pas 
monftrer  les  Reliques  des  Aubes  qu'ils  ont 
volées  auxEglifes.  llenapeutefcredans  fbn 
bahu  les  reliques  bien  blanches,  dequoyil  a 
fait  de  bons  draps  ou  chemiies.  S'il  mevou- 
loit  ouurirfon  coffre  &  reliquaire  ,  ieluy  en 
pourrois  monftrer  les  reliques,  &  luy  repro- 
cher qu'il  eft  idolâtre  de  garder  des  reliques 
des  chofes  qui  n'ont  point  d'ame.  Il  ne  b'ea 
lbuciepas,/«<"ri  èor.us  cdorexrequdibct.Vitivs 
pour  quitter  h  rifée ,  &  venir  aux  cho:%  (c- 
rieufès  j  ie  veux  faire  vntraidédela  fairidc 
MefTe ,  &  luy  monftrer  que  c*e(l  autre  ciiofe 
qu'il  ne  penfe. 
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S  A  I   N  C  T  E 

MESSE. 

PAR 

George  l'Apoftre.' 


A  C  A  E  N, 

Par  Charles  Mace',  Imprimeur 
(lu  Roy. 


y^'  A  MONSIEVR  D  E 
LA  L/NDE  Conseiller. 
&  Secrétaire  du  Roy,  Mairon 
ôc  Corone  de  France, 

E  cahne  Cr  /•-<  douce îranrjuilité ^itè' 
iU.y  nfer/tit  de}  uis  qutlrjucs  ans,  .<» 
poi't  de  'vrjjjte  f ..tueur  g/  couttcfie 
Apres  tn'e/fre  echapp/des  cruels  ora- 
ges de /aguern,(jr  de  l^faÇcheuie  difette  de  'Parts' 
m'écrit tar/t  rindultoflre  rtàctuble-ss  hypoteruc  ^ 
"yojlre  jeruùci^Ne  ie  [erois  hii/jucmcKt  ingrat,//  ie 
m  reccgKo'tfois  tels plaifirs ,  pour  le  mvini  auec 
Ifnett/emcire  fottcieujede  s^en  fouuolrreuanchcr» 
^uifecenfeffe  librement  efiiercdettabb,  rtnd  le 
bien  faiB  :  mais  .tu  ccrtrxire  celt^y-  la  tf  y»  mef- 
chant,  rjui  m  h  commanore  {etdtmtrd  de  farulle. 
il rieiifl  efté  deum  d'attendre  plus  long  temps  ,  (i 
rendre  tefmoigrage ,  des  benefces  (jue  i^ay  receuS 
de  lions,  youloir  tard,  i(î  )ie  youldr  pas  :  Durjueù 
"yice  de  peur  de  *t>e  rendre  coulpable ,  ie  ccnhn  >  e 
maintenAnt^^ouhs  yoflre  mm,  Ce  traiûé  delà 
^4e^^e ,  àixpoll€Ùte.,Afn  fj»f  ff  elle  i/'geja  peiné 
(jheiUypùfedle  ccmpajerdigre  de /jutl  ,tie 'alai- 
rebelle  'Vîwj  f  »  reccévoift  l'^iutiur.  L^autlle  i  hi>  ^ 
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anit4Mt, ne  pourra  toutes  fois  Jefg:iger  mon  obliga* 

tion  :  par-  ce  (]ut  yofîre  main  \ag€}»et,tlilftyale,  <t 
tant  imprime  de  ùien-fatts [ur  leya^fier  de  mes  im^ 
mérites  :  que  tous  les  trai&s  de  maptume ,  ne  les 
feutypyent  ejfacerdit  f'ueillet  ou  la  7\1enioxre  efcrit 
les  bénéfices.  L'eau  foi  te  des  gratifications  yerbx- 
le^  ne  les  peut  rayer. il  faut  que  te  die  comme  Echi-» 
ne  dans  Senetjue  À  Socrate ,  que  ie  me  donne  mcy* 
tnefme,à  vous  mejme.  t^fn  de  'yo/és  ajscurerque 
ie  neyiuraj  iamais  que  pour  eftre 

Voflrc  tres-huiAble  feruiteur, 

G.  L'  Apostre. 


Troème, 

LA  p'us  grand' charge  qui  foit  au  monde, 
c'eft  d'eike  homme  :  &  tous  les  maiftres 
defageffequi  ont  veu  clairement,  au  plus 
profond  de  la  Nature  de  chaque  chofe,  n'ont 
point  trouué  de  plus  grand  fais,  que  d  auoir 
îafîgure  humaine  emprainte  fur  la  tace.Ceux 
è[uideirobc::vne  demie  heure  à  leurs  affaires 
mondaines  pour  defcendre  en  euxmefrnes 
s'en  apperçoiuent  quelque  peu,  &  difent  que 
Jefàideau  d'Athlas  ou  Hercule  eilvne  plu- 
me, cftantpcfe  contre /^  condiiion  d^iflre  hnm^ 
me.  Si  le  Payen  elt  defcendu  (i  bas,  par  la  feu- 
le efchelle naturelle  :  LeChredien  illuminé 
de  la  clarté  Euangelique,  doit  pénétrer  iuf- 
ques  delà  le  Centre  de  telles  coniiderations, 
afin  d'apprendre  qu'il  cft  créé  de  Dieu  pour 
cftre  fauué  :  &  que  le  chemin  de  ceftc  fal- 
uation  ne  (e  trouue  que  dans  l'Eglife  Auquel 
lieu,  il  faut  apprendre  de  point  en  point,  en 
quoyconfifte  Us^^nBeTUeffe,  &  tous  les  au- 
tres Sacremens ,  qui  nous  feruent  d'Efcalier, 
pour  monter  en  la  félicité  éternelle.  En  la  i. 
confideration  ,  le  mot  de  ^iJefJe  Te  prefenre. 
d  autantquequand  le  Huguenot  Hérétique, 
ell  venu  iettcr  auec  la  main  d'ignorance  la 
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Pomme  de  difcorde&diuifion  ,  danslepaî- 
fible  banquet  de  i'Eglife:  A  reietté  tous  les 
rnots  vfitezdans  la  Bible,  defqueis  I'Eglife  fe 
feruoitpour  y  en  mettre  d'autres  impropres 
^  nouueaux.  Difant  que  le  mot  de  T^Jiffu  ne 
yaloit  rien,parce  qu'il  n'eftoit  dans  la  Sainâie 
çfcriturCj&que  celuy  de  Cène  eftoit  meilleur, 
pour  eftre  dansl'Euangile.  Ce  qu'il  faut  iu- 
ger  tout  au  contraire.  Car  lemotdeCfwe  eft 
/,Y/|;«e«of3&n'en:dans  l'Euangile  pour  fîgni- 
fier  le  facrifice  de  l'EuchariAie,  mais  celuy  de 
T^Iefe  y  eft, 

I^e  mot  de  Mifïa  efi  dans  la  'Billej^ 
^Dieu  Ç>  (jyoyfe tont imtsme, 

Plufîeurs  Catholiques  peuuentdire*  nous 
voyons  bien  que  ce  mot  de  Cène  eft  dans  la 
Bible ,  mais  celuy  de  ?}1i'f<!e  y  eft-  il  ?  ouy  il  y 
eft,en  3.endroits:ccluy  de  Cène  n'y  fut  iamais, 
pour  figniher  le  (acrement  du  corps  de  lefus- 
ChriftuVîais  ccluy  de  T^IifJayeïï:  Au  Pfâl.yi. 
auLeuitique  23.0:  auDcurcronomei^.  il  y 
eft  appertement,  &  la  matière  mefme  de  no- 
ftre  Mcfte.  Au  verfet  10.  Dieu'  commande 
à  Moyfeque  7.  fepmaines  après  la  Moifton 
il  prenne  du  pain  de  pur  froment  &  qu'il  luy 
>ffie.  Le  texte  dit ,  Sq'Um  hdciom^cl.is  mfftt^ 
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fjtSis  O'C^U^  celehrabisdiemfeflum  tiomîno  Deo 
tuo  iuxta  ebUtionem^onUneammiinus  tua.  Ce 
langage  eft  Latin  :  &  n'a  pas  laifle  liliffit 
qui  eft  dans  l'Hébreu  ,  le  langage  ou 
Dieu  a  parlé ,  &  celuy  ou  Moyfc  a  efcrit  l'Au- 
tographe 5  premier  exemplaire  &  original 
du  Deuteronome ,  efl:  H-ebreu.  Or ,  à  ce  que 
Je  Latin  dit  j  O'Aatiomm  (Povt.intam  ,  en  l'Hé- 
breu il  y  a  Mifi.i  ysd.xb.Uàxi  Genebrad  ;  Mais 
dans*les  grand'  Bibles  qui  font  en  Hébreu, 
Caldcan,Grcc,&  Latinjimpiimées  à  Anuers, 
ietrouuequ'il  y  a  /~~ïjT3  "^JO  ^^^(I^^ 
KiJsb.ir,  Ccù:'^  du e  M'I^i n iHuell^-yoùlatioff  >- 
lontuirey  Sacrifice di  cbxty  cnuuei't  de p.itiu  Ou  (i 
on  prononce  le  r^«/^côme  il  faut  lans  daghes^ 
il  y  aura  Mi/ias.  Le  texte  Caldaïquevadiou- 
ûevniod  ri!3l3  r>Dlt3  diiffâ  Kideba, 
7ï2eUemtineIUy')!olcnt.ùre.  Ce  facrifice  de  pur 
froment  eftoit  la  figure  de  la  Mefle ,  &  con- 
uiennent  en  tout,  auec  la  Tyiefù  Euangeîiqiie, 
le  me  puis  vanter  à  la  huguenote  que  l'hc- 
breu  adefcouuert  le  pot  auxRofes:  voila  le 
mot  de  TiUP'e  dans  la  Bible:  mais  ceux  qui  la 
lifent  enlatiny  trouuent  facrijîàHmnouutn  ou 
ol>lation?m  (J^ntaneam  :  Car  les  70.  qui  la  ver- 
tirentd'Hebreu  en  Grccdu  temps  de  Ptolo- 
mée  Roy,  &  du  grand  PiePtre  Eleazar,  lors 
que  Fabius  &  Marcellus  combattoyent  Han- 
nibal  çn  Italie,  ny  ont  pas  lailTe  le  mot  He- 
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Tareu  "MlfiMy  ny  S.Hierofme  &  les  autres  qui  , 
l'ont  vertie en latin,ains ont  verty  xy^j^'^liÇ- 
J4,  Çacrificium  obUtionem  :  Ceux  qui  l'ont  aufsi 
tranilatée  en  Frâçoisjny  ont  pas  lailPc  lepQ»^ 
2^ifia ,  des  Hébreux  ny  Caldeans ,  mais  ont 
dit  facrificeyolonwre.Voïh  que  c'eft  d'auoir 
vertv  la  Bible  hors  de  fa  langue  :  que  le  Deu- 
teronome  felifeencelleouMoyfe  l'a  efcrit, 
voustrouuerez;^Qj3^//?«<:  MeflTe  &  obla- 
tionpure.  • 

Le  mot  de  Mifla  sH  JhTehretu 

l'ayprouué  comme  Dieu  a  commandé  & 
inftitué  ce  facrifice  dit  /)/;y?rf>côpofé  de  chair, 
&  de  pain  par  deO us,qui  eftoit  la  vraye  figu- 
re de  noftre  7i:/f//f  ChrePiienne:  &ay  produit 
le  texte  de  la  Bible,  ou  le  mot  Tviifjj.  eft  ori- 
ginairement Hébreu.  Aucuns  ont  dit  qu'elle 
ç{iAiQ.Q'AlifsA  deMifîie  :  ou  du  Grec  (jh^ok; 
opération  my  ^.if.e.  Les  autres  de  T^Jifuo,  doVy 
freQnti'.nuoy  auCiel.  Les  Huguenots  héréti- 
ques difent  qu'elle  efl:  dicte  ,  de  ce  quel  on 
dit  à  la  fin.  Ite 7^îif[a  eft ,  <  o-gé ,  renuoy.h  nom- 
mant de  'a  queue  &  du  talon:  il  faudroit  dire 
Ite  m'piio  fJL  Ou  efl:-ce  cjue  Ion  trouuera  que 
2Uf).î^o\i  fubftanrif?  (.'cfl:  bien  manquer  de 
plu^  fort  argument;  On  dit  à  la  fin  IteM/f<d 
eiiH^ eji ,  jui-ple, a!U rayons eih  la  l\lejje ej} ditii) 
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lefacyifîceefî  ach;ué:  &  cela  le  fait  parce  que 
les  premiersConciles  dépendent  de  s'en  aller 
iufques  à  ce  que  la  Benedidion  Toit  faite  :  La 
Bénédiction eft  vne  des  bonnes  aâions  qui 
fe  fafle  en  la  MelTe.l  amai^  les  grands  Preftres 
ne  benifToyent ,  qu'ils n'euffentfacrifié  pre- 
mier: Melchifedec  fiiCrifia  afin  que  la  bcne- 
didtion  delà  fin  fut  meilleure  pour  Abrahâ. 
Le  huguenot  ne  void  pas  qu'en  batifsât  vne 
pierre ,  il  en  abat  vne  autre  :  il  prife  tant  la 
Benedidion  qu'il  dit  que  Melchifèdec  n'efl: 
Preftre  que  par- ce  qu'il  benic  Abrahâ.  Hu- 
go de  S.  Viàor  dit  qu'elle  efi:  diéle  7>//yÎJ  du 
latin  Mitto ,  par-  ce  qu'on  enuoye  vn  lacrifice 
à  Dieu:  ffutA  mitatur  ad  D  um  obUiio.  Ce  que 
fuiuant  Belarminjcft  tombe  en  la  mefme  fof- 
fèjdifantqucfiel'e  eftoitdide  de  l'Hébreu, 
il  faudroitdire  Dîiffah»  raiibn  qui  fe  réfute 
par  he  in  fine  quiejcit  :  puis,  il  y  a  vn  T^uf  à 
la  fin. 

ie  ne  veux  dire  de  mon  chef  que  Tiîil^a  eft 
Hébreu-  i'ay  huict  bons  autheurs . Le  mot  de 
T'CD  ^^'f^  ^^^  ^^^  l'original  dui6.  du  Deu- 
teronome  Hcbieu  &  Caldean.  Alcuin  die 
qu'elle efl  dide  de  l'Hébreu.  Ifidore  liu.b. 
Rabanus  liure  i.chap.  jî.  Cjfsian  liu.  5.chap. 
/.dirent  qu'elle  en  cfc  dide  aulîi.  Melanthon 
tout  huguenot  le  dit  mcrmc. 
Rcuchlin  liuie  z.dereslludimcns,  dit  que 
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T^Iiffd  n'efl:  ny  Grec  ny  Latin  :  mais  Hébreu^ 
2îiff.i  m-jue  Gr-^cum  ne  que  Latinum  efl ,  [ed  H:e^ 
ùraicuift  vocAbulum'.ffgnificdnsoLUiionem  qnx  fît 
(iiperior'i  Domino. 

Muft-ere  en  Ton  Lexicon  dit  que  W//?4  efl 
îiehrQii.MiffioifUtiojmunriS  penffpn^uodmitnf4 
oferrifolet  DeuteronomiiiS.^c.exntjIns  quiderrt 
puîàïHnthinc  Tiliffim  noinen  (ortitum. 

Le  5. argument  que  7>///f.<  efl;  mot  hébreu, 
efi:  fondé  fur  4  bonnes  raifons.  La  i.quc  le  i. 
Euandle  fut  efcrit  en  hébreu  par  S  Micth.  La 
ît.que  laIâgueHebraique,Cyriaque  ouCal- 
dce,ertoit  la  langue  maternelle  des  luiFsqui 
les  premiers  ont  célébré  la  MenTe:  Li  3.  la 
MeOfe  a  eflé  premièrement  indiruée  &  célé- 
brée au  pays  des  Hébreux  j  Hierufalem.  La 
dernière  &  la  meilleure  ell,que  plus  de  100. 
ans  encore  après  la  mort  de  lefus-ChriH:  on 
célébra  la  MelTe  en  hebreujiufques  au  temps 
deTrayan  ou  Adrian  qui  fut  118. après  ou  l'on 
x:ommen^a  à  dire  la  MefTe  en  Grec ,  dit  Du- 
rand liu.4.chap.i.  T{dti.  In primltit4,i Ecc/e/J'^, 
7nyjîeria,  H.i'jrnicecelebr.iljxntHr^  fed f empare  ^^ 
ifnani  Impcratoris^gr^ecec-^têre  in  Eccle(ix  crien~ 
fili:  donc  Dieu  a  infticuéla  Meffe  &  le  mot, 
î4oyfe  l'a  ercnt,&  efl  purement  Hébreu, 
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Le  mot  de  Cène  eflhumcmtO^ 
ne  ^utit  rien. 

Le  Mîniflire  huguenot  me  reproche,que  îe 
fi'ay  retenu  les  Sermons  de  Moniïcur  Birette, 
de  dire;/c?  lac  renient  deU  Cme  parce  qu'il  auoic 
prefché,  qu'il  ne  s'y  pouuoic  appellcr.  Si  i'c- 
ftois  ambitieux,ie  luy  refpondi  ois  le  traiâ  do 
^çnÇQXiù  QUt  extrAme  .fjMoi  iiintari'yelim  exem- 
flay  isen  ^uaro.  Toutesfois  ie  luy  maintiens, 
que  le  facrement  ducorps&langde  Icfus- 
Chrift  ne  fc  nomme  point  delà  cene  dans  la 
Bible,  &  ne  s'y  peut  nullement  appeller.  Ja- 
mais nul  ne  luy  a  nomme,  que  les  Carpotians 
heretiquesjqui l'appelloyent  rf««5& faifoyet 
cc'que  firent  les  huguenots  au  i-*atriarche  aux 
faux- bourgs  S.Marceau  à  Paris,  foufllans  les 
chandelles  la  nuiâ:,au  milieu  du  Prefche  ,  & 
facrifioycntà  Venus  fur  l'autel  de  Lais:Com- 
me  leur  reproche  Clément  Alexandrin,  ^J 
C^fustunî  lonuenientes  "^iros  fintul  ç^/'  mulicres 
amcto  lnmine  cotnmifceùantur  cum  (juiùus  yole^ 
ÙMt.  Si  le  mot  de  Cene  n'efl:  prefcrit  par  l'eP 
pacedei4(fo.  ans  qu'il  y  a  que  ces  Carpotians 
eftoyentjvous  le  pouuez  calenger  &  repeter 
comme  de  vosayeuls. 

La  SaindeHoftic  nefe  peut  aucunement 
appeller  Ct/7^.Par-ceque  lefus-Chriftjny  le? 
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4.Euange!iftes,  ny  aucun  des  Apoflires  ne 
l'ont  iamais  nômée  ainfî.  Luy  bailler  vn  nom 
qui  n'eft  point  dans  la  Bible,  &  que  lefus- 
Chriit  ne  luy  a  point  baillé,c'efl:  tres^mpieu- 
fementfaiét.  Ouy:  mais  ce  facrement  n'a  il 
point  de  nom'?  nenny.  ïefus  ne  luy  a  point 
baillé  de  nom,  ny  ceux  qui  ont  defcrit  l'E- 
uangile.  Regardez  quand  il  l'inftitua,  il  en 
parle  fans  le  nommer.  11  n'a  point  de  nom 
dans  le  nouueau  TeHrament ,  comme  fa  figu- 
re  la  Manne  n'en  a  point  dans  le  vieil.  Dont 
les  Apoftres  voyant  cela,  l'ont  nômée  yV/<?/7^ 
du  nom  de  Ton  autre  figure  du  i^.  du  Deute- 
ronome.  Par  confequent  noftre  Mefle  tft 
bien  fondée,  puis  que  Dieu  le  Père  a  inuenté 
Ce  mot  de  MelTe  ,  la  prononcé  :  la  comman- 
dé :  Moyfe  la  efcrit  &  fe  trouue  dans  la  Bible; 
&aen:creceu,vfité  &  pratiqué  de  tout  ime- 
morialen  lEglife.  Au  contraire  iamais  Dieu 
le  Père,  nylefus-Clirifl:  n'ont  vfédece  mot 
de  Cf«f,iln'en:dans  la  Bible;  il  n'a  eftév^tc 
d'aucun  Aportre,  ny  pratiqué  en  l'Egliîe:  le 
Diable  a  inuentc  ce  mot.  La  BanlTerie  le  fuft 
bien  paflé  de  dire  que  ie  n'auois  pas  bien  re- 
tenu le  fermon.  Ouy,  mais  ce  mot  de  One 
nefetrouue_ilpasdansl'Euangile:Ouy,mais 
il  nefigninc  pas  ce  facrement:  maisvn^^»- 
tjner,  vnQujferiOU  bien  le  (artffcede  C^gneait 
jpAJchal,  li  s'appelloit  pluftoit  le  ià.crçment 
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chafTe -Diable,  parce  qu'il  chaffe  Sathan  des 
Energumcnes  &  pofledczjque  de  le  nommer 
le  facrementdela  Cène. 

Puis  que  le  Sacrement  du  corps  &  fang  de 
lefiis-Chrilî: ,  n'j  point  de  nom  :  fi  on  luy  en 
bâille  vn,il  faut  le  prendrCjOÙ  de  l'Auteuroù 
de  la  Matiere.-oîi  de  la  choie  contenuè:oii  des 
mots:où  des  figures  accomplies  :ou  du  iour 
&  de  l'heure  :  où  du  lieu:ou  de  la  fin, vertu  8c 
caufe  efficiente. 

Si  on  le  nomme  de  l'Auteur  :  il  faut  dire  le 
Sacrement  iriflitaé  far  Ie[us-ihr  ifi. 
Si  on  luy  en  baille  vn  de  la  matière:  i'  faut 
dire  le  Sacrement  du  pain  g/  >i»  :  puis  que  les 
huguenots  difent  qu'il  n'y  a  autre  chofe. 
Si  on  le  nomme  de  la  chofe  contenue  :  il 
faut  dire  le  Sacrement  du  cerp  ^j^ng  de  le  fus- 
Chrifi. 

Si  on  le  veut  defhommer  à  la  huguenote:  il 
faut  dire  le  Sacrement [pirituelyde  la  fj>hituaht/. 
Si  on  le  nomme  des  mots:  il  faut  dire  le 
Sacrement  de Confecratic « ,  delà  B  nediHicriide 
l'aflion  degracejEuchariJiieiOudtU  tran\ubjian- 
tiation. 

Si     on  luy  baille  vn  nom  du  lieu  :  il  faut  dire 
le  facremeni  du  Caltas^du  Cénacle ^de  lahfiîefaHe 
taftpée^Gu  fjttifHt  wfîitué  d^ns  HierujJemj  ou  en 
la  waifcn de l  bon  me  quipoYtoit  la  i  lui. he. 
Si     on  luy  en  baille  vn  du  Temps  :  il   fàuc 


237  L'INSTITYTIO  N 

■dire  le  UcYtn>it>t du  14  de  U Lune:  «a delà  Jt^- 
Tfiaine  des^'?^rnes:cu  de  Taj-yue. 
Si  on  luy  en  baille  vn  de  la  realifaiion:  il 
faut  dire  ie  lacrificetjui  a  accamfly  çy  ferfeclion- 
vétous  les  \acttfu  es  aucuns ,  comme  dit  S.  Au- 
guftin  :  ou  le  Sacrifient  tout- conjumans  auecS. 
Cypiian. 

Si  on  luy  baillé  v n  nom  du  iour  qu'il  fut  in- 
flitué  :  il  faut.âncylejacrifce  d  après  U  CeKe,ÔC 
non  pas  de  la  C.ene.  Car  il  y  a  c^rta  f.  Pa,  il 
auoit  foupé,  quand  il  ie  kua  de  table  :  oOa  la 
robe:  ceignit  vn  linge  dcuant  luy.hfl:  vn  Ter- 
mon  ,à  fcs  Apoflres ,  Icurlaua  les  pieds ,  re- 
ueftit  fa  robe  &  fon  T.iiit  :  fe  remit  en  table, 
puis  infiitua  ceSacrcment,voila  bien  du  tcps. 
ce  ne  fut  pas  en  la  Cene&  rouper:il  faut  donc 
dire  /e  Sacntnem  de  la  ColUtïon  ou  d\ipyes  fou- 
fer  ^ou  du  loir  ou  delat/UicIru'il  fki  traby-,  OU 
du poji  [euper, ou  delà  }  Cène, 
Si  on  le  defnomme  de  la  table  ou  autel  :  il 
faut  dire,  le  Sacrement  cjuifut  tnpttuéapres  l^^A-' 
gneauTajibal  oi\  jur la  taùle  de  l'^^^^neau  TaÇ- 

Si    on  le  defnomme  de  la  f.niil  faut  dire ,  le 

Sncrtment  de  la  rewifsiou  de  s  pet  htt^le  Sacr^nu  r.t 

fjuilentxnge^jar  lecjuel  inriprtjtfjtela  Tajiicn  de 

Jejus-chrijl. 

Si    on  le  veut  deAiommer  de  fbn  A  nonimie; 

il  faut  dire,  lejacrifce  a  pà  le  jus  o-  l'Huar'gille 


m  ùaiVe  point  de  nnn'.le  [acremtm fans  min. 
Si  ce  n'efl:  qu'vne  figure ,  ou  mémoire ,  ou 
fjgne  comme  dilent  les  hérétiques,  ils  doiuet 
î'appeller /?  facrentenrc/e  la  memotreidupone^  ou 
de  la  figure.  Tous  ces  mots  luy  conuicndroyêt 
mieux  que  le  be-nom  &  foubriquet  de  Cenei 
Vous  deuriez  pluftoft  dire  jlmela  matinalet 
que  non  pis  la  Ctne  ^  '\ejjrale. 

La  BanfTerie  efi  vn  mauuais  Hère  &  mai- 
firedefaircibuperles  gens  déslernatin  ,  & 
fouper  auec  vne  petite  crouiîelctte,  ce  n'eft 
pas  pour  eftre  trop  gras. 

Les  Catholiques  communient  àieun  au 
matin:  par- ce  qu'il  a  pieu  auS.  Efprit  que  le 
corps  de  lefus-  Chrifl  entraft  le  premier  dans 
l'homme  ,  comme  dit  S.  Auguftin  en  foit 
Epift.118.  Vlâcuit  £.i}itfii  [an&o  ,  "M  in  bonoreni 
iÀnti  jacraweniiin os  chriJUam^prius Dc?nimcuin 
corpus  intraret  quàin  ctttri  libi.  L'Egiife  célè- 
bre la  MefTe  au  matin  à  ieun  :  d'autant  que 
dans  les  Ac^es ,  les  Apoflres  la  difent  au  ma- 
tin, ieufnans.  Ei  S.C}  pn'an  dit  qu-on  la  ccle»* 
breâu  matin  :  par- ce  qu'au  matm  la  refurre- 
Ôion  fut  annoncée. 

La  Banderie  cotte  cffrontieuient  en  la 
fnarge  l'vnziefme  de  la  1.  aux  Corinthiens,' 
voulant^ dire  qu'il  y  a  ct^nam  Dûmir.icawTnnn- 
ducare :  frais  c'cft  vn  ignorant  :  Par  cQVà  ■>  S, 
Paul  parle  d'vn  banquet  gênerai,  que  tous 
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les Chreftiens  failbyent  enlemble le  Diman- 
che dont  dit  Domina <tiO\i  bien  en  l'honneur 
de  Dieu:Tous  lesChrefliens  qui  venoyent  de 
loing  aportoyenr  leur  difner,  &  après  le  fer- 
mon  faicl,  &  auoir  communié  ils  drefToyenc 
des  tables  au  bas  de  l'Eglile,  ou  au  porche  & 
dilnoyenctoub  cni'emble;mcttoyentles  pau- 
ures  auec  eux,  comme  lefus  Chrift  tir  leoir 
\qs  Apoftresauecluy:i(:ce  banquet  fenom- 
moit  le  banquet  de  Charitéjdit  en  Grec  ayoL- 
•ZJH  dgape:  laquelle  charité  fe  refroidifToit  ja 
du  temps  de  S.  Paul.  Ce  Cena  Domimca  ne 
{ignifie  pas  le  Sacrement  de  l'Autel:  car  après 
qu'il  a  bien  cr  ié,apres  ceux  qui  yurognoyenc 
&  fe  comportoyent  infolemmentjlesbat  de 
deux  choies .  de  la  reuerence  du  lieu,&:  de  ce 
qu'ils  ne  deuoient  pas  faire  telles  folies,  après 
auoir  communié,  &que  ce  qu'ils  auoyenc 
mangé  eftoit  Je  corps  de  lefus-Chrifl:  :  Alors 
il  fe  met  à  parler  du  S.Sacrement  de  la  MefTc 
&  de  Ton  excellence  :  Mais  il  en  parle  fans  le 
IlommerA' ne  luy  baille  nul  nom. 

L'hei  eîique  fe  voyant  euincé  de  le  pouuoir 
prouuer  dans  la  Bible  dit  que  S.  Cyprian  a 
fait  vniiurc  qui  s'intitule  de  C^na.  Dom'wi: 
mais  il  pille  fon  Callorion,  &  allègue  à  fa 
perte.  S.  Cyprian  a  fait  vn  Hure  de  C^a  Do- 
mimW  eft  vray,  ergo  il  faut  appeller  de  U  Cène 
Oeft  bien  conclud.  Mes  chers  François,  ils 

vous 
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VOUS  abufent.  L'épigraphe  &  intitulement 
deceliure  a  deux  parties.-f/e  Of»^  Do;/;/«/jC|ui 
cftiai.  ou  il  parle  de  la  Cène  &  facrifice  de 
l'Agneau  Pafchal.  La  2.  cjt  </e  prima  inflitutio-' 
tieomniaconfumantls  factamentii  ou  il  parle  du 
Sacrement  de  l'Autel,  &  ne  l'appelle  pas  One, 
mais  Sacrement  qui  côfommetous  les  fàcri- 
fices  anciens. Dans  ce  liure  mefme  S.Cyprian 
l'appelle:  Dom'micum non  /juidergo  Dcminkum 
fo(l c.-tn.iin  ctlehrare  àthtmus  \  Importeurs  le- 
baftifTez  voftre  crouftelette  :  Caluin  eftoit 
biè  endormy  dàs  le  pauot  de  fa  cralTe  &  f upi- 
ne  ignorance  de  1  appeller  Ctm'.  Si  vous  ame- 
nez quelques  Dodeursquil'ôtainfiappellée, 
ie  relpond  cju'ils  l'ont  fait  à  l'imitation  de  la 
Parabole  du  14.  de  S.  Luc.  ILnio  fecit  c,tn.im 
magrjam:ou  bien  ie  diray  la  fblution  de  Luter, 
çu'en  défi  b,mtsfAiti,nous  ne  nous  foutions  pas  des 
inrtentions  des  hommes.  Nous  reiettons  ce  mot 
dec>w*j  par-cequclefus  Chriii^nytous  les 
Apoftresnes'cnlbntfcruis,  &  n'eft  dans  la 
Bible ,  mais  nous  feruons  de  celuy  de  dlejje, 
par- ce  qu'il  y  eft  ,  &  par-ce  que  Dieu  le 
Père  &  Moyfe  l'ont  inftitué  ;  il  ne  fe  faut  ef- 
merueillcrli  tune  lis  ce  mot  de  Tilefje  dans 
l'EuangilcjCar  II  n'y  eftpas.-le  Sacrement  n'y 
a  pas  de  nom.  Vous  eufsiezditau  commen- 
cement àouyr  leshuguenots.qucle  mot  de 
Ttîejfe  n'efloit  point  dans  la  Bible,  <^ue  c'efioit 

•Ce 
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quelque  mot  barbare,  du  Peru,  inuenté  dc-^ 
puis  Ibixante  ans  :  il  y  a  plqs  de  trois  mil  cent 
fbixante' ans  qu'il  cft  en  vfàge;  il  fut  inuenté 
au  Defert,  après  lafbrtied'AEgypte.  Lehu- 
guenotifme  eft:  venu  en  vn  âge  d'ignorance, 
&  par  vn  feul  mot  faifoit  fuir  vn  chacû  :  Mais 
Dieu  a  illuminé  les  yeux  des  hommes ,  on  a 
deferté  l'ignorance  &  barbarie  ,&  a  t'on  fè- 
mé  la  V raye  remencededodrine,qui  main- 
tensns  par  fon  abondance/uffoque  &  eflou- 
felefauxhamerondes  huguenots. U  efl:  tcps 
qu'ils  s'en  aillent  abufer  ailleurs  vne  autre 
nadon,leur  Galimatias  efl:  euenté. 

La  iJ^eJ^e  au  l^ieil  Tejîamem, 

Depuis  le  commencement  du  monde  iuP 
ques  à  lefus  Chrift,  on  a  toufiours  facrifîé  & 
dit  la  Méfiée  en  figure,  &  ie  ne  faux ,  de  dire 
qu'on  a  dit  toufiours  la  Mefle  tn  tous  les  fa- 
crifices,  car  la  Mefreefl:  l'accompliffement 
de  toutes  ces  oblations ,  fi  elle  cft  l'accom- 
plilTement,  ils  difoyentMeiTeen  figure,  en 
iàcrifiant.  S.Cy priai  appelle  lefacrementde 
l'Euchaiiftie,  lelacrement  qui  accomplit  & 
confbmrae  tout.  Saa.iwcntum  omniA  conjuras. 
Et  faind  AuguQin  chapitre  20.  du  17.  de  la 
Cité,  dit  que  l'Euchariftie  que  lefus,  prc- 
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fente  de  fbncorps:eft  lefacrifîce  qui  fuffit  à 
tous  les  anciens.  Sacripcium  tjuod ^ufficit  omni- 
ttts  faaifîcijs  qu;eimolabanturin  ymbra  futuri: 
&  plus  bas,  diCjque  le  corps  de  lefus-Chrifl:, 
eft  offertaulieu  detous  les  facrifices  légaux. 
Tro  illis omnibus  Çaaificiis,  c^  cblatloni bus  cor- 
pus dus  offertur.  Le  facrifice  de  la  Croix  n'eft 
l'implerion,  que  pour  la  mort.  Ktfi  ejunntum 
adipfam  wdfîattonem.  Entre  toutes  les  figures 
de  la  MefTe,  en  voila  12.  des  plus  belles ,  qui 
fe  raportent  du  tout  en  toutes  ks  circonftan- 
cesj  auec  l'Euchariftie. 

A  bel  eft  le  i.quitypiquemcnt  dit  la  MefTe: 
aufsi fut-il  le  i.martyr.Tertulian  l.&chap.i. 
contre  lesluifs ,  dit  que  fon  facrifice  repre- 
fentoit  l'Euchariftie;&  qu'il  eft  rpirituel,par.- 
cequ^le  S.Erprit  le  fit  offrir,  ce  qu'il  le  ren- 
dit ^reable. 

Mekhifedec  eft  le  2. qui  a  dit  plus  aperte- 
ment  la  MefTe  en  figure,en  offrant  du  pain  de 
du  vin  à  Dieu ,  puis  bailla  de  ce  pain  offert  à 
Abraham  •  comme  le  Preftre  communie  les 
Catholiques,apres  qu'il  a  facrifié. 

La  3. figure  de  la  Mefle ,  eft  l'Agneau  Paf^ 
chai:  S.  Hierofme  fur  leié'.deS.Matih.  die 
qu'après  auoir  mangé  l'Agneau  figurât,  qu  il 
mangeai  Agneau  figuré.  Vofi^juatn  m.mdw^- 
uit^gnum ,  afjumit panem  :  qui  confoytat  cor  ho- 
vnnis:  ^  ^.dlitrum  Tapkatrcn/grediiurfacra- 

Cc'ij 
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mentum.  S.Chryfoftome  dit  que  fur  lamcf- 
me  table  on  mangea  la  figure,&  la  realité,  in 
ipfa  met) fal>tr unique  paÇiba,  ^ty^t  cîr  l/eritaùs 
celebratum  e/?,  '^'erttatewfguraaditinxit,  S.Iean 
a  dit  quelefus  Chrifteftoit  levray  Agneau, 
Eaff^^wwf  Ai. Donc  l'Agneau  Pafchaleftoit 
la  figure  du  facrcment  qu'il  inftitua  après  la 
Pafque  ioinifi,  qu'à  cestermoignages^lesi4. 
circonftances  de  l'Agneau  fe  rapportentà  ce 
iacrifice  d'après  fouper,  &  nullement  à  la 
Croix.  L'agneau  s'immoloit  au  foir  après 
fouper:  de  mefme,  après  fouper  lefus  imola 
fbn  corps  fbubs  les  efpeces  de  pain  &  vin. 
Comme  l'agneau  s'imoloit  au  foir  dit  S. Gré- 
goire Nanzi.  SicChriJI/iS  a({liej}eram  cor  ports 
lui  (acramettim  difcipulis  fuis  tradidit.lJA^neâU 
s'imoloit  en  la  mémoire  du  palTage  :  lelusa- 
commandé  d'offrir  fon  corps  en  mémoire  du 
paiTàge  de  ce'môde  à  fbn  VQXQ.Vaciteinmeim  ■ 
cotnmeworationemJÇriid  le  mangea  après  eftre 
deliuré  delacaptinité  d'AEgypte,&:  dePha-^' 
raon  :  nous  le  mangeons  pour  auoir  efté  dc- 
liurez  de  la  feruitude  du  peché,&  de  Pharaô 
le  diable.  11  le  facrifioit  le  14.  de  la  Lune  :  le 
Iacrifice  d'après  la  Cène  fut  inftitué  ce  mef- 
me iour.  Ils  mangeoycnt  l'Agneau  comme 
Pèlerins:  Ainfi  l'Eucharidie,  eft  le  pain  des 
^eler'insi  fa&us dùus  liiatortiiKi  c'eft  1o'.ï;;V« 
chrijlianoïum  y  fa»s  lequel  on  ne  doit  partir  de 
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ce  monde.  Les  Pèlerins  d'Emaus  le  mangè- 
rent. Oefl:  le  pain  tranfubftantiel  que  nous 
demandons  en  noftre  Taterr?ofIer,  comme  dit 
S.  Auguftin  Tanem  noftrHm  [HperÇubjîaniialem 
da  nobts  bodie  a^Tou  iTtTiovatcj.  En  1  hébreu 
de  S.Matth.  il  y  a  S^^^r^Temidj ,  c'eft 
à  dire  Jèmpiternel ,i4Wdis (Îefa'tllant,(ei7tpiternum, 
it'gem.  II  ne  parle  du  pain  naturel ,  car  on  l'a- 
i)  oit  auparauant  que  1  efus  fift  le  V^ittr:  il  par- 
le donc  d'vn  autre  pain  que  l'ordinaire.  L'a- 
gneau ne  (è  mangeoit  que  par  les  Preputicz: 
l'Euchariftie  que  par  les  baptifcz.  11  s'imo- 
loit  en  chaque  maifbn  ;  La  faincre  Hofiie  en 
tome  Eglile.  Ilefioit  la reprefentation  typi- 
que de  la  mort  delefus-Chrift:  Le  facrc- 
ment  efl  la  commémoration  réelle  de  la  Paf- 
fion.Mortemmsam  annummhitis.W  falloit  qu'il 
fufl-cuit;Le  paindequoy  oncôfàcre  cftcuit. 
11  falloit  que  ce  pain  fut  fans  Icuain:  ccluy  de 
IHoftien'efl:  point  leué.  11  falloir  eftre  fans 
pe.hé  pour  le  manger  :  il  faut  eftre  (ans  pé- 
ché, pour  communier.  Ils  s'alloyentdeuant 
confefîer  &  purger  à  Moyfe  &  Aron;  deuant 
que  de  faire  nos  Pafques  nous  allons  à  con- 
feffe.  Il  eftoit  commande  de  gaj  der  ce  jfàcri- 
fice à  iamais  in  .ftem.  m  ix cîiebu%  in ^/ej:Il.no' 
cfl  commandé  de  facrifîer  par  S.Paul,  iuf- 
ques  au  bout  du  iugemcnt;  tnarteinrlominian- 
vimctabitis dame  yeni-tt.  Celuy  qui,n'-^{loit  pis 
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net  ne  le  facriiîoit  qu'vn  mois  après:  Les 
Chreftiens  qui  ne  font  bien  préparez  &  con- 
feffeZjnecommunientjqu'apresPafque.Voi- 
la  comme  laMefleeft  l'accomplilTement  de 
l'Agneau,  lln'ya  quelafeulemadation  ac- 
complie en  la  Croix. 

Lefacrificedc  la  Croix  ne  peut  eftre  la 
j-ealité  de  l'Agneau;  par  plufieurs  Antipaties. 
Il  s'imoloit  le  14.  de  la  Lune  ;  &  celuy  de  la 
Croix  fuft  le  15.  L'agneau  fe  mangeoit:& 
le  corps  de  la  Croix  ne  fe  mangea.  L'agneau 
cftoit  cuir:&  celuy  de  la  Croix  crud.U  s'imo- 
loit dans  Hierufalem:  &  lelus  fut  imolé  de- 
hors. 11  s'imoloit  au  foir  :  &  le  facrifice  de  la 
Croix  fut  fait  le  matin  àmidy. 

La  Manne  eftla  4.figure  delaMefTe.  Te- 
îus-Chrift  le  dit  luy  meîme  en  S.lean  ë.  qu'il 
baillera  le  pain  qui  eft  la  vraye  Mânne-.Vanem 
tle  calolicrunu  Ceft  autheur  me  fuffii ,  i'en 
pourrois  amener  cent.Toutes  les  circonftan- 
ces  de  la  Manne ,  conuiennent  auec  le  facre- 
ment  de  l'Autel.  Ongardoit  plain  \nComor 
ou  l' nu Fte d'or  de  cefleManne.On  garde l'Eu- 
chariflie.  lly  euftbiendu  murmur  quand  il 
bailla  cefte  Manne.ll  y  euft  bien  du  murmur 
quand  îefîis  promit  de  bailler  fbn  corps  la 
vraye  Manne  à  mangerjtefmoinlesCaphar- 
naites.  Ils  mangèrent  cefte Manne iufques  à 
fe  qu'ils  fufïent  entre?  en  la  Terre  dç  Pm- 
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jmifsion  :  nous  mangerons  l'Eucbariftie 
kifques  à  ce  que  nous  foyons  en  la  Terre  de 
Promirsion  le  Ciel.  Celuy  qui  cueilloir  plus 
ou  moins  decefte  Manne,  en  auoyent  autant 
frvn  que  l'autre:  Ceux  qui  communient  en 
vn  petit,  en  vn  grand,  en  participent  tous  ef- 
gallement ,  nous  m.angeons  tous  le  corps  de 
le/us-Chrifl:  tout  entier.  La  ^|anne  Ce  man- 
gea après  k  Baptefme  de  la  mer  Rouge.apres 
JeBaptcfmenous  mangeons  le  facremcntde 
l'Autel.  La  Manne  n'apoint  de  nom  dans  le 
vieil  Te{|ament,elle  efi:  di-^ede  l'interroga- 
tion que  firent  les  enfans  d'ifrael  voyant  le 
matin  cefte  Manne  tombée  7>Jan-hte</^fitcl  hcc 
efi  ?  qtPefl'Ce  fjue  cela .  de  meHne  le  laci  ement 
du  corps  de  lefus-Chrift  lU  point  de  nom 
dans  l'Euangile. 

Laj.figure  trerexprcfic  de  la  ^'eHe,  cfl 
en  l'Exode  24  (qui  efi:  le  z.poind  dôt  i'ay  dif- 
puté  contre  la  Banflerie)  ou  Moyfe  enuoye 
quérir  12. bœufs,  après auoirefcrit  lescom- 
mandemens  dans  le  volume  d'alinnce  ,  d:  les 
facrifie.Ie  prie  la  digne  Poileritc ,  qui  iugcra 
fansenuie  &  fans  fa'.ieur,  de  nos  efcrits,  de 
prendre  la  Bible,&:  de  conliderer  foigncufe- 
ment  les  i^.circonfiiances  de  ce  facrificcaccm- 
me  elle  fe  côioignent  au  facrifice  de  i'Eucha- 
riftie,l'appetant  comme  la  matière  la  forme. 
Moyfe  enuoye  les  lliaèlites  préparer  ce  I3- 

Ce    iiij 
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crificetTcfusy  cnuoyafes  Apoftres.  Moyfe 
fait  diefler  l'autel  au  pied  du  Montilefuslaic 
dreffer  la  table  au  haut  Cénacle.  Moylë  fa- 
crifia:  lefusfacrifiaaulsi.  Par  cefacritice  lo- 
lemnel  Moyfe  dédie  le  vieil  Teftament  :  par 
celuy  d'après  fouper  lefus  dédie  le  nouueau» 
Moyfe  dit  yoïcy  le  fangdu  Tefiatnent  de  Dieu: 
lefus  dit  lioicy  le  Çtng  de  mon  nouueau  Teflamenti 
Moyfe  facrifia  deuant  les  12. lignez:  lefus- 
Chriftdeuantles  12.  Apoftres,  Moyfe  fepa* 
ra  le  fang  en  deux  :  leius  aufsi.  Moyfe  ref- 
pandit  premieremét  le  fang  de  dedâs  le  Cali»; 
ce  ou  talfe,  furie  peuple,  puis  rcnuerfa  le  re- 
fte  furl'autel  auecle  corps  des  beftcs  :  lefus 
refpandit  premier  fon  fang  qui  eftoit  dans  le 
Calice  >  dans  le  corps  des  Apoftres ,  &  puis 
après  refpandit  le  refte  fur  la  Croix.  C'eftoic 
vn  mefme  fang  que  celuy  du  Calice,  ôc  celuy 
qui  fut  bruflé  :  c'eftoit  vn  mefme  fang  que 
les  Apoftres  beurent,  &  celuy  qui  fut  ref- 
pandu  en  la  Croix.  Les  beftes  que  Moyfe 
iàcrifia  eftoyent  les  mefmes  qu'il  mift  après 
fur  l'Autel:  c'eftoit  vn  mefme  corps  que  le- 
liis  facrifia  après  la  Cene,&  celuy  qui  fut  mis 
après  fur  l'autel  de  la  Croix.  Moyfe  fit  ce  fâ- 
crifice  auant  que  n". ôter  au  mont  Sinay  :  lefus 
fit  ce  facrifice  auât  que  môter  au  Ciel.  Apres 
ce  facrifice  les  luifs mangèrent:  après  le  fa- 
Ciifice,  nous  communions,  Apres  auoir  ma- 
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gé  ils  virent  Dieu  :  Apres  auoir  communié 
nous  voyons  &receuonsDieu.   Dieu  com- 
mâde  à  Moyle, Aron,Nadab, Abiu,&  aux  70. 
vieillards  d'aprocher  de  luy  :  Toutefois,il  n'y 
eut  que  Moyfe  qui  monta  &  parla:  lefus  a 
pris  les  Apoftres&lesjo.  Dilciples;  mais  il 
n'y  a  que  SjPierre^qui  monte>qui  parie,  à  qui 
on  a  dit  pafceouesnie.ts.  Moyfe  montant  lailTa 
Arô  pour  gouuerner  le  peuple  :  lefus-  Chrift 
montant  au  Ciel,  alaifsé  S.  Pierre  Gouuer- 
neurdefonEglife.  Moyfefignale  vieil Te- 
{iament,auecce  fàng:  lefus  de  fonfang  pro- 
pre a  paraphé  le  nouueau,  comme  dit  Tertu- 
lianliu  4.contreMarcion:  In  Ca/iris  tnentio- 
ne  tefîamentum  conflit uit  fanguine  fus  obfîgnatum. 
Le  fangde  lefus  efl:  l'encre  indelebe  que  le 
temps  ne  pourra  manger.  Le  poil  folet  Aqs 
huguenots  ne  voudroit  pas  démentir  la  bar- 
de blanche  &  chenue  de  ce  vieillard  Tertuliâ 
âgé  dei300.vniour  ne  voudroit  pas  defdire 
tant  de  fiecles.Si  fa  témérité  le  fut  ie  luy  mô- 
fîierav  par  toutes  les  circonflances  requifes 
àvnTefl:ament,quecequ'ii  appelle  Cène  efl: 
laconftituticndunouueauTeftamcnt  &  nô 
pas  le  facrificedelp  Croix. 

Qui  teftedoiteftreviuant  :  en  h  croix  il 
efloit  mort,  &  enlaCcneviuant;  le  teflant 
doit  viure  iufques  à  ce  qu'il  aitfigné  :  en  la 
Croix  il  eftoic  mort.  Qui  lègue  doit  eftre  li- 
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brc;  en  la  Croix  pas.  Qui  eft  condamné  ne 
peut  plus  tefter,en  la  Croix  il  eftoit  iugé.Qui  il 
lègue  laifTe  quelque  chofe:  il  nous  a  laiifé  fon  || 
corps.  Qui  tefte  commande  quelque  chofc, 
après  la  Pafque  dit,  hoc  facile j  &  après  hoc  efl 
frecepîu  meu  yt diligaùs  inuicë.  Qui  tefte,  pro- 
met quelque  chofc  :  lefus  nous  promet  la  re- 
mirsion  des  péchez.  Qui  lègue  encharge  d'a- 
uoir  fouuenâce  de  luy .  leius  l'a  ditj/^cùe  in  co- 
memoradonem  :  mortetn  atjntmctabitis.  Qui  tefte 
a  des  tefmoings  en  la  poft- cène  les  Aportres 
le  furentjen  la  Croix  perfonne.Qui  fait  tefta- 
ment  doit  bailler  vn  Contrat  &  inftrument: 
lEuangile  eft  le  contrat  de  noftre  don. Le  te- 
-flament  doit  eftre  pafsé  deuant  deux  Notai- 
res :  les  4.  Euangeliftes  (ont  les  incorrupti- 
bles Tabellions.  Leteftament  n'a  force  qu'a- 
près la  mort:  les  Apoftres  ne  fe  font  mis  en 
poflefsion  qu'après.  Qui  tefte  doit  faire  fon 
teftamentjafin  de  le  ratifier  par  la  morf.Iefus 
en  la  dernière  nuiâ ,  afait  fon  teftament,& 
le  lendemain  le  ratifia  par  la  mort  :  Qui  lè- 
gue doit  viure  après  :  &  en  la  Croix,il  mou- 
rut. Qui  tefte  doit  parler  apertement  :  lefus 
a  parlé  ueC-ch'nemctdii'^nuhûc  eft  corpuj  jne?l. 
Dôc  le  facrement  d'après  la  Cène  eft  le  nou- 
ueauTeftament  de  lefus- Chrift,  &non  pas 
U  Croix. 

La  ^.figure  de  la  MefTe ,  eft  au  Leuitiquc 
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43.  &Deutcrono.i^.ou  le  mot  de  r^OD 
2V//A4  eft;  &  ce  facrifîce  dit  T^f  ffa,eH  la  vraye 
^/lef^e  en  figure  qui  conuient  auec  laMelFe 
Euangelique ,  en  tout  en  figure  ronde  :  en 
temps  :  en  matière j  en  vfàgCj  en  mot.  le  laif- 
fe  aux  dodes,&  à  ma  chère  Pofi'erité5de  voir 
fi foigneufement  &  de  près,  i'ay  recherché 
les  circonftances.Dieu  commande,  que  7.  fe- 
maines  après  Pafques,&  la  moiflonjon  pren- 
ne le  bled  le  premier  mur(pour  ce  dit  despre^ 
mices)  qu'on  en  face  du  pain  rond  :  qu'on  le 
mette  far  deux  Agneaux  v  iuans  :  que  le  pre- 
ftre  leue  ces  deux  Agneaux  couuerts  de  ce 
pain  en  haut ,  &  les  prefente  à  Dieu  :  puis  les 
ayans  ainfi  leuez  &ofFerts:qu'il  les  mange.Ec 
ce  fàcrifice  s'appelle  dans  l'Archétype  &  ori- 
ginal hébreu  ikifUi.  Laquelle  MelTeconuict 
en  i^.chofes  auec  lanollre.   Ce  fàcrifice  eft 
appelle  mtfTa^  &lenofl:rcaufsi:  ilell:  dit  "Vo- 
iontaireinouu^au:  &  lefusfacrifia  volontaire- 
ment:Dauid  auoit  dit  yallotariè  Ucripcabo  tibi. 
Ce  fàcrifice  eftoit  de  pain  :  aufsi  ell:  l'Eucha- 
riftie  :  foubs  ce  pain  eftoit  la  chair  de  deux 
Agneaux  viuans,  ce  qui  denotoic  la  chair  vi- 
uâtedelefiis-Chriftlbuzlesefpeces  de  pain: 
le  huguenot  dira  que  c'eftoit  vn  paflé:  rie  fol 
quivoudra,  ilell:  dans  la  Bible.  Celâcrifire 
6'oflFroit  le  lourde  la  Pentecoufte:  le  fàcrifi- 
ce de  Liturgie  fut  aufii  célébré  le  premier 
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iour  de  la  Penthecoufte ,  Ce  facrifice  ne  fut 
offert  que  j.fepmaines  après  que  Dieu  l'eut 
commandé,  à  Moyfe  :  Les  Apoftres  n'ont  dit 
laMefTe,  &  offert  ccftoblation  volontaire 
que  /.fepmàines  après  qu'on  leur  dit,  hoc  fa* 
Cite.  Onfaiîoitlabenedidion  fur  ce  pain  & 
deux  agneaux  félon  le  commandement,i«,vf*< 
henediUionnn  Domtni:  de  mefme  lefïis-Chrift 
fit  la  benediclion  fur  le  pain  ôcv'm.gratias  âges 
hcmdixit  :  &S.Pau!,f<i//.v  bmediBioniscui  be* 
nedicimm.  Cefteobiation  de  pain  &  chair  fc 
leuoit  en  haut:  comme  lefus  prit  le  pain  en 
fes  mains  le  Ieua,&  comme  le  Preflre  leue  la 
faindeHofticElie  s'ofFroit  à  Dieu; lefus  of- 
frit Ton  corps  à  Ton  pere,viuant  fbubs  les  apa- 
recences  de  pain.  Apres  que  le  Pre/lrel'auoit 
offerte  c'eftoit  pour  luy ,il  la  mangeoitrapres 
que  lepreftre  a  facrifié  :  fe  communie  &  le 
mange.CefteMefî'e&oblatiô  foub$  le  pain 
eftoit  viuante:  Aufsi  eft  l'Hoftie:  Ce  pain 
s'appclloit  le  pain  des  prémices ,  aufsi  fait 
I  Euchariflie  comme  dit  S.  Ican  Damafcene. 
î(le  panis  rfi primitif  futuri  panis ,  tjui  e^  fuper- 
juùJlAmi.îlis.  Dif-U  commande  que  ce  iour  ou 
l'on  offroit  ccfte  MefTe ,  fuft  le  plus  célèbre, 
&  le  plus  grand  iour  de  tous:  hxbebis  bue  diem 
relebernnum  atfjiteptn&lfiimum.  LesChrefliés 
n'ont  point  de  iour  plus  faind  ,  que  le  iour 
dePafques  &  autre  ou  ils  communient.  Ce 
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facn^ce  eft  appelle  l'Hoftie  des  pacifiques, 
hofii.ispAciJicorum  :  demefme  lefàcrementde 
Ja  fainde  Hofliejcft  ce  qui  nous  remet  en  bô 
mefnage  &  en  paix  auec  Dieu.  Ce  facrifice 
eftoit  Fait  en  commémoration  de  Ja  fortie 
d''AEgy[>te,recordaùeris3guomam  feruus  fueris 
in^tgypto  :  demefme,  il  nous  eft  enchargé 
de  réitérer  le  facrifice  du  corps  de  lefus- 
Chrifl-jpour  môftrer  que  nous  fommes  hors 
de  la  captiuité  du  Diable.Apres  ce  facrifice  & 
MefTede  chair  viuanre  couuerte  du  pain ,  il 
leur  efl  commandé  à  tous  de  manger ,  coram 
domino  Deo  tho.tu  @/  feruMStuus.cr  fami/ia  tua: 
Deuteronomei^.DemermelaMefTedidejle 
iour  de  Pafques,  tant  maiftres  que  feruiteurs 
communient:  ou  bien  cela  figuroit  le  ban- 
quet gênerai  que  les  Chreftiens  faiibyent  en-- 
femble  dans  l'Eglife  après  laMeffe. 

Laj.figurede  laMcfTe  efl  qu'en  l'ancien 
Tedament  il  y  auoit  2. Agneaux  Pafchals:  vn 
qui  nes'offroit,  qu'vne  fois  l'aa:  &  l'autre 
qui  s'offroit  tous  les  matins. 

La  8.  figure  efl  au  Leuitique  1^.  verfêt  p, 
ou  Dieu  commande  de  prendre  deux  Che- 
ureauxtdc  ietter  lefortj&que  celuy  fur  le- 
quel le  fort  tôbera  qu'il  foit  tué  :  qu'on  l'of- 
fre mort,&  l'autre  qu'on  l'offre  tout  viuanf, 
en  difant  beaucoup  de  prières  deffus ,  fiatuet 
yiuum  coram  Dcmino  l>t  jfÎHndjt  jreccs  juper  cnm. 
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après  on  le  laifToit  aller  >  dont  dit  le  Cheurean 
JimiffercyreUché  en  la  (olitudsjCovgedié.  Celuy 
qui  eftoit  offert  mort  reprefentoit  le  facrifice 
de  la  Croix:  &  celuy  qui  efloit  offert  tout 
viuant ,  eftoit  le  facrifice  d'après  la  Cène,  ou 
après  plufieurs  prières  lefus-Chrift  s'offrit 
tout  viuant. 

La  ^.figure  font  les  pains  de  Propofîtion 
en  l'Exode  ij.ou  Dieu  commande  d'en  pren- 
dre  ii.&  de  les  offrir  &  propofer  tous  chaude 
iiir  l'autel  d'or  8. iours  durant  :&  il  n'y  auoit 
que  les  Preflres  qui  s'eftoyent  abftenus  ly. 
iours  des  femmes  qui  les  mangeoyent,  S.Ieâ 
Damaicene  liu.  j.des  Orthodoxes,dit  que  ces 
pains  figuroyent  l'Euchariflie.  Huncj>anew, 
fancijjgur^tbar,  t  T/'opcfiiiems. 

La  lo.  eft  aux  luges  é.  ou  Gedeon  offre 
du  pain  &  de  la  chair  tout  enfemble  fur  vne 
pierrc.la  chair  eftoit  le  corps  de  lefus-Chriff, 
&  lepain,les  cfpecesdupainqui  feruentde 
franteau  pour  couurir  le  Sacrement. 

La  dernière  figure  cftaUî.des  Royschap; 
I  û.ou  Hclie  mange  vn  pain  fi  excellent  &  cô- 
fortP.tif  qu  il  fut  14. iours  fans  mâger  iufques 
à  ce  qu'ilfuft  au  rnont  Oreb.  Le  pain  que  le- 
fus-Chrift nous  baille  eft  fi  excellent  qu'il 
nous  foufticnt  iufquesà  ce  que  nous  fbyons 
montez  au  Ciel. 
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La  ç^effe  vrophetifé'e. 
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La  Nèeffe  eft  vne  chofe  fî  excellente ,  qud 
Dieu  en  a  baillé  le  mot,  les  figures  &  les  pro- 
phéties en  la  loy  ancienne  :  à  fin  que  celuy-IJ 
foit  extrêmement  mefchant  qui  la  niera  en 
l'Euangile.  Entre  autres  prophéties,  la  plus 
véritable  eft:  au  i.des  Roy  s  chap.  2.  Dociles 
lifezvnpeu  ce  lieu  quant  &  cecy.  Là. vous 
cognoiftrez  vn  Prefl;i*e Gentil, incognu , ho- 
me de  Dieu,par  la  bouche  duquel  Dieu  par- 
le au  grand  Prefi:reHely,que  la  preftrife  d'A- 
rô  fera  oftec  &  qu'après  il  y  aura  vn  Preftre 
qui  fera  félon  fa  volonté  &qui  luy  offrira  v  ne 
tourte  de  pain.  Sufcital^o  ntihi  fkcerdoumfide-^ 
Itm  çui  iuxtacor  meum,^  animam  meam  faciet 
^  ^difîcaLo  et  dcmum  fideUm ,  @/  ambul.ibit 
coram  chnfio  vieo  cun^is  diébus,  g/  ofjerat  ToY" 
umpanis.  Le  huguenot  ne  pourroit  que  ref- 
pondre,  ceftc  prophétie  s'entend  de  la  Mefle 
&de  l'Euangile  ,  ou  l'on  deuoit  offrir  ccfle 
tourte  de  pain:  il  dit  premièrement  que  ce 
fera  après  que  h  preftriie  d'Aron  fera  offéc: 
î.c'eftoitvn  Préfère  gentil  côme  nous.3.c'eil 
vne  prophétie.  4.  il  dit  fî^fm.j/^o ,  cenefioit 
donc  de  la  preflnfe  Leuitique,  car  il  y  auoit 
long  temps  qu'elle  cftoit.5.  il  v  a  comm  chrifo, 
cela  donc  i'cntend  delà  Loytuangc'ique.  ë. 
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Il  y  a  cunSisdteùus,Ôc  celle  d'Aron  efl  oftée: 
en  /.lieu,  offeretTortampams^  qui  s'entend  de 
I'Euchariftie,&  ne  fe  peut  entendre  des  pains 
de  Propolition,ny  du  5//?îV4.d'autât  que  ce- 
cy  eft  à  l'aduenir,  &  lors  il  y  auoit  plus  dé 
400. ans  qu'ils  efloyent  inuentez,  îfc  qu'on 
lesoflfroit.  Donc  la  prophétie  s'entend  de  la 
MelTej&cefte  Tourte  de  pain  (\ut  nous  oiiros, 
cft  facrifice,puis  qu'il  y  a  ojferat. 

La  2.  efi:  au  31.  de  lob ,  ou  il  demande,  qui 
l'aimera  tant  que  de  luy  bailler  de  fa  chair  a 
manger?  ^ns  dartt  nobis  lit  ds  etus  carnibus 
implercmurlQuci  defir  auoit  lob,  de  vouloir 
manger  de  la  chair  d'vn  homme.  Parmy  les 
amitiez  &aliancesPayenneSjiI  fetrouuedes 
couples  d'amys  qui  ont  bië  aymé  l'vn  l'autre: 
Mais  il  ne  s'en  trouue  point  qui  aycnt  baillé 
de  leur  chair  à  manger,  ny  qui  fe  foyent  faits 
pendre  pour  leurs  amis.  Cède  prerogariuc 
cftoitrelêruée  auvray  Damon  lefus-Chrifl:. 
Il  efi:  cefi:  amy  tant  cherché  &  defiré  par  lob. 

La  ^.cfi:  au  Pfah/i.  Ceite  oblation  de  pain, 
que  l'on  deuoit  offrir  en  l'Euâgile  a  plulfeurs 
noms  dans  la  Bible,'47ij/7.<,7>i/n/jrf,  Torta  panis, 
le  pain  dcfraùlci  Toda,  &  dans  Dauid  Tifl'a.  En 
cePralmeil  parle  de  tout  ce  qui  le  doit  faire 
à  la  venue  de  lefusChrift  comme  ie  diray 
3U  3.1iu.  En  la  venue  du  Melsie  on  doit  offrir 
vn pain, vneholtie; ronde,  faite  comme  vn 
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petit  gafteau  :  &  dedans  l'hébreu'  il  y  a  î>//?^j 
Laquelle  diâ:i6n  on  a  vertie ,  panU ,  placenta, 
furmentum ,  ou  mnnôYAhiie  îïhkum.  Or  en  ce 
lieu  Dauid  prophétiquement  a  dit  Tï^a.  pour 
'hli^a.  O  m  eri  S  />  pour  demonftrer  qu'en  ce 
facrifice  de  pain  il  y  auroit  vne  chpfe  changée 
&  tranfubftantice  en  vne  autre ,  la  fubftance 
du  pain  en  la  chair  de  lellis  Chrift.  Il  fe  lit, 
que  quand  il  y  a  eu  quelque  changement,lcs 
lettres  ont  efté  aufsi  changées.Oeil:  vne  cho- 
fe  contre  l'ordre  de  Nature  qu'vne  vierge  en- 
fante:Aufsi  quand  le  prophète  a  dit  Lcce  vir^ 
go  cencipiet ,  il  a  changé  l^ordre  des  lettres  hé- 
braïques ;  car  il  a  mis  la  lettre  m  au  miiieUjqui 
ne  fe  met  qu'à  la  fin.  Dauid  aufsi  a  changé  tn 
en  p  &  au  lieu  de  dire  7\îiJ^a  a  efcrit  î^/^.pai;- 
'*Ve  qu'il  y  deuoitauoir  y  n  changement  :  Ce 
changement  &  tranfubfl^ntiation  n'efi:  point 
difficile  à  crpire:Ies  luifs  la  croyent,  ils  nient 
que  lefus  foit  le  Mefsie:  Mais  que  quand  il  fe- 
ra venUjil  y  aura  vn  changement  au  pain  ;  iB 
luif  efl:  plus  fidelc'quele  huguenottLes  Ra- 
bins  qui  foiit  les  maidres  &  Doâ"eurs  des 
lùifs  lédifentj  entre  autres  leRaobiKimhi. 
Ti'îagijiri  facilicis  niemoria  expi:nnnt  quod  'evit 
tratifmutAtio  natnra  m  irttico  in  futur  um  quAnJo 
"vemritredémptor.      '"'!■', 

La4.eftaux  Prouérbes^?.  ou  laSapience 
dit  qu'elle  s'éft  édifié'  Vne-Êglire ,  qu'elle  a 
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méfié  fbn  vin.  SaçienVA  ^dtpcat-it  fibi  domnm^ 
imoUuit  liif^tmai  fu-ts  miCcuiti  '\inum  g/  j.'o{uJt 
tnenjaru.  Tertuîian  interprète  cela  du  lacrifice 
d'après  la  Cène. 

La  f .  eft  au  mefme  lieu  ,  yenitp  canmtdits 
pAmm  ///uft/WîCr  ùtùite  Vmum  quod  nitUti  voùis. 
Laquelle  chofe  s'entêd  du  facrifice  de  la  MeP 
fe  comme  dit  S.Cyprian.  Ter  Sahmin  m  Spi- 
ritus  Siincl^t }  typum  Dcmini  Ucvpiù  ante  ^r<e- 
monfiraù moUttt  ho[ii.-î  punis  ^'  lu??/. 

La  6.e(\.  en  Efaye  15.0U  il  prophetife  qu'a 
l'aduenir  il  v  aura  vn  Autel.  In  eût  t'da  eritalU" 
re  Domim  m  terra  ^  F  g)  pli. 

La/.efl  dans  le  mefme  que  Us  AEeyptienS 
vn  iourdeuoyent  cognoirtre  rieu&  luy  la- 
crifier ,  ce  qui  a  efté  après  la  mort  de  leius- 
Chrift ,  donc  il  faut  encore  de=  Autels  &  des 
facrinces.  Cngno^rcntdomïnummditilU  ^Egy^ 
fiii  @/  colent  epm  inhvfiiis. 

La  8.  prophétie  ert  en  Daniel  lo.qri  fe  faf- 
che qu'il  n'efl:  du  tcpsdelaloy  degrace  pour 
manger  lepain  detirablej  Vtt  noùis  tjuipanem 
dtJidtïAbilein  non  commedimus  Tant  de  gens 
ont  defiré  de  manger  ce  pain  que  nous  auôs, 
&  nous  nen  faifon-  pas  d'eflar. 

La  5  eft  en  Sophmie  3. ou  il  parle  appcrte- 
ment,  comme  on  deuoit  luy  facrifier  en  AE- 
thiopie  après  la  rc[uriection.£.v^fc7rf  medicit 
JDcfvin/tS  ,n  die  r^fitnjpiottrs  /;>f  «c  i^fnturum^Ct 
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idefer(nttnunusfi'iîd,lj)tYlorum. 

La  dernière  eft  en  Malachie  i.  ou  Dieu  die 
qu»cn  la  \oy  Euangelique,  par  tout  on  luy 
doit  ofifrir'Vwf  o^/jr/ownt^/rf, qui  eft  1  Euchari- 
^ït,  îeviderayec!aau3.Jiure.  Ilfautc^ueie- 
fus  Chrift  ait  accc/mply  toutes  ces  figures  &' 
^perfectionné  toutes  ces  prophctici. 

leJHS'ChriH  a  dit  la  ij^ïejfe, 

Tefus-Chrift  efl  ant  incarné  au  ventre  de  la 
Vierge,  &  nay  au  monde,  dcuoit  accomplir 
toutes  les  figures  &  prophéties  que!e  N.eisie 
deuoit  accomplir ,  &  qui  eftoy ent  dià  es  de 
luy.  En  tout  le  cours  de  fa  vie  il  en  a  perfe^? 
élionné,accomply&  réalisé  queïqu'vne;mais 
fa  pi  incipalc  charge  cftoit  d-accomplir  les  fa- 
crifices  :  C'eft  pourquoy  il  eftoit  Preftre.  Erï 
ja  dernière  adion  de  là  vie  eftant  encore  bien 
Jibre,  il  voulut  faire  Ion  office  de  Prtftrei  & 
fàcrifier  foncorps,afind  abolir  &  accomplir 
toutes  les  figures ,  vmbres  &  forte»;  de  pre- 
Ârifes ,  comme  d'Abel ,  Noé ,  MeJchrledec,' 
Abraham &Aron.  Entre  lefquelles  preOri- 
fes ,  il  en  a  aboly  4 .  les  accompliflanr,  &  h'eiï 
a  gardé  qu'vne  qui  eft  celle  de  N'-clchifedecy 
de  laquelle  il  eftoit,  Tu  es  Sdcerdos  in  attruntn 
^fe  undumordimm Mclchifedec^Hl'a. accomplie,- 
jHais  ne  l'a  pas  abatuë  comme  les  autres:Par- 
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ce  que  toutes  les  autres  auoyêt  eu  leur  temps 
Se  réitérez  plufieurs  fois ,  mais  celle  de  Mei- 
chifedecn'auoit  efté  faide  qu'vne  feule  fois. 
Il  n'a  voulu  &  ne  deuoit  prendre  des  beftes, 
oyfeaux,  gafteaux,  fel,  huille  ny  auti  e  chofe, 
mais  du  pain  ,  &  du  vin  ,  comme  fa  figure. 
Oeft  pourquoy  en  la  nuid  qu'il  fut  trahy 
comme  dit  S.Paul ,  après  auoir  fa't  la  Paique 
de  l'Agneau  Pafchal  figuré ,  pafTa  au  fàcrifice 
du  vray  Agneau  Ton  corps  :  comme  a  dit  S. 
Chrylbftome  ,  ddyaum  Vafcbx  tranfgreditur 
ÇacramivtuwM  feleuedetable, faid  vn  long 
fermon  à  fes  difcipies ,  leurlaue  les  pieds,,  le 
remet  en  tab!c,racrifie  &  dit  la  MefTe ,  prend 
ù\^  pain  &  du  vin  comme  fa  figure5&  l'ayant 
-pris  enfes  mains ,  leaé  en  haut,  prefenté  à. 
Dieu ,  rendu  grâce  defTus ,  &:  ccnuertis  en  fa 
propre  fubffance  parla  vertu  de  fes  paroles. 
Hoc  efl  corpus  meutn.  Hic  eji  pinguis  mrus  mut 
TeBamcTiti:Le  bailla  à  manger  &  à  boire  à  fes 
Apoffres,  kur  difamjprene^jMange^.  Cecyefl 
mon  corps  :  ceftmon  fangci/t  muueMu  Tefianient, 
En  ceffe  aff  ion  il  a  accomply  toutes  les  figu- 
res &  prophéties  que  i'ay  amenez,  comme 
ont  dit  tous  les  Docteurs:  &  ce  fàcrifice  & 
MefTe  d'après  J'Agneau  de  Pafque,  a  fuccedé 
à  tous  les  anciens  facîificcs  comme  a  dit  S. 
Auguftin  &  les  a  confumez  comme  a  dit  S. 
Cyprian. 
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le  pain  qu'il  prit ,  eftoic  pour  realiier  le 
pain  de  Mekhifcdec,  le  pain  des  Prémices: 
les  pains  de  Propolition  :  le  Simila:ie  paifi  de 
Gedeon  :  le  pain  de  Salomon  :  &  le  pain  tant 
defiré  de  Daiiiel.  11  prit  duliii?,  le  conuertiP- 
fànt  en  fbn  rang  .  pour  accomplir  le  vin  de 
Melchifedec  le  fang  de  toutes  les  beftcs;  le 
ùin  de  vin  &:  infufion  d'Aion  :  le  vin  de  Salo- 
mon. Il  falloir  qu'il  conuertifl:  h  (ubfiiance  de 
ce  pain  en  Ct  c/ai/V,  afin  de  reaiifer  la  chair  de 
tous  les  animaux  &  oyfeaux  :  la  chair  cjui 
ertoitauec  le  pain  que  Gedeon  offrit.Ilfal- 
Joitque  fou bs  les  elpeces  de  pain  fà  chair 
fut  viuante  s  pour  accomplir  le  Chcureau 
Emilîere  (àcrifié  viuant:&  pour  reaiifer  le  Ta- 
crifîce  des  2.  Agneaux  offerts  viuants  Ibubvle 
pain  ^u  Sacrifice  dit  T^liff^r  le/ÎJS  Chri{l  ne 
deuoitprendre  autre  chofe  que  du  pain  &  du 
vin,par.  ce.qu'il  n'eftoic  Prclire  félon  vn  au- 
tre ordre,  que  celuy-là,  Et  s'il  euft  priç^utre 
chofe,  il  n  cud:  pas  bien  accomply  tout;  Car 
s'il  auoit  pris  vne  belle:  il  auroit  facrific  fclon 
Aron.'iln'eufl:  accomply  tous  ces  pains  of- 
ferts, ny  le  vin  :  il  auroit  continué  l'ordre 
d'Aron:  &n'auroit  offert  félon  fon  ordre. 
Regardant  de  fi  prés  de  tels  myfferesdans  la 
Bible,  ie  frémis  iufques  au  centre,  &  trem- 
ble iufques  aux  racines  de  l'humanité.  Ca- 
tholiques qui  lirez  ce  traiéléjdefchargçg  tou- 

Dd  'iij 


•tel  I,»ïNSTITVTIOlf 

^es  autre?  affaires  terriennes ,  &  auec  toute 
(conlideration ,  confiderez,  fi  la  doétrine  que 
ievousdyjeftAportoliquej&confoneàmon 
non).  Or  entre  tous  lesfacrifices  anciens,  pas 
vn  n'a  de  nom  propre,  que  celuudu  Deute- 
ïonomc  16. qui  s'appelle  M'i([3i,?iUfîe/acrlfcet 
pùUtion  CeVie  MefTe  eit  appelléc  volcnuire  Se 
pouue/lt! ,  mais  c'ell  pour  1  aduenir  :  Car  en  ce 
lieu  la,il  baille  tous  les  autres  facrifices  &ce- 
remonies,  !k  ne  les  appelle  nouuelles  comme 
il  fait  cefk  MefTe  :  c  eii  donc  pour  le  futur ,& 
laloy  Euangelique. 

Aprev  donc  la  Pafque  de  l'Agneau  Pafchal,  ^ 
il  lacrifi.i  Ion  corps  viuant  foubs  les  efpeces; 
de  pain  &  de  vin,&  ne  l'a  fait  qu'vne  fois ,  ea 
non  plus  que  Melchifedec.Ce  {àcrifice  ,  &  a- 
6  ion  der  niere,  n'a  point  de  nom  dans  toute 
l'Euangile  Oeft  pourquoy  les  Apoftrcs  l'ont 
nommée  Mefli  du  nom  de  fa  figure:  voyant 
ique  tous  les  autres  (acrifices  Anciens  n'a- 
juoyent  point  de  nom:ny  celuy  mefme  de  ïe- 
lus-Chrid.EileS.Elprit  lafait  pous  plufieurs 
raifons:  Par-cequ'il  nyaquece  facrificedu 
Deuteronomcquis  appelle  Sacrifice  par  An- 
tonomafe  7^7//?j:c'eft  a  dii  e  {'àcrifice.  En  3  lieu, 
par-ce  qu'en  laMeOeJa  chair  deïefus  Chrift 
eft  viuantc'foubs  les  elpeces  du  pain:  comme 
foubs  le  pain  des  Prémices  efioit  offerte  U 
çh^r  &  le  iang  de  deux  Agneaux  ou  Çhe- 
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ureaux  vinants.  Oefl:  pourquoy  il  a  dit  la 
vray?7k/ry?<'j  &non  pascene.  Car  leftcrifice 
de  Agneau  Pafchal  ne  s'appelle  pas  Cette, 
mais  ?if  ht  comme  il  die  \\iy- meCms,  Jefifie^ 
ri'j  d.'lideraui  ttijciducAre  ptiflb^:  il  ne  die  pas  Z^- 
f?'ifCï'''-«w:il  faut  donc  dire  que  îefus  Chrift 
inflicuant  lefacrementde  Ton  corns,  célébra 
U  MefiriO\i0  le  Paf/jue-jl  nefetrouucra  ia- 
mais,qu'aucunracrifices'appe'leCf«f:ny  (que 
Je  facrihce  de  l'Agneau  Pafchal  s'appelle  Cène 
dans  aucun  pafTage  de  l'Efcriture.  Mais  il  le 
trouue  quelefusa  dit  qu'il  vouloir  faire  U 
Vjfjue,8ù  célébrer  la  MefTe^ors  qu'il  inftitua 
le  facremcnt.  ^facrificç  de  fon  corps  &  de 
ion  fan^. 

-  "j  • 
L  es  (i/4po[îres  ont  dit  la  J^IcJ^e. 

lefus-Chrift  inftifuant  la  Parquet  facri- 
ce  de  fon  corps,  &  realifant  le  jàcrificc  die 
2'îifiXy  commande  àfes  Apoftres  de  le  réité- 
rer :  hic  facile. Et  comme  ieiicrifice  dit  Tiîifa 
duDeuteronome.  ne  fuft  célébré  que  y.rep- 
maincs  après  que  Dieu  le  Perje  l'eut  comman, 
dé  àMoyIejqui  futleiourde  laPentecoufie: 
Demefmelcs  Apoftres  n'ont  point  célébré 
Ja  Méfie  ,  &  la  Pafque  que  lefus-Chrifl: 
leur  commanda,  que  7.repmaines  après ,  qui 
futleiourde  laPentecoufte,  ou  lors  ils  3ç* 
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ptiréjit.la  MefTe  du  Leuitique  &  Deuterono- 
nie/commea  bien  remarqué  Herychius  cô- 
pagnon  de  S.Hiero{me,fur  le  ^.du  Leuitique. 
%4pfloios  impleuifîe  die  Peteco^eSy/ji^od  [aiptum 
erutinLeuitico  çr  Deuteronomivyde  ohUtionem' 
tu  y  <:iryo^ontMiUydum  f^ramyfika  peragererit. 
Aui.  des  Actes  il  fe  voit  qu'ils  n'ont  dit  la 
MefTe  ny  faict  U  Pafque,  que  le  iour  de  la 
Pentecoufte,car  il  n'y  a  que  ermt perfeuerantes 
Itnanimiter  in  oraùme  o-  oùfecratione.  11  n'y  a 
point  encore  {a.keLi'pAtfjue ,  ny  fradion  de 
pain.  Mais  au  2.chapitrqqui  eft  le  iour  de  la 
Peptecoufte,  il, y  z  Emrd  ferfeuerantesin  do^ 
(irina  ^pofiolorum,  g/  consfnumcatione  cjr  /z'^- 
(Jione partis  g/  crationiùus:ou  DoUrin*  ^pfio- 
/^r^/^efloit  le  fermon'.ccwmtwicdUone  ^  fru- 
Dione punis,  eu  faire  la  Vafquc  &  communie% 
vous  ne  trouuerez  iamais  faire  la  Cène.  Le  3. 
&:  crationibus  font  les  oraifonsSc  fâcrificede 
louange  &  prières  que  l'on  fait  jà  la  fin  de  la 
Mefle  après  la  communion».  ..  " 

Aux  Adtesij.les  Apoflres difent  encore 
tousenfemble  laMefle,  lors  qu'ils  cfleurent 
S.  Paul  &  S.  Barnabe  pour  aller  prefcher;  les, 
enuoyârpar  i'impofition  des  mains. Le  texte 
dit,  T^llnijirantiby.j  autemilîu  Doviino  ^  ieiit- 
vanîté>ifu  Iceux  célébrant  la  Liturgie,  difànt 
U  fc^efTe.  Ce  que  l'hébreu  &i'EglireRomai- 
n:;  dit  T,Iifia  la  Grecque  dit  Lnar^iai  or  au 
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grec  cômc  a  parlé  S.Luc  il  y  a  Xfrov^youvjaift 
(Pi  OL  t)Tj[ù9  jo  «  1/  Çi a  Lhurgiatibus,{acrificattbus 
miff^fftibus  Domino  :  (mïî fiant, mmiïîrant  a  Dieu» 
Il  favi^  remarquer  que  cefte  feule  fois  il  y  a,. 
Tdinlhrantibus  Dùwwo,  &  non  pas  nàmjîranii-r  \ 
lus  tout  feul  :  Car  Caluin,  de  peur  de  confeC- 
fer  que  fa  Cène  ell:  facrifice,  dit  que  cefî prcÇ^ 
cher:  mais  le  i.XQXltin  do&rinA^pû(îoltjrum%> 
le  de(ment  qui  eft  prefcbir^il  y  a  Liturgiaiitibus  ■■ 
Damino  facrifiantà  Dieu:  C'efl:  moquerie  de  . 
dire  prefcherDieu  ,  Dieu  n'a  que  faire  d?^-^ 
flre  prefché  ;  puis  il  y  a  Domino ,  &  non  pas 
populo,  lamais  le  mot  de  Liturgier  ny  de  /);/«/-  • 
Jlrer  ne  fignifie  prefcber.  Quand  les  Apoftres 
prefchent,  il  n'y  a  iamais  mmi^rer  :  au  merme 
lieu,  predicabant  yerbuin  Dei  :  &  en  S.  îean.é, , 
Exurgens  Venus  inmedio^  dixit  :  ôc  puis  après, 
Tetrus ieudtis locem  fuam locutus ejî :  &  au  4  /a-rj 
fjuentibui  illis ad populu.Cçi\.e  feule  fois  le  mot. 
Qe>\.iTou^you^Ta)U  ycfl:,  iceux  facyifiunt.dîi-^' 
mjlre}\CQ{k  feruir  à  l'Eglifejfic  Tilinijtre  Cr  Di^i^j 
cre  c'efl;  feruiteur:comme  au  mefmc,îean  fer-, 
uoit  S.  PaulÔc  Barnabe,  habebam  loannem  ih- 
»wi»/7?mo:&  au  i^.S.Paul  enu0ye2.de  fesfer- 
uiteurs  &  Miniftres  Diacres  ,  mittns  duos  ex 
mni^yamibus.  On  fçait  bien  que  les  /.Dia- 
cres &  premiers  miniftres  ne  fur£t  pas  edeus 
pour  prefchcr  ny  dire  laMelfe,  mais  feule- 
ment pour  aider  aux  Apoftres ,  pour  com- 
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munier  le  grand  nombre  decroyans.  Aui^,' 
des  Rom.  la  femme  Phebe  miniftroit  &  fer- 
uoit  S.Paul  à  l'Eglife ,  Vhxbe  tjM.t  in  minifitrio 
Eclefijc  efi.  Vous  ne  direz  pas  qu'elle  pref- 
choit,  oucelebroi:  lePafque.  LesApoflres 
ertant  feparez  ont  dit  la  MefTe. 

S.  Pierre  4  ^/r /rf  3^v'/7f  :&  eft  le  i.qui  a  fait  vn 
MefTel ,  comme  dit  Ifî^iore  en  Tes  off.  Eccle. 
liu.i. chap.if  0*:^» 3////.< ^c-primum .t  S-Vetro 
7nfIitutMseJ}.Ahdhs  dit  qu'il  la  célébra  en  An- 
tioche&  àNaples,l'autels'y  voit  encore. 

S.  laques  comme  Euefque  de  Hierufâlem 
le  I.  dit  /.*  'M.'f<e>\e  iour  de  la  Pentecoufle  ;  & 
par  le  confentement  de  tous  les  Apoftrcs  in- 
fticua  l'ordre  de  la  MefTe.  Con^enftt  omnium  Li- 
turgiamaù  ApofloUs  fuifiectnflitutAm  ^  fed  pro~ 
mu/gxtam  pro'^criptione  Diui  licobij  dit  Proclus. 
Et  le  Côcile  de  Conftance.  Ucobus^Dominï  no- 
Jîri  (ecundum  Carmmfratertfyimus  (aipto  myjîi-. 
aniHiernrgumedocuit:  du  depuis  S.Bafile  du 
temps  de  lulian  h^poftat,  la  redrelTa  comme 
dit  le  è.  Synode  :  de  Confec.Di(h.  i.  dont  l'au- 
tre Eufebe  a  dit ,  laioùum  fratrem  Domini ,  ttb 
^pojîolis  primum  fuijie  ceofiitutam  Epifcojmm 
^  Liturgam. 

S.André  a  dit  la  Tiîefle^  fàcrifia  comme  on 
fait,  ôcayma  mieux  mourir  que  déclarer  ce 
niyftere  au  Ty rand  AEgeas,  luy  difant.orwwi- 
j^ttnti  Dio  e^o  omni  die  jdcrifico  3  nec  hirccrum 
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Çmgf/tm'niy^c.  s  ed  imma  :  ulatum  ^^num  in  àltâ^ 
rt  rucn  a  'ijii'o. S  Marc  a  dit  la  a  cflc,  &  taiéi 
vnMelTel  S.Matth  l'adireen  AEtjopie. 

S.Pau!  a  dit  la^iefle,  a  faict  comme  main- 
tenant :  il  prenoit  du  pain  &  du  vin,taiioit  la . 
bene<(idion  de{rus.Telmoinie<.hap.ii.dela 
l.auxCorin.  (alixb  n-diFltonis  lui  benedui" 
w^î.lidilpofaleMeflel&LyturgiedesCorin. 
Cttern  cum  ventrodtfjonam.  Lequel  f^teru.  S. 
Auguftin  interprétant  en  l'Epidre  iiS.dit  r^- 
teraium  vmen difj onam,hwc  datur  intelligi  te- 
tum  aium  agftîdi  or  dm  m  arc.  quem  liniuetfum 
ferorbtm  (eruat  Ecdefia.  Il  bailla  la  fa^on  que 
nousauonsenFrancedecJirelaMeiïeàS.De, 
nis  Cttdendum  VaiJum  Timotheo  Cr  Diontfiohac 
ft.  mam  dedifîè,<fuani  ex  ^Ipojîolorum  tr<idit!one 
cunfiis  ecc/efiii  dif^onendam ,  dit  Thomas  Val. 
liu.4.chap.44.  Les  Apoflres  donc  ont  fait  la 
Pafque  comme  nous,  &  le  mot  de  Liturgie  fe 
trouue  danslçs  A(fles  &  celuy  de  Cene  non. 

Tous  les  ^apes  ont  dit  la  MeQc  ^  le 
mot  de  Miffa  eji  dans  leurs  Liures, 

Tous  les  Pontifes  Romains  ou  Papes  qui 
ont  fuccedé  à  S.Pierre,  en  la  chaire  de  Rome, 
ont  dit  la  Meffe&le  mot  fe  tiouueplus  de 
pîillc  fois  dans  leurs  efcrits. 
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S.CIementi.ou3.  (uccelTeurde  S.Pierre  a 
faitvn  Meâel:&  le  mot  de  Wpa,  eft  en  Tes  ef- 
critSjCo.Timeen  Ton  Epiftrej. de  l'office  des 
'Preiïres. lapins  locis  facrificare &•  Mifsascele- 
bvArenmUcet ynlfi a-c.  Voila  le  mot  de  Mijjk 
qui  n'efl:  pas  nouueau:&  puis  il  dit,  h:ec  xApO" 
Jîoli  ^Domina  acçeperunt^Q;  mbis  îrxdidertmt. 

Euariftus  qui  luyfucceda  l'an  ii3.dit,0w«fx 
Bifilica  MiffAdehentfemper  rowrfcr^r/jqu'ilfaut 
dédier  lesEgUfesaueçla  MejOTeidic  Bucar.  li. 
3.Dec.chap.27. 

Alexander  qui  (ucceda ,  &  fut  le  ê.  d'après 
S.Pierre  l'an  izi.  par  9. fois  parle  de  Mtjj4. 
En  fon  Epiftre  i.  aux  Orcodoxes  dit  io  facra- 
mmtorum  obUtionibits  çux  inter  Tilifftruin  fo~ 
lemnia  Doinino  o^eruntur  ^c.  Le  Pape  Ddma(e 
quiaelcrit  favie  dit  deluy.  Hic pafùomm  Do- 
mini  iniÇcuit  in  preatione  i,4cerdotum  ,  qH<wdo 
l^lijU  csUbranwidi.  dans  Gratian.  alexander, 
^c'.in  ÇacrAmtntoYum  oblationihtis  qù^  jitittr 
2fifsdYum  fo/etn>ita  D^miao  offeruntur. 

Sixtus  luy  fucceda  l'an  12^.  100.  ans  après 
lefus-Chrift,  il  parle  de  ce  mot  de  Tylifjt ,  6c 
cômanded'y  adioufter  le  ShhBm  comme  dit 
Pamafeen  là  v\e.Con(îit(tit,7)iifi<irHma&tonem 
ficerdote incipiente. ^c.  '    .    .  ; 

TelePphoretenât  le  fiege  après  l'an  ij^.co- 
manda  3,  chofes.  D'en  dire  3.  le  iour  deNoel: 
de  la  dire  à  my-  nuiâ:.&  d'y  chanter  le  Gloria, 
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En  fon  Epiftre  auxEucfques  chap.  2.il  dit» 
3Vofff  ycro  fanQa  natiuitaùs  Lemini  Saluatoris 
Tiîifias  celebrtnti  ^  hymnuin  ^ngdicum  in  eis 
joltnniter  décantait '.Sz  puis  apres.^  eliguistem^ 
foribui  Ddifîarum  celeùrationes^cjc.Voïh  com- 
me ce  mot  de  T^liJJa  eft  2.fois  dans  fes  efcrits, 
C'eft  celuy  quelaBanfTerienie  auoir  com- 
mandé de  dire  3.  Mefles  le  ioiir  de  Noël.  Et 
Bucelius  en  fon  Epitome  efcrit  Te/eihorus  ?<<- 
fa  religiojifùmus  tripijcis  in'Hatdis  Lomim  Zi- 
turgU  4utor.  Les  huguenots  mefmes  &  Cen- 
turiateurs  d'Alcmagne-difent  deluy.  Deindc 
Tafias  cumulatif  ritum  earum  augtt. 

Higinus  luy  luccedal'an  lîo.&parledece 
mot  de  T^ifJA  deffendant  de  dédier  les  Eglifes 
fans  MejGTe.  Onmes  Baplkx  cum  7y!iJ?a  debent 
con^ecrari:  comme  il  eft  de  Confecr.dif.i. 

Soter  tint  le  fiege  l'an  17^. il  commande  2. 
chofes,  de  ne  dire  la  MefTe  ians  que  :.  foyent 
prefèns,  &  de  ne  defieuner  pas  deuant  que  de 
communier:  il  parle  par  3. fois  de  la  Hîejfe. 
Le  I.  eft  Cenfuimus ergo  conutnire  ,  iT cum  k  fa" 
cerdotfbuâ  Tlîijjhtim  tanpore.  Pour  le  2.  "Rtiîlus 
foÇ cîbumpotinnrjueijiue  qucdlihet  minimum  funi- 
ftum  Ti^ijpts  facere  pritjumat.  Pour  le  3.  "ïjullm 
fresbyterorum  lïliffarum  foUmnia  ctkbrare  f.r^- 
fumat  ni ji  duo  bu  s  prafintibus ,  fbiqtie  refJ;onden~ 
tibui.  Voila  tous  les  Papes  qui  font  dans  ces 
î.premiercs  Ce  curies  qui  parlent  delà  lûtpe 
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&quionteommandé  cequenousfailbns. 
Pontianus  fut  le  iS.apres  S.Pierre.Tenant  \z 
Chaire  l'an  130. parle  de  a  Mr/7<  ,&  y  adiouta 
ie  On/iteor,içimoin  Bern.de  1  office  de  la  Mef- 
fç  chap.i^.Vonttanus  manduuit  y  yt  in pttmt^io 
çelebraiionif  7yli(]^,(onf{[no  dtrerttur. 

Fabianus  qui  l'an  144  gouuernoit  le_N*- 
uireS.Pierre,  parle  du  mot  Tyîifia  difan.  :  r/ui 
Yeliqnas  ohCecrationes  m  'hlifja  jtiund» ntitum 
implert  nonpoteji. 

Stephanus  tenant  en  fa  main  les  clefs  S.Pier- 
re l'an  2é  3.  fut  tué  par  les  Valeriens  difant  la 
MefTe.  InterT^Î'pani  (oUmniUiin  f^alerunUiper^ 
fecuiione  intttpcBu^  eft. 

Félix  i.gouuernoitl  Èglirevniuerfellel'an 
277.  Sx  iceluyparle  j.foisdece  motde  2W///4 
En  plain  Concile  commanda  de  dire  la  Mefle 
fur  les  fepukhres  des  Martyrs:  &  deffend  de 
ja, célébrer  en  aucun  lieu,  s'il  n'efi:  dédie.  En 
fonÉpiftrei.auxEuelques  de  France  dit,  /» 
trxfatx  Sjnodoi  rcnfluunnui^i^i  Vt  \uper  mémo- 
rias  Tiîarorum  îrîiff.-icdebrtmur:  &  Damafe  en 
/à  vie  :  Hic  coKftituit  [upra  {epui  hra  aui  memorius 
Tylartyrum  Tiliffas  celé  hr.xri  :  &  G  rati  a  n  :  ;  n  taber^ 
ttacuiis,  diutnis  irecibus  non  i  V<  nttfcibus  deti- 
èutis  Tyltfias  (antttre  aut  lelebrare  non  licet  Kifi 
Juwwa  hecfjiuas  coe^eriti 

Silueflrc  viuoitl'an  343.  Tceluy  dans  Gra- 
tian,  deffend  de  chanter  la  Meflc  en  vn  Iki* 
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I  e^i rrcfl point con{'3icré.T<l»/l/es f>resl>ytet?i^if-* 
i  Jas celeùrure pr^fumatjnij}  inconjecratis  au  E^iÇ- 
copo  lotis, 

Damafe  gouuernant  l'Eglife  en  (bn  âge  do- 
ré, fut  le  Pape  j8.  après  S.Pierre  l'an  3^/.  De 
fon  temps  efclairoy  ent  &  briflo)  ent  ces  grâ' 
des  lumières  de  l'Eglife.  S  Bafile,  S.Gregoiio 
Nazian.  Ambroife,  Chryfoftome,Hiero(me, 
fpiphanejCyriile,  Auguftin.  L  eluy  en  Ton 
Epirtre  4.  aux  Archidiacres  efcrir,  No«  Itcet 
publiée  in  Tïhfpt  tjtieinquam  paniteritem  recomi* 
li.ire.  De  fon  temps  c'eftoit  la  couflurae,  que 
tous  les  iours  à  la  fin  de  la  MclTe ,  on  expli- 
quoit  la  vie  &  Légende  des  Sainâ s.  Dont  le 
tref-religieux  Empereur Theodofe  en  plain 
Concile  loua  fortvnGregorius  Cordubcn- 
fis ,  de  ce  qu'à  la  fin  de  la  MefTe ,  il  expliquoit 
la  vie  des  Marty  rSjsfin  d'exciter  les  Chrefticj 
alesfuiure.  Que  diront  les  Ami  legenderes 
de  nollre  temps  :  La  BanfTcrie  dit  qu'il  ne 
prefche  point  la  Légende:  il  ne  fait  pas  donc 
comme  la  primitiue  Eglife.  CtfgorimCordu- 
ùenfs ,  tjuim  in  Conciîio  Epijcopoam  Uudauit 
Thecdulmreligiijifùmué  Imperattr  quod^itctidie 
Tifli^^tseX'llcans^  CGXumlylartyium  tjuerum'N.i- 
ialitia((j'cnt ,  nctninxplurtwa  ccmnjcmoïAYct.Q^ 
prcfchcur  de  Légendes  eft  tr  es- heur  eux, 
qu'en  vnlieu  fihonorablejilaeu  vn  fi  digne 
EncomlaRe  de  fes  louanges,  qu'vn  Empe- 
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reur.  Voila  le  mot  de  Mijja  dans  les  efcrif  s  de 
tous  ces  Papes,  &  ne  veux  paiTer  plus  outre, 
ie  ne  veux  pas  aller  feulement  iufques  à  400. 
ansror  Caluin  dit  qu'en  ce  temps  l'Eglife  n'a- 
uoit  point  encore  failly,  fi  nous  faifons  com- 
me ils  fàifoyent ,  nous  faifons  bien  :  lis  ont 
cfté  tous  martyrs  :  ils  eftoyent  tres-fainds  & 
tres-fçauansil  n'y  a  rien  de  rebut  en  leur  vie. 
Us  ont  dit  aflc'z  de  fois  M'iffas  celeb'are^can- 
tare'.  &iamais  facere  cœnjim:  &  n'ont  jamais 
efté  mariezjmais  au  contraire  tous  preftres. 

Les  premiers  Conciles  parlent  de  ce 
motdey^\S^* 

Aucuns  pourroyent  dire,  que  ces  Papes 
cftans  Romains  parlent  du  mot  de  ?ï^ifja,mâh 
que  l'Eglife  vniuerfelle  ne  la  nommoit  pas 
ainfi  :  ce  qui  eft  faux. Ce  que  le  Concile  gê- 
nerai dit,  c'eft  ce  que  tient  l'Eglife  vniuerlèl- 
le  :  or  les  Conciles  Généraux  &  tenus  hors 
de  rEurope,parlent  de  la  Mefre,dans  les  400. 
premiers  âges  :  ergo  de  tout  temps  on  a  nom- 
me le  làcrcment  du  corps  de  leflis-Chrifl: 
Tifejfe. 

Le2.Concilede  Cartage  confirmé  par  le 
■4^.genefal,  au  cha}p.i.àityiiecondliare  (juem- 
il<um  in  publica  Tylifia  presùytei'o  non  licet:  Car- 
tage 
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tage  efl:  en  Aftrique.On  l'apelloit  donc  Tyiepe 
en  Affrique  ,  comme  en  1  Europe  ;  il  fc  tint 
l'an  35^. Si  ce  n*euft  efté  la  couftume  de  tou- 
te rÈglilej  lesEuefques  n'euflent  pas  permis 
qu'on  luy  euft  baillé  ce  nom. 

Le  3.de  Cartage,de  2i4.Euerques  ou  eftoit 
S.  Auguftin  au  Ca.  84.  dit  Epifcopus  nullum 
frohiùeatlifque  ad  M/ffim  C.tthecumenoruuj.  11  Te 
tintl»an  357.  Les  AfFriquains  eftoyent  fort 
amoureux  de  ce  mot  de  TiîiJJ'a. 
■  Le  Concile  Mileuitain  ou  eftoit  S.  Augu- 
flin  au  Ca.iz.ordonne.  VUcuU  ^c.  ut  prcces 
Ttf/  or.itiones  fiue  TàifJ'.t  fjua  proUta  fuermt  iti 
conplio  ^c.ab  omnibus  celebrentur. 

Le  i.Agatence  par  3, fois  parle  de  la  Tifleffei 
au  Ca.2i.  dit  qu'il  f^ut  dire  la  Meife  dans  la 
parroiffe ,  ibi  MiÇus  tenedî propier  f'Migaticnem 
fimilit.  Au  mefmc ,  il  deffend  de  dire  Meffe 
en  des  oratoires ,  &  maifons.  cUricus  gui  in 
erawiis  @/r.  Tiirf^as/acereant  tenere  l>oluer:t,à 
comiuumonepelUtur,  &  puis  après./»  condufione 
T^iatutinamm  yel'\'efj)enmArMn ,  yel  l^lifUrumi 
foft  hymnos.  En  ce  temps  on  difoit  la  MelTe, 
Vefpres  &  Matines  comme  maintenant:  Et 
fi  les  Papes  &  Conciles  ont  adioufté  quelque 
oraifon  ou  cérémonie  à  la  MeiTejils  n'ont  pas 
rienadiouftc  àlafubftance,  &àIachofe.  Le 
feul  lefus-Chrift  I*a  inftiiuée.Les  z.  vieillards 
de  noftreSiifanne  Françôife  Caluiti  &  Bèze^ 

»  È  e 
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iont  de  diuerfe  opinion  fur  les  Conciles.Cal- 
uin  recognoit  l'Eglile  vierge  dans  les  4.  & 
500.  ans,  &  reçoit  les  Conciles  :  ôc  dit  en  fon 
iiu.  4.  chap.17.que  les  cérémonies  de  laMeP- 
fefont  très- anciennes,  &  puis  les  appelle /4 
rotiilUure  de  UCenetlu  ^f/^ne»/".  Ce  vieil  Cha- 
ron  qui  paffe  les  âmes  en  Enfer  fur  le  Lac  de 
Gencue  ,  reçoit  les  é.  premiers  Généraux; 
touresfois  en  la  fedion  38.de  fes  faufTes  mar- 
ques, dit  quetous  les  Conciles  cntt'ailly  ,& 
s'en  faicl  fuperieur  :  Voyez  quelle  témérité 
Qu'vn  fimple  homme  encafanédâs  le  coin  de 
Jon  eftudea  Geneue  ,  fafTevne  faillie  dans  le 
champ  de  toute  l'Egli{e:&'  m  x\  chant  par  def- 
fiis  tout  le  refpeâ: ,  &  la  reuercnce  que  nous 
deuons  aux  ans  fi  chenus  de  la  vénérable  an-» 
liquité,  (aute  fur  elle&  la  prend  à  la  gorge, 
pourl'eftrangler. 

Tous  les  Douleurs  ont  dit  la  is!MeÇe. 

Vn  Catholique  pourroit  demander,  fi  les 
Pères  eftoycnt  Preihes,  &ont  dit  la  MefiTe? 
Ouy.  S.  Denis,  S.Ignace,  luilin,  Cyprian, 
Ambroife.  Hierolme  ,  Auguftin  ,  cftoyent 
Vi  ertres,  Euefques,dilbyent  la  Meffe  en  mef- 
me  habit  que  maintenant:&  ce  mot  de  7>7/^ 
fe  trouue  par  tout  dans  leurs  efcrits. 

S.Denis  que  S.Paul  enuoya  en  France,dic 
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la  MefTe  eftant en prifon  à  Parisrou cft  main- 
tenant  édifié  S.Denis  de  la  Cliartre:  &ldus- 
Chrift  luy  apparut,  comme  à  Ton  maiftre.  De 
hoceti.it»  jaa  arfiento  legttur  in  pafi'tctie  D.rioni- 
fii,  quidummyjierium  SiUr^itnenti  cdebrant  in 
canere-,  aparuite't  Dominus,  dit  Algerus  liu.  i. 
cha  5. Et  Caflander  tout  Liitherien  dit,  7)^tffk. 
D.Dioni/ii  nofiram  tf^ejimiiinfatn. 

S. Ignace  qui  viuoit  l'an  m.  du  temps  des 
Apoftres  dit.  "Hsn  licet  fine  Epifcopo  ,  neejue  [a- 
crificiutn  imoidre^neque  T^lifias  celebrare» 

luftin  Je  Martyr  efcriuant  l'an  180.  eohtrë 
Its  luifs,  dit,  Itaejue  oniTîia  facrifida  tju^  fno  no- 
mine  lefus-ChriJiuSi  id  efi  Eucharifiia  panis  Q/ 
i'ocuU ,  fjUie  in  onmi  loco  À  chnfiiams  fit.  II  par-r 
îe  de  Idcrtjjer  &  de  l'Eucharij^e  comme  nous. 

S.  Grégoire  Nanzi.  fe  complaint  que  le 
lîuguenot  lulian  l'Apoftat  pilloit  la  fainde 
Hoftie  à  pieds,  lyîanus  commacuUt.  ajjrenione 
hcruentit  bofiix ,  per  quAin  nos  chrifliani  effici- 
\vuY.  On  gardoit  donc  la  fainde  Hoftie  corn- 
ue maintenant; 

S.  Ambroife  eftoit  Preftre,Êuefquejqui  a 
Ht  la  Mélfe-En  plufieurs  endroits  il  fait  men. 
:ion  du  mot  de  "Mifu  En  Ton  liur.j.  Epift.^j. 
:^u'il  refcrità  fa  Ibeur  Marcellajdit  qu'vn  iour 
ie Dimanche,  commeilcftoitàA*/îilan  pieft 
le  dire  la  McfTe .  Les  huguenots  Arricns  fi- 
rent les  Baricades  pour  tuer  les  Catholi<3uesy 

E  e  \) 
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par-ce  que  l'Empereur  Valentian&  fa  mère 
luftinia  Arfiens  les  fouftenoyent.  En  cefte 
efmeute  &  fedition,  les  hérétiques  prindrent 
vn  Preftre  nommé  Caftulus.  On  vint  racon- 
ter tout  cela  à  S.  Ambroife  ,  qui  eftoit  preil 
de  dire  MefTe  à  l'Autel  :  qui  ne  cefTa  pasjmais 
au  contraire  commença  à  dire  la  MefTe,  priât 
Dieu  à  chaudes  larmes  qu'il  luy  pleuft  apai- 
fer  la  redition:voila  Ton  texte.  Ego  tamennianfî 
in  munere,?kllfUmfAcere  capi,Crc  o~  awa^ifiimè 
fête  çî/  orare  in  ipfa  obUttone  Deu77t  c^pi.  11  a 
donc  dit  laMe{re&  prie  en  offrant,  comme 
on  fait  Quand  il  dit  Mtffam  f^cere  cœfi  :  qu'il 
coî?imencaâ  dire  la  Meffejce  n'cfl:  à  dire  qu'il 
s'en  alla:  car  les  motsdedeuant  Manjîin  mu- 
nere,  &  ceux  d'apj^es  cœpi  orare  w  ip',a  où/atione,! 
demonftrent  comme  il  dit  la  Mc(fe  ,  pour 
apaifer  ces  Baricades.  Le  huguenot  ne  pour- 
roit  que  refpondre.  Il  le  recognoit  pour  vn 
homme  de  bien,  &  bon  Euefque.  II  a  faif, 
niefme  l'oraifon  prapantoria  ad  7ylif<am ,  qui 
fe  dit  au  'commencement  de  la  MefTe.i^c^o  te 
Domine.  11  eltoit  l'an  387.  .  « 

S.Hierofme  qui  efcriuoit  du  mefmefeclé^ 
l'an  400. eftoirPreftre,  dit  la  MefTe.  Sur  le; 
chap.i  I.  des  Prouerbes,  dit  que  les  trerpaflez  > 
font  aydezpar  la  MefTe.  LtitmBoYum  animas 
2lif}arHm  celebraticmUts  adtuuari.   Et  en  Ton 
Epiflre  à  Pauline,  dit  qu'on  chantoit  ^lUlut^x 
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cola  Mefle.  Voft  cantatum  ^lleluU(tjûo  Jigno 
DocabAtur  ad  Co(leBam)nu(H  refidere  licitum  erat. 
U  eftoit  du  temps  du  premier  Roy  des  Fran- 
çois Pharamond. 

S. Auguftin  eftoit  Preftre,  Euefque  de  l'E- 
glife  d' /Crique ,  en  la  ville  d'Hippone  :  il  a 
dit  la  Me{re,&  parle  en  ^.endroits  du  mot  de 
2Jj(fa.  11  prefchoit  deuant ,  expliquoitl'Epi- 
ftre  &  l'Euangile  qu'on  y  deuoit  chanter  co- 
rne maintenant:  Cela  fevoid  au  Sermon  ^r. 
detempoie ,  ou  il  dit.  [n  le&ioJie ,  fju.t  mùis  ad 
Mtfas  îegenda  efi  i  harifiimi  fi-dtres.  Et  au  Ser  - 
mon  251.  In  die  Dominica  nullus  [e  4  facra  ^liÇ- 
Çirumcelebrmentfepiiret.  Au  Sermon  z^i-Ecce 
poft  Sermonem  fitMiÇu  C'Hhecumenorum.Czv  les 
Cathecumains  &ceux  qu'on  inftruifoit  en- 
core, eftoyent  au  Sermon  &  à  la  MelTe  iuf- 
cjuesàl'Euangilctmais  après  on  Içs  failoit  for- 
tir.  Il  n'y  auoit  c  '  les  Ortodoxes ,  &  bien 
refolus  Chrefticn.  ,^  nui  demouroyent  à  la 
confecration.  Au  me.  fie  il  crie  contre  ceux 
quinefairoyentqueiafer  &caufer  en  laMef^ 
fe.  xAdlmc  qttoijue  deteftabilius  eft  i  ad  Ecclejîjm 
aliijui  Ifementes  non  intrant  <jrc  nec  expe&Ant  <.  u 
fiUntio  [xcrArumMiparum celeùrationem.  Il  ap- 
pelle la  Merte  parroifsiale  >  Dominicum  :  par- 
ce qu'elle  fc  difoit  le  Dimanche:  &  la  McfCs 
priuée  &  des  iours  ouuriers  Colle  fl^.  C'efi:  en 
fon  Breuilo^mo:  ou  il  dit  que  le^  DonatiHes 
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heretiques,&  autres  mefchâs  faifbyent  mou^ 
rir  les  Martyrs  pour  auoir  dit  la  MefTe  en  pu- 
blic &  en  particulier.  Sicuti  ipfis  Tilartyrum 
a&is  mcnftralxittir ,  fjuï  covptebaTitur in  pa^kni- 
btis  fuisfeColle&am  g/  Dominicum egi^eM)' 3. 
douze  cens  ans  paflTez  que  les  hugiMpots  ont 
tué  les  Martyrs  pour  auoir  dit  la  Mefle.  S. 
Ai'guftin  eftoit  auant qu'il  y  euft  Roy  Chre- 
fîienen  France,  &  que  nos  généreux  Roys 
culTent  mérité  ces  deux  beaux  tiltres  D  E 
ROY  TRESCHRESTIEN  & 
Premier  Fils  de  l'Eglife  ;  ils  nageoyent  enco- 
re dans  le  Pa^anifme.  Il  a  efté  vn  des4,arcs- 
boutans  de  l'Eglife:  Il  eft  appelle  l'Aigle  des 
Docteurs.  Non  Dodeur  Papiftique,comme 
dit  le  huguenot,  mais  Affriquain,  finon  qu'il 
atoufioursrecogneu  Rome  pourleThrof- 
ne,  ou  le  chef  de  toute  l'E^^life  fe  fied. 

ViétorVticenfisCorr  '^triotedeS.Augu^-^ 
fliPjdic  qu'HonoricR  "  iesVâdales  Arien, 
permift  de  dir^  1?  .''^".re  dans  Cartage,  fe 
dilànt  protedeur  d'  r  vne  &  l'autre  Religion: 
Mais  cela  ne  dura  pas  long  temps.  Car  le  hu- 
guenot infoknt  ou  il  eft  le  maiftre ,  fe  mon  - 
ftra  fi  outrageux  enuers  les  Catholiques, 
qu'ils  decoifto)  êthonteufcment  les  Demoy- 
fellgSj  qui  reuenoyent  de  la  Mefle ,  &  eux  du 
prefche,  L'Empereur  fift  vn  Edid  de  pacifî- 
p5tion,p?r  lequel  il  çfloit  permis  aux  Catho^i 
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liques  de  dire  librement  la  Mefle ,  dcfFendu 
anx  hugncnots  de  les  troubler.  Sit  l^oùis  Itbe- 
rum  in  jEcc/efïis  veftris  Mif.rsagere ,  yel  tra&a- 
re,  çp  aux  hgti  -veftrx  (unt  quenudmndam  v«/- 
tis  ficere.  Oeil  en  fon  i.liu.  de  la  perfecution 
desDandales. 

Catholiques  qui  aurez  pour  le  moins  au- 
tant de  zèle  à  fouftcnir  la  vérité  &vonre 
Religion, côme  l'heretiques'en  allume  pour 
fbuftenirle  menfonge:  demandez  luy  main- 
tenant ce  qu'il  voudra  dire.  Voila  la  Meffè 
dant  la  Bible:  la  matière  :  la  forme:  le  mot 
de  Liturgie  dans  les  Ades  :  tous  les  liures  les 
plus  vieils ,  après  la  Bible  parlent  de  la  Mef}g, 
&  nullement  de  la  Cene.  Tous  les  hommes 
qui  ont  efté  foit  Papes,  Docteurs  :  efcriuains 
prophanes  :  &  tous  les  huguenots  mefmes 
qui  oritefté  depuis  Icfus-Chrifl:,  parlent  de 
Ja  Méfie ,  &qui  recognoiiîent ,  que  ce  que 
nousfaifbns,  atoufiours  eflé  pratiqué  en  l'E- 
glife.Us  ont  efté  auant  que  la  France  fuft  bien 
Cathechifée  &  ortodoxe.  Si  la  MefTe  ne  vaut 
rien  ,  ils  font  tous  dimnez  pourauoir  dit  la 
MefTe  :  C'efI:  vn  pailîble  Enfcr:Et  pour  auoir 
dit  h  Méfie  ils  Ibnt  fainds.  Il  me  fouuienc 
que  comme  Roboal  Duc  de  FrifeTurc,  eftâc 
en  France  ,  ayint  entendu  prefcher  Valfran 
Archeuefque  d."  Sens ,  voulut  eftrc  baptiie. 
Et  comme  il  auoit  ja  vn  pied  dans  les  Fons 

E'e   iiij 
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pour  eftre  baptifé,  demanda  s'il  auoit  plus  de 
parens  en  Paradis  qu'en  Enfer.  On  luy  dift 
que  tous  Tes  parens  eftoyent  damnez.  Alors 
il  fe  retira.difant  qu'il  vouloit  aller  ou  eftoiet 
tous  fes  parens.De  mefme  encor  que  la  choie 
ne  (bit  femblable ,  ie  dy  que  ic  fcray  bien  aile 
d'eftre  auec  tous  ces  Pères ,  qui  font  damne? 
pour  auoir  dit  la  M  elfe,  ô  heureufe  damna- 
tion ,  ou  la  priuation  de  tous  maux  eft  gene- 
ralle.  le  prie  les  panures  abufez  huguenots 
de  ne  lire  pas  ces  elcritsauec  de  la  fougue,  & 
de  ne  le  perdre  à  l'appétit  de  deux  ou  trois 
Hères  qui  les  pipent  :  S'ils  n'ont  pitié  d'eux^^ 
qu'ils  ayent  pitié  de  leur  ame. 

Oirniit ^ perdasyanimdm  [eruare memente. 
Catholiques ,  vous  direz  aux  huguenots 
que  tous  lesDodeurs  font  appeliez  SainBs 
pour  auoir  dit  la  Melfe.Côment  pourroy  ent 
ils  eftre  Saindts  ,&  auoir  fait  vne  chofe  fi  abo- 
minable 5  comme  dit  le  huguenot  :  il  dit  luy- 
melîne  S.^mbroiÇe  :  S.HieroÇme:  S •  *Auguftin. 
On  appelle  ceux  de  l'Eglife  Romaine  Sainfis, 
Mais  ie  n'ay  point  encore  leu,  qu'on  ait  ia- 
mais  appelle  aucun  hérétique  SiiinB:  on  ne 
dit  point  SainEi  Snmn  7iîag<ns:  S^tih^  ^rriusi 
S-  Domtus:  S-îouinUn'.  S-J^erreugaritts  :  S- Lu- 
iber:  S.  Calu'm  :  S-  Be'^  :  ny  S>  dutier  U  BanÇ- 
[erie.  11  deuroit  dire  S.Calmn  dit  u/a'-c^ii^l  faf. 
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Ce  vne  Litanie  &  inuocation  des  Sainds  héré- 
tiques, &  qu'il  fe  mette  des  premiers.  Plu- 
fieurs  fe  délibèrent  de  luy  brufler  le  nez  auec 
des  chandelles  comme  à  maiftre  Pierre  du 
Guignet:&par  3. fois  crieront  S.Gamerprie 
four  mus, Us  auront  hçaucïkr.^ureshaê>etO' 
non  ttudiet. 

Luther  &  Caluin  ne  pouuant  que  refpon- 
dre  àcesDodeurs,  ont  did  des  blafphemes 
non  blafphemez  iufques  à  eux.  Ils  ont  damné 
tous  les  Pères  du  nouueauTeftamentj&ceux 
du  vieil. Luther  dit  que  le  diable  luy  a  dit  que 
la  MefTe  ne  vaut  rien,c'efl:  en  Ton  ïinJe  T^Ji/îit 
friuata:Et  que  tous  les  hommes  ont  fàilly  tant 
Prophètes  qu' Apoftres  :  comme  s'il  n'eftoic 
homme  luy-mefme  ,  mais  pluftofl:  Diable: 
Tout  a  failly  excepté  luy.  En  fin  il  confeille  à 
fcs  fedtateurs  denier  pluftoft  tout  que  dire 
que  la  MefTe  eft  bonne.  Et  qu'il  ne  fefoucie 
pas  fi  on  a  fait  toufiours  le  côtraire  de  ce  qu'il 
cnCci^ne.tZec  mcueat  (]uod  totns  orhis  contr,irium 
fenfuoi  (3r  lifutn  luùeat.Caluin  a  dit  liu.4.  ti.iS. 
§.i.  de  fes  Infiitutes,  que  les  Pères  ont  fait 
tout  ce  qu'ils,  ont  fait, par  Tinfpirationde  Sa- 
tan. Pf/?;7f«f;y?/7wof>Torej'rf^<<«^o/«/«  crbem  où- 
cacauit  yt  credeïent  T^iJJam  facrifîctum.Citholi- 
ques  qui  eftes obligez  de  vous  fauuer,vou| 
penferez;  à  ce  que  l'Antiquité  à  tenu. 
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Entre  les  diuers  noms  que  i'ay'remarquez 
dans  tous  lesDofteurs  delà  Primitiue  Egli- 
fejdefquels  ils  appellent  la  MejGTed'en  ay  trou- 
ué  50.  encore  qu'auec  plus  de  loiur  on  en 
pourroit  trouuerd'auantage.  Les  Hébreux 
l'ont  nommée  de  4.  les  Grecs  de  iS.les  Orien-. 
taQx  de  8.&  les  Latins  de  20. 

Les  Hébreux  luy  baillent  4. noms. 
TdiRx.  Dciit.i6.obUtioii,ftcrffice de cbitt-r  yium- 
te  coutterte  de  pain. 

f/'Z/i-Pralme  yi.oblation  déforment. 
7>//»/7.*.racrifice  de  pain.Leuit.&  Malach. 
jT^^tf.oblation  nette,  (àcrificeEuchariftique. 

Les  Grecs  entre  autres,appellentia  MeiTe 

de  18, fortes  de  noms. 
Z/f«»'fi4.S.Denis&  irrfinis  autres. 
T'tf/fffr^/fr^». Sacrement  des  Sacrements,ho' 

{lies  des  hofties. S.Denis. 
}lierourgU  Sainde  adion,S.Denis. 
Synxxu.Co\\ed.Q  S  Denis. 
0/;ïo«'4.  Communion  S.  Denis.- 
?>f>'e/?w.  Opération  des  Myfteres. 
2iyji'%o^  Adion  myftique  S.Cyril. Alex. 
Pro/^.W.-i.  Oblation. 
EttckiïifiU.  Adion  de  grâce. 
Pidfç,  Entrée  en  la  communion.S.Tgnace, 


I>Ë    LA    MESSE^  182 

liturgu  TyJfmriou.SsiCïemem  de  Mutel. 

Sinefius. 
Telete  uporretos.Sicndce  myftique.Sinefîus. 
Yeletg  came,  nouuelle  façon  de  feiuir  Dieu. 

Lucian. 
My^erium  cames  diatheces.  Le  myftere  du 

nouucau  Teflament.S.Clement. 
£ulogia  myjlue.  Bcnediâion  myftique.S.Cy- 
riLAlex. 

Hierionmyfîerion.^mm  myftere.  S.Chryfo. 
3f//?m4.S.Hilaire. 

Les  AfFriquains  &Orientaux  la  nomment 
d^S.nûms,  C>inan  yniuerfa/is.  VihAri^io.Coyho- 
no.CerUn.  Curbom.  ^naphoro.  Cumaah.  Toda. 
ojjlation,  facritice  Euchariftique. 

Entre  les  autres  diuerfes  appellations  que 
luy  baillent  les  efcriuains  Latins ,  i'eo  ay  re- 
marqué 20. 

2k/i/?4:par  vn  chacun.  fo»'/>««Do/»/»/.Ter  tu, 
Dominicum  :  S.Cyp.S.Auguftin. 
Solenmia'.  S.Ambroife.Pofsid. 
Sacrificium  :  agenda.  Coinmmiio. 
O^/rf^/o.'SCyp.Ambr.Hiero.Hilaire.Optat. 
Sacrificium  a/taris  :  S.  Auguftin  à  la  différence 

de  celuy  de  la  Croix. 
Sacrificium  Ecilejtx  :  pour  le  diflinguer  de  ce- 
luy de  la  Synagogue. 
Sacramentum  altaris:  par  ce  que  les  ^.autres  fç 
font  fans  autel.  Auguft.de  la  Cité. 
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SdcripcUm  pr^etii  mfin  S.  A  ugu  ft i  n .' 

Celebratio  facramentoYum\^.hu^Vi{\.,^^,^f^ 

Sacrdmentumomniaconfumans'.S.Cyi^mn, 

Hofiid  hofiiarum.leanScor,  ■  f 

^&io  facra'.S.  Amhroiie. 

Sacrificium  quotidlanum  :  S.  Auguftin  &  lugt 

par  Daniel. 
T^îi^arum  folemma  :  S.Amb.Beda. 
Officia dimnorum  {acramentorum:'ii.W\\di\ïet 
Cratidrum  <ï^/o:S.Auguftin. 
ro^t^4:S.Hierorme. 
Sacra  7\1ji/leria:S.  Paulin. 

Entre  tous  ces  diuers  noms  il  n'en  efl:  de- 
meuré que3.v{îte2:  l'Eglife  latine  a  retenu 
7*f//?rf.  La  Grecque  Liturgta  :  &  les  Orientaux 
Coy^ojpour  les  plus  communs. 

Sans  la  (J^e^e  on  ne  veut  eflrefamém 

11  n'y  a  que  la  feule  mort  &  pafsion  de 
lefus-Chi  ift  qui  nous  a  rachetez;Mais  il  nous 
a  baillé  les  Sacremens  pour  nous  apliquer 
fon  corps  &  Ton  fang.Tous  les  7.  Sacremens 
fontnecefPaircsàl'eftat  vniuerfelde  1  Eglife: 
Toutefois  il  n'y  a  que  le  Baptefme  qui  ell:  ne- 
ceflaire^àtousChreftiens.  Aufsiàceluy  feul, 
il  a  bâillé  du^»«:  ilbaillebicndu  w/r  ki.Wft 
quis  bxptifalus  fuerit.  "Hifi  mavducaueyitis  car" 
jiem.Wjtpœnitemiam  egereùs-Mm  au  feul  Bap- 
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tèfme  il  y  a  tjuis.  Ceux  qui  meurent  après  le 
baptefme  ,  fans  auoir  péché  mortellement 
font  fauuez.  Mais  après  qu'on  a  péché,  il  n'y 
^  point  moyen  d'eftre  fauué  fans  le  facrifice 
^delaMeiTeiDont  il  adit  :  ^tcongutneman-^ 
géra  ma  chair,  O'  »^  boira  monfang  n^auta point  Ia 
yie  éternelle  :  Donc  au  facrement  de  Pafque 
&  facrifice  delà  M eiïe  gift  noftrc  falut.Lez. 
argument  eft  de  S.  Martial  en  fon  Epiftre  à 
ceux  de  Bordeaux.  Voscaufa  [aluiis  nojlrain 
aya  fan&ificata  propommus,  jcientes  hocfolo  reme- 
dio  nobis  l)itampr<{jîandam.  g/  mortem  effugien- 
^<îw.Quiconque  ne  fàcrifie  point  comme  fait 
le  huguenot  ne  peut  eftre  fauué  :  puis  qu'il  y 
Z  Ciiufa  faiiitis  :  (oloremediomnrtemeff'ugere.  Le 
3.eft  de  S.Epiphane  qui  dit  en  Tes  Epiftres  que 
l'Euchariftie  eft  le  principal  fàlut  des  Chré- 
tiens. H.^c  Mjfierii  pars ,  pracipua  ChriJIiano- 
rumÇalus  ejl.  11  dit  pradj^uafaluS}  &  S.Martial, 
caufa  jalutis. 

LuiJMep  eft  Sacrifice  mr  le  texte 
de  la  'Bible, 

Toute  religion  commence  par  facrifice  & 
finit  pariceluy  mefme.  La  religion  delaloy 
de  Nature ,  commença  au  facrifice  d'Abcl:  & 
finit  en  l'ordre  d'Aron.  La  Religion  luifuc 
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commença  au  facrifice  de  l'Agneau  PafcKal 
(  ou  des  12. Boeufs  )  &  finit  en  l'abolition  d'i- 
cduy  mefme  Agneau.  La  Religion  Chre- 
ftienne  commença  au  facrifice  &  Pafque  du 
Corps  &  fàng  de  lefus-Chrift ,  &  finira  à  la 
venue  de  [>Antechnù:3camaufereturiugefacri^ 
fctum.  lamais  Dieu  n'a  ofté  la  ReligioUjmais 
il  a  change  les  facrifices-.il  y  a  eu  touiîours  des 
Preftres  &  fàcrifices  ;  parce  qu'il  n»y  auroic 
Ipsis  moy en  à^^clorer  Dieu,  fans  facrifice.  Par 
S.textes  de  la  Bible ,  ie  prouue  que  la  McfTe 
ou  Euchariftie  eft  facrifice. 

Puis  que  le  facrifice  d'après  la  Cène  à  per- 
fedlionné  tous  les  fàcrifices  anciens ,  il  faut 
qu'il  foit  facrifice. 

Moyfe  dédiant  le  vieil  Teftameht  fàcrifiâ: 
lefiis  dédia  le  nouueau  en  baillant  le  facre- 
ment  de  fon  corps ,  il  a  donc  facrifié. 

En  S.Luc,  lefus  tenant  le  pain  en  fes  mains, 
le  leuant&  faifant  la  benediâion  deffus  dit^ 
fjnodpo  y  obis  datur  :  qui  efi  o^crtpour  yota»  II 
ne  dit  pais  que  ie-voui  offre:  mais  ffui  efl  offert 
^oftrvoiw.  A  qui  offert  pour  vous?  à  Dieu:  11 
ne  l'auroit  pasoifert  aux  Apoflres.Carquâd 
il  difoit  cela  il  ne  leur  bailloit  pas.  C»eftoi6 
donc  vn  facrifice. 

Le  4.  argument  eft  du  mefme  lieu  :  où 
lefus  leur  dit  À(jf/4(7ff:  facrifies,cequeielà- 
crifie  :  ou  il  faut  remarquer  de  près  hoc  & 
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fitCite,  Ce  mot  de  facere  f)gnifietou{îours  fat 
myïfr  dans  la  Bible,  lenele  prensde  Virgile 
cutnfaciaw  ritula  pro  jittgibm.  le  peux  amener 
io.textes  de  la  Bible,  ou/iïCfrfjfignifietouP 
îours Sacrifier.  Entre  autres  en  voila  ^.  Au 
Leuiti'.  i^.  facile  "^num  pro  peccdto.   Au  3.  des 
Roys  chap  18.  Heliedit.  f_go//(rMw  beuem  ai- 
terum.  EnOzee  2.  Dieu  fc  complaint  qu'or» 
facrifie  ces  biens  au  Diable.  Dedifiudum  qu<t 
fectrunt  Laal.  Au  Leuir.^.  Facite  ^  apparcbit 
glorïaeius:  &  fuiuant,  ^  fuit Holoc^w/itwi.Et 
au  14.  faciet  faaificium pro peccato  &  ^uiyfa-' 
cietis  ^bircum  propeccato.  Aux  Nombres  é, 
facietnue'facerclûs  ynum  pro  peicato.  Au  3.  des 
Roys  chap.8,  Sdlnmon  fecit  quippe  Holocauftum. 
Donc  quand  lefus  a  dit /ù«>f>  c'eftàdire  /i- 
OJpcate.  En  i.lieu  il  faut  remarquer  /;of  tfacri- 
fiezcecy&  non  vn  autre.  Car  c'eft  lemeP- 
meque  ledis  Chrift  offrit,  &  non  vn  autre: 
c'eft  pourquoy  il  efl  appelle ,  indepncns  [acri- 
ficium:  L^s  Anciens  changcoyent  toufîours 
de  Vidimes:  Mais  le  Preftrc  Euangelique,ne 
châgepoint,c'efttou{ioursce/>of,  cemefme. 
Lej.&^.textetftdeS.Matth  Hiceft  [an- 
^uis  meuimui  tejlamevti^  oui  prontultistfjundi^ 
tur  in  Yemifùcmm  penatorum  :  d'où  on  prend 
vn  double  argument,  hç  i.  fanguti  eifunditur, 
le  fang  qui  eft  refpandu  prefentemcnt  pour 
vous.  Jlfalloit  bien  qu'il  le  refpanditdetiant 
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Dieu  :  car  il  ne  le  bailloit  pas  encore  à  boire 
à  fes  Apoftres:  veu  qu'après  il  leur  dit  :  l>i[?itc 
ixhoc  omms.  Et  parlant  de  fon  corps  dit  fian- 
gitur,  qui  efl:  rompu  ,  &làcrifié  pour  vous. 
Donc  S.  Chryfoftome  fait  force  fiirce  mot 
fiangitur,  qu'en  la  Pafque ,  fuft  accomply  ce 
qui  ne  fuft  fait  en  la  Croix.  Donc  fo*n  corps 
eftoit  rompu  deuant  Dicuj  &fon  fàpg  ref- 
pandu  enTacrifice.Le2.eftï»yfw/y?/Wm/>fc- 
catorum.  Il  n'y  a  iamais  eu  Je  (àng  re/pandii 
pour  laremifsion  des  péchez,  foit  en  figure 
ou  vérité ,  que  ce  n'ait  efté  vn  facrifice.  Son 
fàng  eftoit  refpandu  pour  la  remifsion  des. 
péchez  :  ergo  c'eftoit  vn  facrifice. 

Aux  Actes  ij  il  y  a  que  les  Apoftres  litur-^ 
geoyent  à  DteUy  (acrifioy  ent  difoyent  la  Mefte. 
Miniftrantibus  Domine.  Liturgie  &  Mefle  n'eft 
qu'vn. 

S.  Paul  en  la  i.aux  Corin.  chap.  lo.  dit 
qu'ils  facrifioyent  à  Dieu  ,  comme  les  Gens 
au  Diable.  11  opofe  l'autel  de  Dieu  à  celuy  du 
Diable  :  il  deffend  aux  Chreftiens  de  manger 
de  ce  qui  auoit  efté  offert  lîir  l'autel  des  ido- 
les,difant  qu'ils  ne  faifoyent  pas  bien  de  man- 
ger ce  qui  eftoit  oifert  fur  l'autel  de  Dieu,  & 
ce  qui  eftoit  ofi'ert  fur  celuy  du  Diable,  i^on 
poteftiîmefie  Domini purtkipes  ejje,  ^  mefe  de*^ 
moniorum. 

Au  13,  des  Hébreux  il  dit  ;  babemùs  alure 

Aequo 
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'deijao  edere  non  deùent,  qui  taùeivaculo  dejer^ 
uiunt:  enccflùi-cyjil  dit  que  les  idolâtra  ne 
doiuent  manger  de  noftre  facrifice.  Catho- 
liiques,  dites  aux  huguenots,  S.Paul  dit  que 
nous  auons  yn  autel.  W  faut  donc  que  nous  en 
^yons  comme  luy,&:vn  facrifice. 

La  (Mep  eft  Sacrifice  jur  le  tef- 
moignage  des  ^eres, 

.  LesDoâcurs  fondans  leur  créance  flir  :;. 
çhofes;fur  l'Analogie  &côfuiuâce  de  la  Bible: 
fur  l'antiquité  :  &  fur  la  continuation  &  fuite 
interrompue  des  fiecles  :  ont  toufiours  die 
que  l'Euchariflie  eft  fàcrifice:cc  que  ie  prou- 
ue  d'an  en  an. 

L'an  5o.rEuangile  dit  qu'elle  eft  facrifice, 

L»an  60,  S.  André  a  dit  inimaculainm r,gnum 
faaijico. 

L'an  ^3.  S.  Clément  efcrit  au  ç.  liu.  de  fcs 
•  Gonftitutions.i'ftfc/f^ifo  Domino  offerte facr if  cOi 
liejlrmhde  fjuo  yobis  pr^cipit  pernosdicens;  hoc 
facite.offrcz  après  la  refurreéiion. 

L'an.no.S.Denyschap.3.de  fa  Liturgie  die 
du  VïQ^ïQ,Ho(l'utvt  Çtlutanmlitat. 

L'an  121.  S.Martial  par  3.  fois,  parle  du  fa- 
crifice. Sacrificittm  Dso  treatori  o§enurin  ar^iëc 
puis  après,  Çuius  corpus  in  liitSeternaojjcnmus^ 
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L'an  ÎZ4.  S-  Ignaceefcrità  ceux  de  Smir- 
në  :  Non  lictt  fne  Ejiifcopo  neque  tffevre  ^  ne(]ue 
facrifiitutn  iwolare.  Cependant  le  huguenot 
eft  fi  effronté  que  de  vouloir  ietter  la  poudre 
en  l'œil  de  toute  l'antiquité. 

L'an  125.1e  Pape  Ale^^andre  dit  en  Ton  Epi- 
ftre.  Imnlylifîayum  folt?f.niafjU^  Doniino  offe- 
runUir^  &  tout  ioignant.7^d»«  tanium  C7  '\trium 
a^ua  permiMwn  mlan^Jîào  ojjcraitir. 

L'an  i83.1uriin  le  Martyr  efci  iuant  contre 
les  luifs  leur  ditjqu'il  ne  faut  plus  d'autres  fa- 
crifices  queccluydel'Euchariflie:  Own/'-^  fa- 
crifit  u  (jUit  ftio  rumine  facien  U  hfuj  Chifus 
tr^didit  td  fjl  Euchiïijlîd  Cpc. 

L'an  i55.S.îrenée  Euefque  de  Lyon  en  fbn 
liUé  4.  chap.  31.  dit ,  Ni-'^i  Tefia,mimi  facerdoSy 
Kjputtudûcun  abUiiontni  :  &  dit  cveDieu  nous 
commande  d'oJfrir,non  qu'il  ait  befoin  de 
rien ,  mais  de  peur  quene  foyons  ingrats,  & 
infrufiueux  :  No»  ■'ti^Jiindigenti  :  fednetnjia- 
fiuof,  neque  irigwiti  ejjt m.     ^ 

L'an  201.  fei  tulian  lîu.4  contre  les  hcre- 
{îcseicrit,  Ojjerimus  et  von  quafi  wdigtmi  [ed 
gratUts  agintes. 

L'an  240.  S.Hipoliteen  fcnoraiibndcla 
fin  du  monde  luf^pùut EcdeJ:.^ lujlut»  jua^na?», 
qnUnec  obUtio  nec [uffittisfiet.  Et  la  lefus  par- 
lant àfes  Preffres.  l^inne  P-mrficescrfaceHdo^ 
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'ti^îefinohjlis.' 

L'an  244.  S.Cyprian  7.  fois  dit  que  lEu-i 
chanflieefl:  facrifice  en  lonEpiftreàCelius; 
tAdmonilos  nos  jdns  in  calice  offerendo  dominiez 
tradhio  jeruetur.  C^lix  ^c.qujojftrtur  mixtns 
itim  ojfeyatur.  Sacrifiauru  Deo  fatyi  ohttdit,^ 
obtulît  hoc  idem  fjuod  'Melcf)lfedcc  obtulerat.VA^ 
nem  (^  cnlicefH  fnixtuin  ')iiho  ohttdit  II  feroic 
trop  ennuyeux  de  mettre  tous  les  textes. 

L'an  300.  Eufebe  liu.i. demonfi. Eu.wg.a  e^' 
èx'it.  Vron'^fira  ommuJii'jue  ftlutt  obtulitetuifjtie 
rei  mentor ram  littîQSi^/fi  Deopro  facnficio  ojf'trj," 
tnuSyiafiituit, 

L'an  35o,S.Bafile chantant  laMcfT^&Li-* 
turgie  difoit  :  Sufcipe  no f  c^c.'^t  fimus  d'gni  of- 
ferretiùi  rattcnale  ifîud  3  ^  aùfjue  fangttine jti-^ 
injjciunii  pro  msîïispeccatis. 

L*an35o.S.Grcgoire  Xanziizeheen  (a  i. 
oraifon  contre  Inlian  l'Apoftat,  qui  iettoit  le 
corps  de  lefus-Chriftaux  chiens  dit,  Tyîjnus 
fuo)  prophanat  nintiru  m  e.ts  aU  incruento  ftcrifi(  io 
Q/c.  elueret. 

L'an  î^i.S.Grego.deNyffe,  enfài.orai- 
fonde  la  réiurrection  diioitvn  beau  trai(S, 
^nano  j^crifftitgemre,  (incdaù  honiinibus  cerri 
vonpoterat  jèipfr4m  pro  nob;s  HoFiurft  oifcrt  &  '^i" 
[iimam  imoUt^^.tctrdgi  fimtd  exifîim  c-r  ^gtf*^' 
L'an  î^î.S.Ambroiièdifoirau  chap  4.  du 
ï.de  fesOfhces,  intvoduifant  S.  Laurcnspar^ 

F'f  i; 
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lant  au  Pape  de  Ton  temps  Sixte ,  qu'on  me- 
noit  au  MattyYe.J^oi^rogyecIeyi:  finepliopater^i 
^c.nun^uam  {acrificittni  fine  mininro  offerte  con" 
f Mèneras.  Et  fur  le  2.  de  S.Luc.  Cum  jatrifica- 
mus  chrtfius adepiChïifius  molaiur. 

L'an  420.  S.Hierofmedifoit  au  huguenot 
Vigilantius :  l Euefruede  ]\cme  ofire àDieudes 
facrtfices  fur  les  ytnerabUi  os  de  S.Pttrre  g/  de 
S,Vaul. 

En  ce  mefme  tempSjS.Chryrcftome  a  dit, 
Tro  liicïimArum  @/  pro  buUorum  aide  (ei^futn 
cfferendumpraceph.  Ce  qui  demonftre  que  le 
facrement  de  Pafque  efi:  faciifice,  &  qui  a 
fucceîlé  au  facrifice  de  toutes  les  beftes  an- 
ciennes. 

L'an  431.  S.Auguftin  parle  plus  de 5  o.fois 
de  ce  facrifice.  Entre  autres ,  au  22.de  la  Cité 
chap.8.  il  racompte  vne hiftoire  mémorable, 
de  Hefperus  qui  eftoit  fort  tourmenté  des 
Diables  en  famaifon:  il  vint  prier  S  Augu- 
flin  d'aller  porter  le  corps  de  lelus-  Chrift  en 
fà  maifon.  11  n'y  eftoit  point  :  Mais  vn  autic 
Preflre  y  allant  dire  MelTe,  la  tourmente  cef- 
û.Obtulit  [acrifcium  corporis  chriJUiCruris t]s<an~ 
tumpotuit  "yt  cefJAret  vexatio  :  Deo  protivus  ifiife- 
rante  cefauiî.Vo'ûa.  comme  toute  l'antiquité  a 
dit  que  le  facrement  de  l'Enchariftie  eft  facri- 
fice proprement  pris  :  &  comme  on  difoit  la 
Meits  pour  chalTcr  les  Diables,  le  ne  pafTe- 
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jrayS.Auguft.Afinquerheretiquenefoitpas 
fi  ofo  de  defmentir  la  creaoce  fî  chenue  de 
tantdefiecles. 

La  Mep  eft  Sacrifice p^r  les  (Celles.. 

Le  premier  &  grand  Concile  gênerai  de 
Nice,  tenu  en  Birimieran3ij.  (bubs  le  grand 
Conftantin  ,  contre  Arius,  où  fe  tronuerenc 
518.  Euefques;  1  Eglife  vniuerlelle  recognoift 
lefacremëcducorpsde  leius-Chrifl:  fàcrifice. 
Hoc  nerfue  reg'iU:,neque  conÇududo  tradidit  "M  gtâ 
ojftrendt-  {acnfîcij  non  h.tbmt  poteftatem  ,  bis  (jui 
fj^eruntiCOYfius  (hrifiï  perrigant.  C'cft  au  chap. 
14.  Voila  vn  arreft  bien  Authentique.  II  fauc 
croire  aux  4.premiers  Conciles,  comme  aux 
4.Euangi!es.  DontS.ÇregoireEpi.io.du  2. 
liu.dit,  S)fiodo  ^^tiffa  yniuerfafi.f  Ecci'e/i^fif/cut 
j^.libros  SànFî  ''"/  ï,e  Conci- 

le de  Nie  'qui  le 

dit.  Et  c  ,^^^  les  4. 

premie  ^tv^^'  ^iles, 

félon  le  i  rve^^°      ^  ^' ^''■ 

mis  4. 53  ^e  ^^^  ^l  cVt         '^"^- 

uangile ,  tiort  '.^^ ^^x, c^"-   •  :as. 

-^^.n  credo  ^^'VO'^^'Tu  <*'*' 

LeConci  ''"      ^' 
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du  temps  delulian  rApollat,l'an3^4.aii  Ca- 
non i^.dit.  SicebiXlio  ojfey.ituri  (olisdutem  mi" 
mfiris  altarh  liceat  inzredi  ad  altartitùidem  corn- 
muriïcare. 

Le  Concile  g'cncral  d'Ephefe  tenu  contre 
Nefto,  l'an  42,4.  en  l'Epiftrequ'ilenuoyjà  ce 
huguenot  dit.  Incruemmnceîebrainus  tn  Eccls' 
jiis  jitcrifiai  (ermtutem.  Voila  la  reiolution  dç 
cinqcensEuefqueSjnonPapifleSjnyRomains, 
quiaduouencc]ue  la  Mefleeft  facii{ice,&  le 
huguenot  voudroit  qu'on  preferafi  fa  folie,à 
l'arreft  du  S.  Elpiit,  le  ne  palTe  les  400.  pre- 
miers ans. 

Snlaz^'jseilya  Confecration. 

L'heretique  voyant  qu'il  n'y  a  point  d'ef- 
foi t  qui Cibianle  plus  Ton  edir  :e pourry,que 
la  Cofjfecraiu  •  :  ji  '     '  er  ,  ne  refpi- 

ranc  ri'=  e,eft  ve- 

n'i  b'  , ..  ^0:  Sor- 

çelle.  ^/?j|-  fur  le 

pair.  ,^^^^'^\  .oint  de 

^^^"'^  !rr!]e^'^c'  /la  Bible 

j/3  ^^en 
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Melchifcdec  offrant  le  pain  &  vin  dit  des 
mot .  defTus.  V"iferenspamm  <:j  1;  num  b<nedi^ 
xite'f-.  La  bénédiction  fe  peut  référer  au  pain 
^ufsi  bien  qu'à  Abraham. 

Au  (àci  irice  du  Deuteronomc  dit  TiUffd^oh 
l'on  p  efentoit  en  haut  deux  agneaux  cou- 
uers  de  pain,  il  falloit  dire  des  mots  defTas, 
&  faire  la  benedidion  par  le  commandement 
de  Dieu.  Dieu  donc  c'ào'ii  forcier.  luxta  be- 
nidi^tionem  Oomini.  lelus  deuoit  faire  la  bé- 
nédiction fur  le  pain  pour  accomplir  ceftefi-» 
gure. 

Nul  Qcrement  ne  fe  peut  faire  fans  les  mots 
fàcramentcls;  donc  toute  noftre  Religion  efl 
fbrcellerie.  Vn  enfant  n'eîl  point  baptiie  fans 
ces  mois iEgo h xotiÇo  te  inno<nine  Vatrts  g^  Fifil 
^  Spiyitus  S^ncii.  On  n'eft  point  mariejfion 
ne  prononce  Ego  (omungnlin  c^cAuBi  le  fa- 
cremcnt  de  l'Euchariflie  n'eft  point  parfaiâ-, 
fj  on  ne  prononce  les  mots  fàcramentcls  def- 
fus:  H-cefl corpuiin-um.  Le  huguenot  rcco- 
gnoit  fa  Ccne  facrcmcnt:  nul  (acrement  ne 
iepeut  faire  fans  dire  des  mots.  Donc  il  en 
faut  dire  defTus. 

Quand  Icfus-Chrift  a  fait  quelque  myRe- 
re,  il  a  toufiours  dit  des  mots  ;  il  en  dit  fur  le 
Lazare:il  en  dit  en  la  multiplication  des  pains 
&des  Poi(ïons-il  a  touiîours  fait  (es  miracles, 
par  la  benedidion. 

Ff  iiij 
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Inftituant  le  facrement  de  Pafque  :  Il  prie 
vn  pain  entier  accepit  panem  .  le  tenant  dit  des 
mots  delTuSjfift  la  benedidion  le  tcnâttouf- 
iours  :  grati.is  agens  benedixit  :  &  ne  le  quitta 
iufques  à  ce  qu'il  lebaillaft  àfes  Apoftres.  U 
commanda  défaire  tout  demefmeque  luy. 
il  a  donc  commandé  aux  Apoftres  d'eftre 
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il  n'y  a  point  d'autres  mots  (acramentels 
que,  Hocefi  Corpmmeum.  Si  on  ne  pronorace 
ces  mots,  ce  n'eft  point  facrement.  Ce  que 
ie  prouue  par  S.  Matth.  14  ou  il  fait  la  mul- 
tiplication des  pains  :  En  ce  lieu  il  fait  ^out  de 
mefme  qu'après  la  Cène,  excepté  qu'il  ne  die 
point  hoc  efi  corpM  meum.ll  priiles  pains  &  les 
poifTonsen  fes mains,  comme  il  iifl:  le  pain 
d'après  la  Cène:  sAcceptis  quinque  panibus  ç§/ 
ihobus pifcibus.  II  leua  les  yeux  au  Ciel:  ^^/-« 
ciens  in  cœlum.  Il  fift  la  bénédiction  defTus: 
benedixit:  il  les  rompit,CJr^f^/^P<Jis  les  bail- 
la à  (es  Apoftres  à  diftribuer  :  ^  dédit  difcl' 
pulis  :  voila  tout  de  mefme  qu'à  la  Pafque,ex- 
ccpté  qu'il  ne  die  point,  cecy  eft  mon  corps.  Or 
cefte  multiplication  n'efl:  point  facrement 
pour  tout  ce  qu'il  a  faifl  delfus  :  il  faut  donc 
que  cefoit,  hoc  efl  corpus  mfum  :  qui  rende 
l'Euchariftie  facrement  :  ou  bien  fi  ces  mots 
né  font  fàcramcnrels ,  la  multiplication  des 
pains  ed:  facrement  :  &c  il  y  en  a  huift.Ie  def- 
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He  tous  les  Miniftres  de  refpondre  à  celuy-là. 
De  toute  antiquité  elle  efl:  dide  EudMvijiie, 
des  mots  &  de  i'aélion  de  grâce  qui  fê  fait 
defTus.  Aufsi  en  l'inftituant,  lefus  rendit  ^rsi- 
ce  à'DitVi,  grMUs  dgtns.,  &  S.Paul,  Calix  bene- 
diBionis  cui  benedicus.  Tout  le  monde  n'efl: 
que  fbrtjfil'Afnerie  huguenote  a  lieu. 

La  crainte  que  i'ay  d'eftre  long,  me  fai£l 
abréger  le  tefmoignage  de  toute  la  primitiue 
Eglife,  luftin  le  Martyr  Apologie.  2.  cibum 
guiper preces  fèrmonis  quetn  ab  eo  accepimus  con^ 
fecratttsejî.  S.Ircnéeliu  5.  contre  les  hercfies. 
Fa&uspamspracipit  yerbum  Dei  :fit  Euchri/li^ 
ftnguims  ^ lorporis chrifli.  Tertulian  liu.  4. 
contre  Marcion ,  dit  que  lefus- Chrifl:  fift  le 
pain  fou  corps  ,  difant  hoc  efl  corpus  meufui 
S.  Cyprian  liu.  de  C'i:n^,  dit  :  ^nte  ytrba  ilUy 
hoc  efl  corpus  meum  y  cibns  ille  communis  tantum 
nutriendo  fed  :  ^c.  benedifiione  (olemrà  facratus 
ad hof niais  l/iiam  faîutemque  proficit.  S.  Ambr, 
Iiu.4.  desfâcrements:  yt  conflciatur-yemrabiie 
ftcramentumititm  non  fuisfermonibiis  fac  erdos:fed 
'Mitur  fermombus  Cbrifti ,  &  au  5.  chap.  VAnis 
ijîe ,  partis  eflante  yerbd  facramentornm:  ybidc- 
cefjerit  confecratio,de  pmefit  caro  Ch>ifii.  S.Au- 
guftin  en  mille  endroits  :  &  nommément  au 
lermon  io8.  dit,\y^i7ie  yerba  Chrifli,  fjuodojfer- 
tur  paais  dicitur  :  yùi  chrijU  "^erb^  deprumpti 
jnermî  y  im  non  pms  dicitur  ifed  corpus  appelh- 
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tur.  Il  faut  donc  dire  des  mots  fur  le  pain  ^ 
levin,  enconîacrant,  puisque  lefus-Chrift 
y  en  a  dit,dc  que  tous  les  faintts  Pères  ont  fait 
de  mefiTie ,  pour  tranfubftantier  la  lubftance 
du  pain  &  vin ,  en  la  fu.bftance  du  corps  & 
jfà.ng  de  lefus-Chrift; 

6n  la  (JM.^jfe  il  y  a  Tranfubftan- 
tiation. 

Les  paroles  facramentelles ,  hac  e^  corpas 
fiiCHm ,  &  hiced  fanguis  meus,  nouiTeftamemi, 
font  fi  necelTaiies ,  que  (ans  icelles  il  n'y  au- 
roit  point  de  facrement  :  ou  bien  la  mulcipli- 
cation  des  pains  &  poilTons,  eft  facrement. 
Car  il  fit  tout  de  njefme ,  excepté  ce^  mots 
hicefi  corpua  meum.  Au  mefme  inftant  que  la 
dernière  parole  err  prononcée  fur  le  pjin  &: 
fur  le  vin,  leur  fubftance  eft  changée  en  la 
chair  &  fang  de  lefus-Chrifl:.  Il  y  a  bien  f/.tw- 
[hbftantuiùon  Se  changement  de  (ub'lance: 
miis  il  n'y  a  pas  de  trMUccidt:ntMion^c\\2in2,e^ 
ment  d'accidens ,  ny  de  couleur  &r  forme.  Il 
faut  que  lesefpeces,  couleur  &  forme  de- 
meurent, pour  couurir  le  facrement  :  Si  tout 
eftoit  change  ce  feroic  vn  miiacle  :  comme 
^?eau  changée  en  vin:  &  non  pas  vn  (acre- 
pent .-  Sous  ces  elpeces  eft  la  vhair  viuance  de 


ut.      LA     MESSE.'  -z^S 

lilùs-Chrift  :  comme  en  fà  figure  dide  ?^îe/?e 
m  vieil  Teftament  (bubs  le  pain  eftoyent  les 
deux  agneaux  viuants.  Argumenter  du  mot 
qui  n'ell;  dans  l'efcriture  ,  c'cft  niaifer.  Le 
mot  de  Trinitt,àQ  Con{ubPantiel  à'OmdufiosA^ 
TheotocoSi  n'y  font  pas,  que  nous  receuons. 
Les  mots  de  Caluia ,  Irradiation ,  Trale&ien, 
leffluSioNj  decculUment,  participutiorjjle  mereauy 
hsarreSile  feau ,  dont  il  nomme  fa  Cène  n'y 
îbntpas.  Le  Diable:  Wieretique:  le  luif:  les 
Poétes;lcs Conciles  les  Philoiophes &Mede- 
cins:les  Dofteursi&toute  l'Eglile,ont  creu  U 
tranJNÙJiitmiation.  11  n'y  a  que  le  huguenot  qui 
a  vne  créance  plus  infi ielle,que  celle  des  infi- 
delles ,  &  du  Diable  mefme.  Il  dit  qu'il  ne  fe 
peut  faire  que  la  fubftancc  de  quelque  chofe 
fe  change  en  vne  autre. 

Les  Philofophes&Medecins  croyentbier» 
que  la  fubftancc  des  viandes,  eft  changée  en 
)a  noftre. 

Les  Poètes  croyent  Utran'iihftant'iatïon.  di- 
iànt  par  leur  Metamorphofe,  que  pluueurs 
chofes  ont  efté  changées  en  d'autres. 

Les  Juifs  croyent  latravful?flantiaticn'c6me 
a  dit  leRabbiKimhi,qu'àla  venue  du  Mefiie 
ilyaura  vn  changement  de  nature  au  bled. 
Tiî.tgiflri  fœlicis  memori^  exponunt  o  c.quoàtrh 
tniiUÙo  nature  m  t>itico. 

Le  Diable  cio^U  rinnffi^/iamiatiûnM  baiU 
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la  des  pierres  à  lefusChrift  pour  les  chan- 
ger en  pain:  D'tcl/t  lapides  ifii  panes  fiant.  II  n'a 
nullement  doubté  qu'il  ne  peufl:  tranfubftan- 
ticr  la  fubftance  des  pierres  en  celle  du  pain. 
11  ne  luy  a  fait  que  dire  ri[>&  non  pas  A^:  (ça^ 
chant  bien  que  de  fa  feule  parole  il  le  pou- 
uoit  changer.  Voila  vnc  merueilleufe  crean^ 
ceparvn  Diable. 

Les  hérétiques  de  tout  temps  ont  creu  U 
TranliihfiamiAtion.  Plufieurs  ont  dit  qu'à  la 
dernière  Pafque  ïefus  changea  fon  corps  en 
la  fubftance  du  pain ,  mais  que  du  depuis  il  ne 
l'a  plus  efté. 

Par  le  texte  de  la  Bible  il  y  a  Tranfubjian- 
tUtion.  lefus-Chrift  prit  du  pain ,  &  l'appelle 
pain  :  puis  après  auoir  dit  les  paroles  deiTus, 
ait  (jue  c'ejloitjon  corps,ll  l'auoit  donc  tranfub- 
ftantié. 

Tous  les  Douleurs  ont  creu  la  Tr-anfublÎAn' 
titttton  :  luftin  le  Martyr  l'an  iço.  en  fon  Apo- 
logie z.dit.  Ci^tfS  per prece^  confecratus  fit  caro 
Chrijli.  S.Irenée  liu.  5.  dit ,  ^ando  Calix  g/ 
pAnis  percipit  verùuw  Dei,  fit  EuchxYiJlh  fangni- 
tiiso  corporis  chriJli, S. Cypna.n  au  liu.de  Canx 
cicrit,  'Panii  ifleq:iem  Dominus difciptUis porri" 
gebatj  non  effigie,  fed  natura  mutatus,  omnipoten^ 
lia'yerU  faBusraro.  Ouileft  bon  de  remar- 
quer non  effigie  [ed  natura.  En  infinis  endroits 
S.  Ambroile  parle  de  la  TrantubftmUtioth  Au 
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j.  chap.  du  4.  des  facrements.  Tantum  liaUt 
ferme  chrifii ,  yt  fj>ecies  mwutet  tltmeniorum.S. 
Chryfoftome  homélie  83.  fur  S.  Matth.  J^£ 
hec  Un&i^cat  ^  tranfrauM  ipfe  fjî.  S.Greg.  de 
NyfTe  dit,  Dei  '^evbo  \an^ifi(dtunt  panenii  in  Del 
yerbi  lorpm  credo  tranfviutari  :  S.  Hierofine 
baille  Ton  fymbole  touchant  la  tranfubftan- 
thtion.t/4cl tjuortim preces  chrifli  corpus  [angtti- 
n/fgae  confcitur.Eukhe  Homélie  5.  de  Palcjue 
efcriuoit.  Inuifibilis  facerdos^vifibiles^reaturasi 
inÇubflanùafn  corporis  crfapguinis  {uiiVerbojuoy 
fecreta  potejiate  conuertit,  1  e  ne  veux  pafler  ce 
temps ,  pour  monftrer  à  Caluin  que  la  tran- 
fùbftantiation  a  toufiours  efté  creue ,  &  (]ue 
faulTemcnt  il  dit  qu'elle  fut  mife  fus ,  par  les 
Pères  enforcelez  du  Concile  de  Latran ,  qui 
fe  tint  l'an  ^50.  &  fon  autre  impofture,qu'd- 
le  eiloit  incogneue  du  temps  de  S.Bernard 
qui  viuoic  l'an  iiio.&  Berengarius  qui Pauoit 
oppugnée  auoitefté  conuaincu  par  5. Con- 
ciles tenus  contre  luy.  Voila  ce  qu'il  en  dit, 
Fgo  Betengjtrius credo  CyC.rjuod panis  ^  'Mnum 
[ubfl.intialiter  conutrtun'ur  iti'vei am cr p'opriam 
dc  viutfcatricem  carmm  c-r  l^nguintTri  Livàn'u 

En  la  J^ùjfeeftla  Realité  du  corp 

de  hfus'Chrift. 
lefus-Chriftn'eft  point  comme  les  hom'^ 
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mes,  il  ne  trompe  &  ne  ment  point  :  Or  en  S." 
lean  é.  il  promet  de  nous  bailler  fon  vray 
corps:&  en  la  Pafquejil  dit  que  c'eftoit-il,  hoc 
ejt  corpus  meum  j  pour  accomplir  fà  promefle: 
donc  en  l'Euchai  iftie^eft  la  ralité  du  corps  ^ 
fangdelefus-Chrift.  En  S.Iean  il  ditque  le 
pain  qu'il  nous  deuoit bailler  feroit  la  vrayé 
chair,vraye  viande.  Vanis ejuemego  dabo  caro 
mea  efi,  &  puis  après  C>*ro  wea  yerè  eftcibus.  Et 
en  la  baîJlantildit  hoc  eft  corpus ttieum.  Voila 
qui  eft  fiVldir  :  lefus  nous  dit  que  c'eft  fon 
vray  corps.'&  le  huguenot  dit  que  non  :  à  qui 
vauî.il  mieux  croire:il  faut  laiiTer  aller  les  hé- 
rétiques Capharnaites&  demeurons  auec  S. 
Pierre.La  realité  a  efté  fi  dodement  prouuce 
par  pluficursjquil  y  auroit  trop  du  lupiter  de 
Corinthe  ,  qui  voudroit  ramener  tous  les 
textes  :  l'en  citeray  quelques  vns  de  ceux  qui 
ont  efté  dans  les  200.  Ôc  300.  ans  feulement, 
pour  monftrerque  noftre  créance  eft  très- 
bonne  &ortodoxe. 

S.  André  difoit: J^i cumfi  yerè  ftcrjficatuXy 
^  verè  à  populo  cdrnes  dus  mdndHcataj  integn 
ter[euer,itacyiuus. 

Origene  homélie  5.  fur  les  Euangiles  dit, 
,QuÀndo  vit  te  pane  ^^  foculojiuerisi  rntmduCéts  t^ 
libis  corpus  &  Otnguinetn  Dotfiim'.Cc  père  eftoit 
auant  aucun  Concile . 

S.  Cyprian  de  Qarm  nous  afTeure  comme 


'€cftfuT»l!to  u>^^rio  tjttem  antiqua  trdditîo  ^ropoKC" 
batiin  onlumfubtlem  cibum  magiSîer  aj;ponitdif- 
i  àfutis. 

Le  i.Concile  de  Nice  que  ie  prife  comme 
la  Bible  dit  en  l'Epiftre  qu'il  cnuoye  à  Nefto- 
lius.  TrattûffiMijjfiuscorfus  ^  janguinem  ye)? 
nos  frmientes. 

S.Hilaire  de  ce  mefme  temps,en  fon  liu.  8. 
de  la  Trinité  contre  les  Arriensefciit.  Te'Vf- 
ritate  carnis  O"  fangutnh  non  eft  relichis  atnbigen^ 
dt  locui  <(•; cyerharo eJJ,<:j-  '\efejar7guis. 

£n  U  a^e^e  il  faut  Oiàoizx  la  faim 
êie  Hoflie. 

lefùs-Chrift  ayant  pris  le  pain  ,  le  leua  en 
haut  le  tenant  en  'es  mains  :  ^ccefit  lefuspa^ 
«eiM  cr  IfncclixitA  1  le  demôftroit  puis  qu'il  die 
hocjuc.  Puis  qu'il  y  a  tenant  le  pain  qu'il  le 
bénit  &  rendit  grâces  delTus,  il  le  tenoit  & 
legardoit  au  Ciel  :  Comme  tenant  le  pain  & 
les  poiflbns  rendit  grâce,  leuant  les  yeux  au 
Ciel,  lldeuoitleleuer  enhautpour  z.caules 
afin  d'accomplir  la  figure  du  facrifice  dit 
Tiliffa  au  Deuteronome  \6.  ou  îeSacriHcateur 
auec  fes  deux  mainslcuoit  en  haut  les  deux 
Agneaux  &  lepam  des  prémices  defl'us ,  les 
offrant  à  Dieu:  Et  pour  realiferU  Prophétie 
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du  Pfalme  141.  Eleuatio  manuum  tfieayutnfaai^ 
fcium  l/eJJ/ertimm. 

C  a  toufiours  efté  la  couftume  de  l'Eglifc, 
delcucr  en  haut  iaraindeHoflie&  f/^/Wo- 
rer:  S.  Denys  en  fa  Liturgie  chap-îy.  dit  qu^ 
le  Preftre  monftroit  l'Hoftie.  In  covfjieciufn 
(igiti  Diuin.i^ue  munera  reuerenter  ofienelit.Qui^ 
conque  afaid  celiure  eftoit  du  temps  des 
ApoltFes ,  &  des  premiers  liures  après  Ja  Bi' 
ble.  Ce  qui  ne  fetrouue  point  en  la  fainâe 
Efcriture,  il  le  faut  prouuerdes  liures  qui  la 
fuiuent ,  &  qui  ont  efté  efcl-its  puis  après.  S. 
Ambroilê  &  S.  Auguftin,  intcrpretans  aelo- 
rate  [cabeîlnm  pedum  eius  :  par  l'efcal^au  en- 
tendent la  chair  de  lefus-  Chrift  qu'il  faut 
que  nous  adonons.Sufcepit  terrain  de  terra,tjtfi4 
caro  de  terra  ej},  ^  de  carve  Trîat  iee  carnem  Çufce^ 
fit.  Apres,  S. Ambroifeditque  perfonnene 
]a  mange  qu'il  n'ait  adoré  ceft  efcabcau  & 
chair.  J^lemo  illam  carntm  manducat  nifi prius 
adoraueyit.Cc  feul  point  eft  baftant  pour  con- 
futer  l'heretique,  qui  dit  que  c'eft  idolâtrie. 
11  nous  eft  commandé  d'adorer  l'efcabeau  de 
fes  pieds  fa  chair  :  comme  il  a  dit  au  j.liu.  du 
f^.Eipntj per terrant  autem^aro  Chrifli  ejuamho- 
die  quo(jue  in  wyfteviis  adoïiWius'Sx  nous  faifbns 
mal  de  l'adorer  de  Latrie^  S.Ambroife  faifoic 
mal  :  Mais  tant  s'en  faut»  c'eft  pechc  de  ne  l'a- 
dorer pas  comme  il  le  dit.  Konfoinm  non  pec- 

cmnfts 
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;  camus  aiiovando  :  {ed peccairitt^mnadoYAndo  y 
S.  Chryloftome  commande  de  l'adorer 
premier  que  de  communier.  ^Adora  ^  com- 
ntumca\\om.6\À  ctù\  d'Antioche. 

S.  Grégoire  Nanzianzene  dit  que  fa  fceur 
cftant  abandonnée  des  MedecinSjalla  au  vray 
Médecin  lelus-Chrift  :  &  feleuant  la  nuict 
s  en  courut  à  l'Eglife  ,  fe  profierna  deuant 
l'autcl^adora  l'HolT:ie,communia,&:  fut  gua- 
lie.^d aàare  curnfide procumbtt^  eumotte  fjui  j«- 
pertlîud collJtur cum  magno  cUmore  obte flans, 

S.Bafile  dit  qu'on  leuoit  en  haut  la  lainde 
Hoflic.  Tofl  verùa  inuocAîionis  cum  ofitnditur 
panis  EucIjariJIi.i.Tous  ces  textes  prouuent  aA 
fez ,  comme  de  tout  temps  on  a  leué  en  haut 
la  fainâie  Hoftie  :  &  comme  on  l'a  adorée 
deuant  que  de  communier.  Le  dernier  de 
tous  cesDodeurs  eftoit  l'an  3jo. 

Il  faut  garder  la  faînBe  Hofiù 
en  tEglife, 

Rien  ne  fe  fait  en  l'Euangile  /qui  n'ait  eu 
quelque  figure  &  ombre  en  l'ancienne  loy. 
lefus-Chrifl:  a  dit  lay-mefineque  Ton  corps 
eft  la  vraye  Manne;  Or  comme  on  gardoit 
plain  vn  Cibore,  Gowor,  eu  bneite  d'or ,  de  cQiic 
Manne  :  de  meiine  on  a  gardé  de  tout  temps 

•  Ge 
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la  vraye  Manne  la  fainâe  Hoftie  en  l'Eglirc," 
pour  les  necelsitczj  &  communier  les  mala- 
des j  qui  en  l'extrémité  de  la  mort  en  ont  be- 
foin  ou  iamais.  11  n'y  a  point  d*herefie  ou  l'he- 
retique  Te  raonftre  plus  aduerfaire&  enne- 
mydu  falut  des  hommes,  que  de  ne  garder 
point  de  fa  Cène,  pour  bailler  à  ceux  qui  fe 
meurent.  Il  confeireluy-merme qu'elle fert 
a  oiler  les  péchez  :  Quand  efl-  ce  que  l'hom- 
me en  a  befoin  fînon  que  quand  il  le  meurt? 
c'eft  la  plus  grande  faute  qu'il  f^auroit  faire 
que  de  ne  la  garder  point,  &  ne  la  porter  aux 
malades.  La  couAume  a  toufiours  eftc  de 
garder  lafainde  Hoftieen/l'rglife,  &de  la 
porter  aux  malades,  afin  qu'ils  nedecedaf- 
lent'fans  ce  viat ique&  prouilion  à  la  vie  eter- 
ndlle  ;  ôc  on  la  bailloit  à  vn  chacun  à  empor- 
ter en  fa  maifon.  Ce  qu'il  faut  prouucr  d'an 
en  an. 

Tertulian  viuoit  l'an  200.  c'eft  vn  dss  plus 
VÎeilsDot^eurs  de  l'Eglifcauant  aucun  Con- 
cile que  celuy  des  Actes  :  il  dit,  Konfciet  w<<- 
rjit-s (juid  Çeaito ame  onmem cibii7vgujies.\\  par- 
le à  vneChre(ufnnedeneremarier  aucc  vn 
luif,  de  peur  qu'il  ne  luy  demande  ce  qu'elle 
prenoit  tous  les  matins  auant  defieuner ,  qui 
cfloit  lEuchariftie. 

Origene  V  iaoiî  au  mefrne  tcmps.îceluy  en 
fon  homélie  13.  lùr  l'Exode  dit.  Ctmjnfatitu 
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(0Yf}'i4  DominitCumomni  f4//fe//<<f?»'ff4</j.'Ill'ap- 
pelli  Corpus  Domini  comme  nous,  &  qu'on  le 
garj  )itauec  refpcdjfww  l/inetamne [eruAtis. 

S.Cyprian  efcriuoit  l'an  144.  Au  <. Sermon 
de  iii .''/?>, raconte  qu'vne  femme  indigne, ou- 
uranc  le  coffre  ou  efcrain  oii  elle  gardoic  l'Eu- 
charifiiejle  ùu  fortit  de  dedans.  Cum  (jnadam 
d'Cam  fux/ft  in qua  Doinini  ftn&i(m  fuit) nidnibus 
iridignis  tenujiet  aferire^ione  inde  furgente  i  deta- 
ïitu  efi. 

Queft-ce  que  le  huguenot  pourroit  dire 
contre  la  faincleté  du  i.  Concile  de  Nice,  il 
commande  qu'il  y  ait  ynOEconome  ou  Sa- 
crifie en  chaque  Eglife  ,  qui  ait  loin  du  lieu 
ou  l'on  gardoic  lEuchariftie,  j^if«>'.iw/«7« 
Inbfdtm  7««  EKcktriJhx  [ematur. 

Bafile  le  Grand, qui  feruoit  fbubs  la  tyran- 
nie de  lulianl'Apodat,  dit  que  tous  lesHer- 
mites  &  aurres  emportoyent  l'Euchariftie 
après  que  le  Preftre  auoic  confacré.  Sewcl 
enim  ^acrrficium  ftccrdote  confca-ante  g^  diflri- 
buente.Qh.diCnn  ne  dit- il  pas,  qu'en  ce  temps 
Iulian  entrant  dedans  les  EgUles ,  pilloit  le 
Corpus  Dvnrti  auec  les  pieds'?  donc  on  le  gar- 
doit  auxEglifes.  CeS.  Bafile  en  Ton  Epiftre 
à  Cefaria  dit  qu'en  temps  de  perfecution ,  on 
bailloit  la  faincre  Hoftie  àvn  chacun  à  em- 
porter, pour  iiç^  communier  en  l'article  de  la 
mort,quàd  ofiles  tuoit  pour  le  nom  dejefu? 

P8  ij 
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ChriH;.  Et  dit  que  cela  auoit  toufiours  efté 
pratiqué  en  l'Eglife  deuant  luy.  lllurî  au- 
teiif  in  perJecHtiofîi&ii:  ^c.Communionemproprix 
manu  Çunnre  mqHxguam  effe gratte,  Juperuacaneii 
eji  cfemofjjjyaye  :  propter ea  quld  longtia  confueîu- 
dimboc  ipforerwni'yQf  ceniprobatumeH  En  ce 
meime  lieu  il  dit  que  les  Anachorètes  de  pre- 
miers Hermites  la  gardoyct  en  leurs  Grotes, 
defcrsôc  cellules.  Onmes  ineremis  folitaï'um 
'yifAm  (Kgenles ,  "^binon  eO yicerdos^coiTiniunionem 
dofui  Cernantes  à  [ei/Jis  CQpimunicant.  En  Ale- 
xandrie vn  chacun  la  gardoit  en  là  maifon, 
comme  i!  dit.  In^ilexandria  g/»  in^EgyptOi 
ynulquifque  yt  plurîmumhAÙet  Cosmnuniovimin 
dumo  iua. 

S.AmbtoifeditquefbnfrereSatyruspor- 
toit  la  fain^te  Eîoftie  dans  vne  petite  boètc 
ptndueà  Ton  col  allant  fur  mer,  &:  cela  fut 
caufe  de  Tafaluation.  S.  Ambroife  mefme  e- 
ihint  preil:  de  mourir  fe  fift  apporter  le  Corpus 
Domini,  pour  viatique  de  la  vie  future.  Hono^ 
YAtus  farerdos  oùtulitJMcIo  (Ambro.)  Domini 
corpus,  rjued  ybiacc(pit ,  emijit  (j^iritum  ^  biAium 
^iaticum  feann  ferens.  Par  confcquent  on  Ja 
gardoit  on  y  recognoiîToic  vne  vertu  perma, 
nence  :  &  on  laportoitaux  malades  eftanc 
près  d'expirer. 

S. Hierolmc  contre  louinian  dit  qu'à  Ro- 
^e  va  chacun  l'emportoic  chez  foy.  ScioI{ji^ 
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md  banc  effe  con'muciwemjlitfdelesfemper  Chri- 
lfi(o>pttsaccipiant, 

le  ne  veux  aller  plus  basque  S.  Auguftîn. 
Iceluy  enfonliuredes  50. homélies,  home- 
lie  z6,8c  en  infinis  autres  lieux  die  que  les 
Chreftiens  portoyent  vn  mouchouer.vn  pe- 
tit panier  ,  ou  linge  bien  blanc ,  dans  lequel 
ils  emportoyenc  l'Euchariftie  s'en  allans  de 
l'Eglile.  Wiidnm  exhibent lintfolum  liùi  corpus 
Chrifii  xccipiant.  v .  ,^^ 

Quand  le  Sanglier  huguenot  eft  venu  trôu^ 
bler  ta  fontaine  del'Eglife,  pour  abufer  les 
ignorans  a  dit.VoftieMefle  n'eftoit  du  temps 
des  Apoftres ,  les  Papes  l'ont  baftie.  Vn  tel 
y  a  adioufté  le  Confîttor  :  vn  autre  le  Kyrie  :  le 
.  Cî«(5w:le  Cyedo  :  vn  autre  vne  telle  cérémonie. 
Ignorant  hérétique  eft-  ce  baftir  la  MefTe  que 
celai  refont  feulement  des  cérémonies.  Dire 
luMe^e,  c'eft  faire  comme fift  Icfus-Chrift, 
Prendre  le  pain ,  rendre  grâce  &  faire  la  bé- 
nediétion  deffus  :  conucrtir  la  fubftance  du 
pain  ,  en  la  chair  &  (àng  de  lefus  Chrift  par 
la  vertu  des  paroles  facramentelîcs.  rire /a 
TiîefJejC'eiï  faire  ce  que  Îefus-Chrift  fift  mcf- 
me&  confacrer  fon  précieux  corps  &  fang. 
Si  les  Papes  y  ont  adioufté  quelque  cérémo- 
nie ils  n'ont  rien  adioufté  à  la  chofe:  &t6ut 
ce  que  Ion  fuit  en  la  Meft'e  s'y  faifoit  dans  les 
joo.ansoul'Eglife  n'auoit  pas  encore  lailly 
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comme  dit  Caldfn  mefme  :  encor  qu'elle  ne 
faille  iamais:  Ç/quei'ay  prouué  par  des  tef- 
moings  irrep«)chables.Ceft  pourquoy  nous 
demeurons  en  cefte 

Qreance, 

Dieuainuentéia  Mefli>,  &  en  a  baillé  le 
qiot. 

Moyfe  l'a  efcrit,  ^  le  mot  de  Tyiipa  efl 
dans  l'original  Hébreu,  au  Deuteronome  ^6. 
Toufiou rs  on  a  die  la  Mefle  en  figure  en  tous 
les  facrifice*;. 

lefus  a  dit  la  MefTe  &  faifl  la  Pafque  de 
fonvray  corps,  foubs  \qs  efpeces  du  pain  & 
du  vin. 

Le  nom  du  laihâ  Sacrement  n'a  point  de 
nomenl'Euangile. 

Le  mot  de  Cene  oe  vaut  rien,&  n'eft  dans 
la  Bible. 

l'ous  les  Apoftres  ont  eflé  Preftres  &  die 
la  MefTe. 

Tous  les  premiers  Papes  fuccefTeurs  de  S. 
Pierre  ont  dit  la  Me/Te;  &Ie  mot  de  T^liffa 
Çc  trouue  dans  tous  leurs  efcrits ,  &  dans  les 
Conciles  qui  ont  eftédans  les  400.  premiers 
îins. 

Tous  les  Dofleurs  ont  dit  la  Mefle  com- 
pie  Ion  fait 
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Le  mot  âe7\liffa  fetrouuedans  leurs  liur es 
Se  autres  les  plus  vieils,  qui  ont  efté  efcrits  a- 
près  l'Euangile. 

11  faut  dire  les  mots  fâcramentels  fur  le  pain 
^  Je  vin  pour  confacrer. 

Sans  ces  mots  hoc  tji  ccrjrns  meum,  cenefê-^ 
roit  Sacrement. 

Apres  les  paroles,il  y  atranfubftantiation.' 

lelus-  Chrift  renoit  îepain  en  Tes  mainsjle 
leua  en  haat,&  l'offrit  à  fon  père. 

11  faut  adorer  la  fainde  Hoftic,&  la  garder 
pour  la  necefsité:d'autant  qu'elle  eft  le  remè- 
de pour  euiter  la  mort  après  lepechc. 

Et  quiconque  n'en  garde  pointjefi:  le  capi- 
tal ennemy  du  falut  des  hommes. 

Mourons  Seigneurs  Catholiques  en  cefle 
diuine  Fo\,&nous  enftueliffons  dans  la  fain- 
de  créance  de  nos  Pères,  afin  que  nous  puif. 
fions  eftre  inhumez  dans  la  terre  de  félicité 
aucc  eux. 

Que  la  folie  du  huguenot.ne  vous  fafle  pas 
adirer  du'chemin  qui  vous  conduit  au  lieu  ou 
vous  efperez  vous  rcpofer ,  quand  le  foir  de 
voflre  vie  fera  venu . 

Demeurez  en  cefte  foy ,  qui  a  feruy  d'ef- 
chelle  à  tous  les  Sainds ,  rcur  monter  au 
Ciel.  ' 
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Tenez  fermes  les  efchclons  de  telle  créan- 
ce ,  ôc  iamais  on  ne  vous  pourra  renuer- 
ier. 

Les  lî.  Articles  du  Symbole  font  les  dc- 
grez  delefcalier  celefte  ,  lur  lesquels  mon- 
tant fidellement ,  vous  paruiendrez  en  Pa^ 
radis. 


fin  du  traiBede  la  jain" 
Be  <J^^J[e. 
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^^  Hercfie  58. 

Ceux  f]ui  ciifefjt  (jue  Tïielchifedec  efJoit  Semjuy 
liaillent  yn  pere^o^  fin  de  '^it-.contrc  bïnUnuon  cit* 
S^Ej^riti  ce  qu'il  ne  faut  faire. 

CONTRE. 

, ,  •  l'ay  failly  de  dir  e  qucMelchifcdec  eft  Sem, 
du  Ion  fils  Arphafax  ,  pai-ce  que  cela  n  cft 
dans  la  Bible:  &ne  fauc  rien  dire  de  luy,  qui 
ne  (bitdans  lafaindeelcriture.  llvousfauc 
inefurer  à  voftrc  aulne.Vous  diètes  que  Mel  - 
chifedec  a  offert  des  beftesjdes  gafteaux,qu'il 
a  fait  la  Collation  à  Abraham,qu'i!n'a  point 
fâcrifiédu  pain  &  du  vin  :  or  tout  cela  n'cft 
dans' la  Bible,  e/;go  vousauezfàiliy.S.HieroP 
me  dit  que^îdchiTedec  efioitCananean,qu'iI 
efloit  Seigiieur  deBethdehem  :  qu'il  efioit 
deuant  b  Circoncifion:  &  n'efi:  dans  la  Bible: 
il  a  dôc  failly  trois  fois.  Euicbe  dit  qu'il  eftoic 
PreRre  des  Gentils:&laGenere  n'en  dit  mot. 
Epiphane  dit  qu'Abraham  auoit  70,  ans  iors 
que Melchifedecluy  bailla  àecè  pain  fandti- 
fié,&  ne  dit  point  qu'il  reuenoit  de  la  guerre: 
ils  ont  donc  failly. 

Hh 
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(►Jl   Heiefie  59. 

Il  ACCùYde  que  ItÇus-Chri^  dtmh  acc^MpUr 
toutes  les  figures ,  ç^a  ejlê  en  tout  te  coursdefa  yie, 
en  portant  obeyfance  àfon  Terctou  il  i^eB  offert  o""  \ 
non  (n  la  Cène. 

CONTRE. 

Voila  vne  gentille  folution.  Il  a  accomply 
les  figures  anciennes,  en  toutes  les  aâions  de 
ia  vie:or  la  Cène  efi:  vne  adion  f  )'^o,en  la  Cè- 
ne il  en  a  acïcomply  quelqu'vne.  11  a  accom- 
ply les  figures  anciennes  en  }  ortant  obeyP- 
fance  à  Ton  perc  :  ^y^tgui  il  lu)  a  porté  obeyf- 
fance  en  la  Cène.  Voila  comme  i'argumentc 
de  voftre  belle  rcfolution.  le  pourrois  nier 
qu'il  ait  tout  accomply,  au  cours  de  fa  vie: 
par-ce  qu'il  deuoit  accomplir  quelques  figu- 
res après  la  mort,comme  il  a  fait. 

^    Herefie   60. 

£»  la  Cène  les  huguenots  ont  "^ngige  ^  itfeu- 
rance  f/uiél  s  participent  (i  Ie[us-ChriJijqtâe['ott  fi- 
guré parles  cblaîionst  comme  anciennement  après 
Nblation  ils  partiâ paient  à  la  chair  des  facrijicest 
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CONTRE. 

La  Banilcrie  me  fait  pitié,  de  fe  faire  aufi>î 
iioccjuer  deluy.   En  ce  Galimatias  jily  34. 
autes.  En  ce  mot  de  G.ige  z.  Ce  mot  n'eft 
dans  la  Bible  Caluin  luy  deffend  la  nouueau- 
té  des  termes:  C;tge  eft  vn  arre  d'vne  cho(è 
■adiienirA'  nonaccôplie.S'il  n'y  aqu'vnGrf^^, 
'  lefus  Chrifl:  n'ef}  point  le  Melsie,  les  hugue- 
nots font  pireque  ksluifs.  Tous  les  facrifi' 
CCS  anciens  n'eftoyent  que  Gage  &  arres  du 
mariage  de  lefus-Chrif]:  auec  l'Eglife  :  tout 
le  vieil  Tcftament  n'eftoit  que  les  fiançailles; 
M^is  l'efpoux  eftant  venu ,  le  gage  &  figure 
laefléoftée,  &  la  realité  du  corps  de  lePus- 
I  Chrift  baillée  à  foh  efpouferEglirc,  &l'aef- 
pouféc  parfaitement.  La3Tauteeft.  llefloit 
figuré  par  le^  obLitions  3  II  faut  donc  que  la  réa- 
lité en  fbit  vne.  La  4.  Le  huguenot  pMîicipe  a» 
corps  de  lefus-  chrift  :  comme  anciennement  ils 
matigeoyent  delà  chair  après  le  [acrijjce:  Il  faut 
donc ,  que  voftre  Cène  foit  facrifice ,  fi  vous 
voulez  que  voftre  comparaifon  foit  bonne, 
&■  que  vous  mangiez  h  chair  de  lefus-Chrift: 
autrement  l'Antapodofis  ne  reuiendroit  pas 
bien.  Les  anciens  mangeoyent  de  la  cbair,&: 
vous  ne  mangez  que  le  gage  &  arre  ,  quelle 
conclufion  vous  tirez:  Voftre  verbiage  doit" 

H  h    ij 
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conclure  ainfi.  Les  anciens  facrifioyentjpuis 
mangeoyent de cefte chair:  demelme  après 
la  Cene&facrifice  nous  mangeons  la  chair  de 
lefus-Chrift. 

•^5  Herefie  6i. 

Ctfl  *Vwf  opimcn  fjue  ie  me  fuis  forgée»  que  le" 
fus-  Chïifl  fituoit  prendre  du  ^ahyj/our  rejj)(mdre  À 
U  figure  de  21elchifedec. 

l'ay  refuté  cela  au  traiâté  de  Mekhifcdec, 
&  tous  les  Miniftres  feront  bien  empefchez 
deprouuer  le  contraire. 

g^    Herefie.    62. 

Tour  la  prière  fo!emeUe,(2r  l*ac?Jon  degyace,^^ 
par-  ce  qtt'eHe  mmentfiit  te ftcrifice de  le'us  C/jriJI, 
lesanaens  ont  appelle  la  Cfnefacïifice'.l^îais  en  [oy 
c'eji  plujiojî  'yne  mémoire  g/  participation  deja^ 
a  iRce» 

CONTRE. 

II  faudroit  prouuer  cela  par  le  texte  de  h 
Bible  ou  des  Dodeurs.  En  ce  patelinagc  il  y  a 
4,  abfurditez  :  Si  pour  la  pricrefolennefie  ,  ^ 
iafHon  de  grâce ,  la  Cène  eft  facrifice  :  11  faut 
auecnecelsité,  que  la  multiplication  des  pains 
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par  deux  fois,&la  refiirredion  duLazare  foie 
facrirtce  :  car  il  rendit  grâce  &"  pria  folemnel- 
lement.  Or  tous  les  deux  ne  font  point  lacri- 
Bce:ergo  laCene  ne  l'eft  point  pour  ces  2.con- 
fîdcrations.  Si  U  Ccneefihiirifice  par-ce  qu^elle 
ïdmentott  le  Cacrifice  de  lefus-  Çhrijl.  11  faut  allé- 
guer le  pa{Tage,vn  Crucifix  feroit  meilIeur.Si 
elle  ramentoit  le  facrifice  de  Iefus-^Chrift,elle 
eftfàcrifice  en  quelque  chofe.  De  quel  facri- 
fice entendez- vous  parler^fi  elle  ramentoit  le 
facrifice  de  leflis-Chriftx'eft  celuy  de  la  Ce- 
ne:donc  en  la  Cène ,  il  facrifioir.  En  l'infti- 
tuant.,  il  ne  parle  pas  de  celuy  de  la  croix ,  & 
n'eftoit  encore  iugé.  Ce(l\)luftoji  vue  mémoire. 
A  tout  le  moins  félon  voftrc  confefsion  elle 
cft  facrifice  mémorial.  CeH  vne participation  de 
Sacrifice.  Vous  diâ:es  fort  bien  en  cefte  fois, 
c'eft donc vn facrifice: Car  on  neparticipoin 
au  facrifice,  qu'on n'euftifàcrifiédeuant.  Le 
moyen  de  participer  à  vn  facrificejfi  on  n'a  (à, 
crifié.  Lefolaftre  Gaulard  en  diroitbien  au- 
tanf.nellaifTez  de  participer  au  facrifice>encor 
qu'on  ne  facrifie  point  :  Mémoire  &  participa- 
(towjfe  battent.  Varticipation  eftdecequiefl 
prelcnt:&  Mémoire  de  ce  qui  eit  abfent. 

f^^  Herefie.  63.      , 

Zi  Cens  en  foy  n^efi  qu''vne  THemoire. 
H  h  iij 
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CONTRE. 

Ce  fatras  efl:  bien  vieil:  plufieurs  héréti- 
ques ont  dit  qu'elle  n'efloit  qu'vne  l^emoire: 
mais  il  faut  donner  la  folution  de 

Hoc  fâche  m  meam  comme^ 
moraùonem. 

Sept  folutions  fe  peuuent  aporter  à  ce  tex- 
te mal  entendu. Premièrement  vous  falcifiez 
le  lieu.  11  n'y  a  ^^sfaitescecy  en  mémoire  de  nioy. 
Dans  S.Luc ,  &  S.Paul  il  y  a  In  tneam  comme- 
tnoatlovem  ,  &  non  tnemoriam.  Le  Grec  dit 
cci'afj.i^.iaty,ôc  non  pas  fxyKfjt.fiu  :  11  veut  que 
nous  fafsions  cela  en  fa  commémoration 
&  fouucnance  pour  triple  raifon,  Afin  que 
nous  fouuenions  de  fa  mort  •.  afin  d'annoncer 
Jâ  Pafsion  iufques  à  ce  qu'il  vienne  iuger.  Et 
de  peur  que  la  mémoire  &  fouuenance  de 
ion  nom  ne  foit  abolie.  II  a  dit  Inniexm  com- 
îiicmcrMionejit)  contre  les  luifs  qui  vouloyent  • 
abolir  fon  nom  :  8c  ne  l'ont  crucifie  que  pour 
cela.  Ce  cjue  i'apprens  de  S.  Martial  qui  dit 
que  ludei  per inuidiAm  imoUuerunt ,  putantesfe 
vomen  eius  aboiire.  C'eft  pourquoy,  dit- il, 
\cî\is  nous  a  commandé  de  faire  cela  ep  fà 
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fouuenance  :  Hocipfe  Dominus  mfleY  iuftk  nos 
as^er^.  Quand  on  fait  quelque  chofe  en  l'hon- 
neur de  quelqu'vn ,  ceft  pour  immorraliler 
cet  honneur:  &  ce  qu'on  faicn'efl:  pas  l'hon- 
neur propre:  Car  l'honneur  cfl:  deiîa.  II  nous 
comnande  de  faire  cela  en  fa  commemora- 
tioa  6c  honneur  :  mais  ce  que  nous  faifons 
n'elî;  pas  commémoration  par- ce  que  ce  que 
nous  fairons,eft  de(ia  faicjmais  en  commemo- 
ratiô. Toute  l'intelligence  eft  à  hjc  &  à  in.  Il  ne 
dit  pas  hoc  fucite  meatn  cômemorationemiCar  hoc 
fèroit  ablatif.  Mais  in  msAm  commemoratiomm. 
Si  in  eftoitodéj  le  huguenot  auroic  gaigné. 
Ilyauroit  parcecy  fai&îs  mx  commémoration. 
Oeftpourquoy  in  fait  hnc  d'accufatif* 

Le  Concile  de  Vienne  dit  que  ceft  vne  co" 
tnemoyÀtionreafeifacraimmelle  ^  identeUe  tout 
cnfemble.  in  h.ic  l/:ro  Çtcrantentdli  commémora* 
tione  leÇns-Chrtflus pr^Çens  Çub  Muquidem  for^ 
mxinpropriit l/ero  fnbft<tnti(t efl nohi\cum. ^(cen- 
furnseniminc^lum  dtxh^pofîolis  Ecce  eg)  "V-j- 
LiÇcum Çum omnibus diebus  vfjite  Adcon^umm.t^ 
tionem  feculi. 

Le  mot  de  hoc  rompt  le  col  lu  Semel  hu- 
guenotrAjc  fkcite^hoc  demonftre,que  ce  ftcri- 
hce  n'aefté  fait  qu'vne  fois.  Il  à  dit  hocSi\iQS 
cecy  mefme,  il  n'a  pas  dit  alterum ,  ou  fimiUy 
ou  r-epetttum  :  mais  hsCy  ce  mefme  &  non  va 
autre,  ou  femblable.  C'-eft  pourquo'y  Orige^ 

H  11   iiij 
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ïie  l'appelle  indafims  facyifïcium.Au.{si  s'il  auoit 
faill^  ,  ce  ne  leroit  plus  ce  hoc  ,  &:  ce  melme. 
L'aétiondeDieuduretoufiours  On  peut  fai- 
re ce  qu'vn  autre  fait  fans  qucl'adion  cefle. 
Pour  exemple  vn  Potier  qui  tourne  fa  roue, 
la  roue  tournant ,  vn  autre  la  faid  tourner 
iàns  que  la  première  adion  cefTe.  L'oblation 
que  le  Preftre  offre,  eftlamefmeque  lelus- 
Chrid  offrit,  la  mefrae  que  tous  les  Apoflres 
ont  offerte,  Bc  qu'on  offrira  iufques  à  la  con- 
fommationdu  monde.  Comme  dit  S.Chry- 
foftomefur  la  z.à  Timothée.  Sacra  iffa  obU~ 
i'tu^fiue  iilamVi  (Yu^ifme  tlUmf  aultt^ifiuc  cMuf- 
uis  menti  jacerdcs  ujferat ,  eadem  efl  ^uam  dédit 
Chrijius  ipfe  dtjrtpuHs  ,  fjuantfjue  tnodo  (acer do- 
tes nuoqite  i  onficium.'N.ihii  habet  fjUAm  illa  minus. 
Le  faci  ifice  de  la  MefTe  efl  vne  reacHo»  iden^ 
telle, ÔCinceflaùle. 

La  ç.folution efltencor  qu'ily  euft:  en  wc- 
moire  demoy:,  ce  qui  n'efl  point  ;  Le  hugue- 
not ne  fçait  pas  qu'il  y  ai.  facreraens  qui  fc 
font  en  mémoire  de  la  pafsiôde  lefus-Chrifl. 
Au  (5. des  Romains,  le  Baptefme  efl  la  mé- 
moire nue  &  (impie  de  la  Palsion  de  lefus- 
Chrifl:  :  mais  le  lacrcment  d'après  la  Ccne  eft 
la  mémoire  reale.  Au  baptefme  nous  rece- 
uonsla  grâce  nuë,  &  au  facrem.ent  de  l'autel, 
le  corps  &  la  grâce.  Aufsi  il  n'y  a  que  ce  feul 
facrement ,  qui  entre  dedans  le  corps  Jes  au- 
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Itres  fe  font  en  l'extérieur. 

La^.folutionertenMiomeliei/.deS.Iean 

|ChryfoftomejrurlEpiftreauxHebicux,ou 
il  répond  aux  hérétiques,  &  à  leur  Seviel. Le 
corps  de  lelus  Chrili:  n'a  efté  facrifié  qu'vnc 
fois  5  mais  en  deux  manières.  EnlaPalque, 
félon  1  oidredeMekhifedec,  facramentellc- 
ment&  àcouuert  :  par-ce  que  ceftoit  vnfa-. 
crcment&lacrihce:i  t  en  lacroixfèlonAron, 
àdefcouuert,  par-ce  que  ce  n  eftoitqu'vnfa- 
crificc  &  non  pas  vn  lacremenr.  Puis  qu'en 
la  Ccne  c'eO;  vn  Sacrement,  il  faut  le  réitérer 
&  readionner.  Ces facreniens  le  doiuenc  réi- 
térer, &  font  toufiours  les  mefmes.  Tous  les 
Chref^iens  ont  cftebaptifezd'vnmerme  ba- 
ptefme,  ce  n'efl  point  vn  autre. Le  facrement 
de  Pafque  &  facrifice ,  fe  repreiente  tous  les 
iours,  furlorizon  del  Egliie,&  non  vn  nou- 
veau. Le  Soleil  renaift  tous  les  iours  fur  le 
Hemifphere  delà  terre  &  c'ert  lemefme,qui 
commenta  dés  la  création  du  monde:  &  c'cit 
le  mefme  qui  renaift  tous  le»  iours.  DemeP- 
me  le  facrifice  &:  facrement  delaMefle,  qui 
fe  leue  tous  les  matins  en  1  Orient  de  l'Egliie, 
c'eft  le  mefme  que  lefus  inftituaj&qui  lèpre- 
fentera  iufques  à  la  fin. 

La/.lolution  eft  du  mefme. Comme  c'c- 
ftoyetlesmeim.es  animaux  qui  tous  les  iours 
5'otFroyent  dans  le  tempIcjcSc  qui  s'olfroyenr 
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vne  fois  Tan  dans  le  Sm^U.  Le  facrifice  de  la 
Cène  efl:  le  facnfice  ordinaire ,  qui  fe  faifoic 
tous  les  iours  :  &  ccluy  de  la  croix ,  efl;  celuy 
qui  ne  fe  failbit  qu'vne  fois.  Ainfi  c'eft  le  mef- 
me  corps  qui  fut  offert  en  la  Cenc  &  qui  fut 
mis  en  la  croix.  Le  fàcrifice  de  l'Euchariftie 
a  cefl:e  vertu  qu'il  ne  fe  peut  confumer ,  con^ 
fnmi  mti  pote^  :  &  qui  ne  cefTe  iamais.  lionne 
dit-il  :  per (îngulos dies offerimusK  offerimusqtii' 
fîem  fed  id  record/Uionemfai  tentes  mortis  eius'.c^ 
"vna  eft  hnec  hofiU  @/  non  muiUj^cynum  tft  hoc 
picrific'mm,con[umi  non  potefîy  (ed  id  ipfum  fiempeT 
facimasS.Cyprhn  l'a  nommé  indeftneus, 

î^   HereGe.    64. 

2îa  mère  l'Eglife  à  fjm  te  donne  dejt  mAgnl^- 
ques  ti/tres,voire,Cfintyaires  les  l>ns  aux  autres. 

CONTRE. 

D'autant  que  parlant  de  l'Eglife^iMy  dit  Cd- 
thiliquei^pQJio'i'jne  ^  l{jimxim:  Il  veut  dire 
que  C'ttholl-jue  Q/  I\j)tnu,ine  font  contraires. 
Comme  qui  diroit  ^miuerÇelle  de  locxlcyon  par- 
t'tcuHere  dcgenerale.  Mais  pour  vn  qui  fe  mefl<? 
delà  mwijberie^W  eft  bien  ignorant. 

L'EoIife  lioiiiaine  efl  Catholique. 
le  ne  veux  alléguer  que  le  texte  de  la  i.aux 
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Romains  verfet  8.  ou  S.  Paul  enfourne  fon 
Epiftre,par  l'aife  quMl  a  que  les  Romains  font 
Catholiques:  &dit  que  leur  foyeft  annon- 
cée par  tout  le  monde,  donc  la  foy  R  omaine 
eft  vniuerfèlle  &  Catholique.  Vrtmum  grattas 
âge  Domino  Deo  ^c  quiafides  vejlraarjtthncùittt 
ejiin  vniuerfum  mundum.  Il  me  /èmble  que  m 
yniuerfum  mmdum,  c'eft  Catholique.  Le  j.eft 
du  mcfme  heu.  La  foy  de  S.  Paul  eft  Catho- 
lique :  or  la  foy  des  Romains  eft  celle  mefme 
de  S.Paul  fidem  liefiramatgue  meam  :  donc  elle 
eft  Catholique.  Le  3  argument  eft  pris  de  lu- 
ftinian  LCunciosjCod.uit.'^  de  fide  Catho  ou.  il 
yeut  que  tout  le  monde  tienne  la  foy  que  S. 
Pierre  a  plantée  à  Rome.  Pour  le  4.  lEglife 
Romaine  eft  dite  Catholique  ,  par  ce  que 
tout  le  monde  recognoit  l'Euefque  Romain 
pour  Chef  &  Principe  de  l'vnité  de  la  foy. 
Pour  Ie5.  lEglife  vniuerfèlle  eft  dite  i^p;»^/^ 
ne,  comme  elle  eft  dite  ^jw^ftoIiçueiLes  Apo- 
ftres  n'ont  pas  efté  par  tout  &  ncantmoins, 
toute  l'Egliie  eft  dite  .^poftolinue'.par-ce  qu'el- 
Jle  retient  la  doctrine  des  Apoftres.  Ainfi  tou- 
te l'Eglife  eft  dite  J^jimaine-,  par-  ce  qu'elle  re- 
cognoit le  Pape  chef.  En  ^.lieu,  les  Apoftres 
eftoyent  particuliers,  &  neantmoins  l'Eglifê 
vniuerfèlle  en  eft  dite  ^pojïoliriue-.vn  vniuer- 
fcl  fe  defnommant  d'vn  particulier ,  De  mef- 
ïï^e^encor  que  ie  prenne  Jljmaim  ^oiir  locale 
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&  />rfmV«//>>"<',neantmoinsl'Eglire  vniuerfellc 
en  peut  prendre  Ton  nom.Sid'vn  particulier, 
Kniucrlel  prend  ion  nom.il  le  peut  prendre 
ainlî  d  vn  local.  Delà  perfonne  particulière 
lefus  Chriftjl'Eglifc  vniucrfeUe,  en  eft  bien 
dite  chrefiiemei  elle  eft  appclléeChreftienne 
par-ce  que  lefus  Chrift  eft  lefculApoftre 
gênerai  de  noftre  ce nfefsion,Heb.}.  >ipoy?o/«x 
^  Vontifex  confefîiottis  noHra  lejus.  Partant 
fes  tiltrcs  ne  font  contraires. 

fi^  Herefie  (55. 

SiU  ÇacrificAtuYede  lefus- chrijî  eft  éternelle  y 
par-  ce  qtt'ii  doit  offrir  eterneUement  {on  corps  (ouùs 
Itsejfeces  de  pdin,  on  offrira  après  le  lugement, 
'\6ire  au  cielilcs  Vreftres  feront  Lien  déporter  leurs 
^ubes. 

O  le  feftulô  la  grande  difhcuké.'Qui  eft  ce 
oui  ne  ïc^Ak'tja^eternellement  s'entend  iniques 
au  iugement,ou  le  facrifice  fera  ofté  par  l'An- 
techrift.  Les  Vreftres  feront  blende  porter  leurs 
^ubes.huWi  on  les  enterre  auec  leurs  Aubes, 
&  les  emportent.Risée  pour  risée. 

^i^  Hcrefie.    66, 

le  ftcrijice  de  le  fus-  chrifî  ne  fe  répète  point. 
S'il  ne  fe  répète  point,  Catholiques  de- 
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mandez  aux  huguenots  pourquoy  donc  ils 
.répètent  leurCcne,&la  font  fi  fouuent.Pour- 
quoy  lefus-  Chrift  a-  il  dit  hocfaate,faitescefy, 
îl  ne  fe  j  epete  point  l'Eglife  ne  dit  pas  répéter^ 
mais  ;'f/7f/fWf), Repeter c'eftvnecliofe finie, 
&  le  laciifice  de  TEuchariftie  ne  finit  iamai', 
Indefimns tfiiinc(inl*imfubile  efij^  conftimi  non 

pQttjl. 

*Ç  Herefie  67. 

Les  Prefires  de  l'Eglife  1{omAim  riront  aucuve 
fuijsancedefacrifier.  fo.53. 

Prouuez  voftre  dire  Predican.Zei  Vrefires 
}{jm.iins  :  elle  a  donc  des  Prcftres:  fi  elle  en  a, 
il  faut  qu'ils  facrifient.Tout  voftre  flageol  cft 
faux. II  n'y  a  que  lEglife Catholique  quia  la 
puifTance  de  lacrifienor  il  n'y  a  que  laRomai- 
ne  qui  cfî  Catholiquc:donc  elle  feule  peut  là- 
crifier.S.Gregoire  liu  34.lcprouue.  SoU  Ec- 
clejid  C^tholica  tft ,  per  ejuam  (acyjficiuni  dominas 
liheriter  accifiAt  :  in'^na  CatholicaEcclfJjo,  yera 
hoîlia I{  edemptnris  imoUttir. 

Le  2. argument  eft  du  Concile  de  Latran, 
qui  dit  que  nul  ne  peut  fàcrifier  que  ccluy 
qui  alimpcfiriondes  mains,  or  il  n*ya  que 
les  Prefires  Romains  qui  ont  l'impofition; 
<ija  euxfeuls  pciiucnt  {diCniiQï.Hoc [aciaimn^ 
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tum  nimo  ^otejl  conficere  m/tftcerdos  qui  fuerh 
ritèordimtus, 

^  Herefie.    6S. 

si  nous  "ygulons  vn  dutn  facrifice  tjue  celuy  de 
Je  fus-  chnfliU  faut  quHl  reuienne  ,'o«  (ju*il  (acrijie 
UhAuti'\oiUoules  homme  s  tombent  pur  leur  Aueu^ 
Cernent. 

CONTRE, 

Nous  ne  voulons  point  d'autre  facrifice 
que  celuy  qu'il  fift  après  la  Cencj&dcmeure- 
ra  à  toulioursrcommeditS.PaulHeb.^.  Car 
relie  eft  Immobilité  du  confeil  de  Dieu ,  qui 
pour  ce  feul  e{teâ^3.\uTé.Deus  yolens  ofîenderc 
çjrc.im)bilhittem  ccnfiiu  interf)oQ4itiufiurandum. 
Le  facrifice  qu'il  fift  vne  feule  tbis  après  lou- 
per, durera  toufiours.il  eft  le  Preftrc  &  la  vi- 
^lïUQ.Ver  hoc  &  facerdos  efiiipfe  offercnsàpfe  o* 
fihUtio,  die  S.Auguflinliur.io.  chap.20.  de  la 
Cité.//  ne  faut  powt  nuHl  reuienne  en  terre.  H  y 
€ft&;  fera  toufiours.£ro  "yoùlfcum  ypjue  adcon- 
ftfmuutlonem  fecufi.  il  faut  çr^'il  facrifie / àhaut^ 
dites  vous:ll afsifte deuant  Dieu,&  intercède 
fans  ceiTe  pour  nous,comme  die  le  7  .desHeb. 
verfet  25.  [emper  liiuens  ad  interpellandum  pro 
noùis.  Par  tel  aueuglement  S»  Auguftin  eft 
ïhonté  au  Cid. 
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fi^    Herefie   65». 

Je  taxe  S.  fluide  iPeflre  efg<ty\-  enHumaniJli, 
tuais  cela  offence  les  gens  de  bien. 

CONTRE. 

Les  gens  de  bien  que  i'oftence  font  les  hu- 
guenots, le  ne  faux  point  de  dire.. que  S.Paui 
cnHumanifte  parle  de  Mekhifedec.  Le  vieil 
Teftamenc  ne  dit  pointqu'il  eft  fans  généa- 
logie ,  iàns  père  &  fans  mère,  qlf'il  eft  Roy  de 
paix.Toutesfois  voyant  que  cela  feruoit  à  fort 
proposJ'a  dit.  Prendre vn  fensde  l'Ethymo- 
logie  d'vn  mot,  eft- ce  point  vn  trait  d'huraa- 
nitc?  11  a  dit  que  i^oj  de  Salem  c'eft  à  dire  J\oy 
depatxiq^c  7>Ielcbi(edec  fignifie  Pyjy  de  iujïice. 
En  d'autres  endroits  il  allègue  bien  les  vers 
des  Payens  &  Poètes  Grecs.  Corrcmpunt  boms 
inorti  ColiofjutA pnma.Toutcs  les  figures, Tro- 
f  es  &  Schemes ,  dont  il  vre,nerontce  point 
traits  d'humanité?  ToutTheoloeienjMede- 
cm  ,  &  lurifconfulte ,  qui  ne  parle  que  de  fa 
fcienccjcft  le  plus  gauffrc,le  plus  inepte&mal 
plaifantdu  monde,  s'il  n-afiai  onne  l'aigreur 
defondifcoursauec  le  mieldei'humanité.ll 
ne  m'cft  pas  permis  d'c. chauffer  mon  dif- 
cours  de  cefte  chaleur  :  on  dit  que  i'ay  vou- 


'527  ï-^     TOMBE  AV 

iu  cmpatiner  Ja  Théologie.  11  n'y  a  que  k: 
jgnoransqui  le  blafmem.  Sii'ay  pjisdesMe- 
taphores&  Alegories  de  tous  arts,  quel  mal 
y  a-îH  lefuS'Chiift  n'a  dit  mot,  Qu'il  n'y  ait 
vntrait  d'humanité,  vne  Parabole,  ou  Allé- 
gorie. Comme  quand  il  dit  :  le  (ats/e  Un  Va- 
peur  ,  Mes  brebis  tntendent  bien  ma  yoix.  (  es 
mots  V-tf^eurMebisj  'Vo/A-,ne  (ont-ils  pas  allé- 
ger iez'^Tous  lesliuresdesDoéteurs,&  prin- 
cipalement de  S.  Hierolme  ne  font-ils  pas 
tous  plains  deIarii;he{rePaj'enne''i  L'huma- 
nité eCt  toute  entière  dans  S  Hierofme.  L'a- 
legorie  que  S.  Ambroile  fait  fur  les  Syrcnes, 
eft  infiniment  belle.  Les  Syrenesjioni  les  pi- 
pantes voluptez.  La  7>/f>-,  le  monde.  Le  tZ^- 
uirti  l'Egiile.  l^ljfje,  lefus-Chriii  LeMui,h 
Croix.  Les  Cordes,  le  chaftrement  de  noAre 
fenfualité. La  C^^'^Japarollede  Dieu,  delà- 
quelle  nous  deuons  boucher  nos  aureilles, 
de  peur  d'entendre  les  Syrcnes ,  &  délices 
môdaines.  S'il  ne  faut  dire  que  ce  qui  ell  dans 
la  Bible ,  pourquoy  auez  vous  lardé  tant  de 
Quolibets  &  Brrquards  dans  voflre  Rapfo- 
die  ?  Vous  auez  failiy  par  voftie  confelsion 
incime:car  en  la  fin  vous  demandez  pardon, 
de  ce  que  vous  auez  tant  golsé.  Qi^i  deman- 
de pardon  (e déclare coulpable.  Vous deuicz 
reipondre  fans  risée.Mais  vous  auez  meilleu- 
re grâce  à  boufionner  &  badiner ,  qu'a  elcri- 

re 
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re  fêrieufêment.  Vous  tenez  la  première  pla- 
ce au  banc  des  mocqueurs,encor  que  caftar- 
'   dément  vous  chantiez  tous  les  iourSv 

Hemcuxceluy 

J^i  des  moc(]ueurs,4n  bitnc  place  n'dpriÇe» 
Par  voftre  prière  vous  eftes  mal- heureux. 

§^  Hcrefie  70. 

//  ne  touche  à  cefle  Cabale,  ft  Helie^Henoc,  g/ 
Jean  B.tptifte  doiuent  'ismr  prefcber  au  temps  de 
l'^ntechri^. 

CONTRE. 

Vous  <îe(couurez  bien  voftre  Crafsime 
ignorance  &  que  vous  n'auez  leuny  vieil  ny 
nouueau  Teftamentjny  aucun  Doéteur. 

//^//V  «€r  ^enoc  ne  font  morts. 

Cabale ,  c'efl:  ce  qui  n'eft  point  efcritjmais 
quis'enfeignedePereà  fils  :  orqu'Henoc&: 
Helie  doiuent  venir  au  iugement,  il  eft  dans 
le  vieil  &  nouueau  Teftament  &  dans  les  Pe, 
resrcrgo  ce  n'eft  Cabale,  le  ne  veux  que  ce  fèul 
poindt  pour  demonftrer  l'afnerie  de  la  Banf- 
lerie.  Les  huguenots  manquent  bien  de  Pre- 
dicans ,  de  n'auoir  eue  ce  Perroquet  pour 
mettre  en  cage. 

li 
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Au  vieil Teft amène j  enMalachie  4. Dieu 
promet  d'enuoyer  Helic,au  temps  de  l'Ante- 
chrjft.  Ecce  ego  mitto'^obis  Heliam  prophetam^ 
mtequA  yeniatcfies  Domini  WAgnus  ^  hombùis» 

Au  nouueau  Teftamcnt  lefus-  Chrift  en  S. 
Maith.17.  dit  qu'Helie  viendra.  Hf/i»?i  fjuidem 
"penturus  ejî  cr  tejîituet  omnia.V o\h  Dieu  le  Pè- 
re &  le  Fils  qui  le  difentjEt  les  Hures  que  i  al- 
lègue ne  font  point  caiengez  parles  Apocri- 
phesjles  incertains  n'y  pretcdent  rien.Neant- 
moins  Gautier  l'appelle  Cabale,  le  penfe  qu'il 
croid  pluftoft  aux  Dialogues  de  Lucian ,  aux 
efcrirs  d'Oùide,  &  Aretin ,  ou  à  l'Alcoran  de 
Mahommet  qu'à  la Sainde cfcriture. 

Dans  les  Dodeurs ,  en  S.  Augufîin  chap, 
dernier  du  20.de  la  Cité,  Helie  doit  venir  au 
jugement.  In  iUo  itaque  iudkio ,  "vel  circa iJlud 
iudjciunii  bas  tes  dkinws  ejje  futur  as  Htliavi 
Thesbitem. 

S.leanDama{ceneliu.4,0^fo.ditqu>Helic 
&  Henoc viendront  2)f/«f«r«>rf»ffw  Hemcç^ 
ïlelias  The  suites ,  g/  ccnuertem  corda  Tatium  m 
fiUos.  Ils  font  encore  viuans  dans  le  Paradis 
terreftre. 

le  n'ay  pas  dît  S.  lean  Baptifte ,  il  fût  de- 
coîé  :  mais  l'Euangelifte.U  corrigera  Ton  ple- 
doyé  s'il  luy  plaifî.  PourS.ïean  l'Euangelio- 
graphe ,  la  queftion  eft  prefque  problema- 
ti<]Uc.L'Eglile  tient  qu'il  eft  mort;  les  autres 
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u'ilefl  encore  viuant,&  qu'il  viendra  pour 
eux  de  la  loy  Euangeiique  ,  comme  Henoc 
our  la  loy  de  Nature,  &  Helie  pour  la  loy 
ifcrite.  ils  fe  fondent  fur  ç.PafTageSjIes  ^.prc- 
[niers  font  de  la  Bible  EnS-Math-ï^-Icfus  iu- 
e  ^men  sAimn  que  quelques  vns  de  Tes  Apo- 
Irej  ne  mourront  point  iutques  à  ce  qu'il 
Ji^nCytAnien  amen  duo  louis,  [unt  quidem  de  hic 
Qantiùus çui  nongufiKÙum  moncm,  doaec  videant 
^tium  honttms  vementem  inregno  fuo.  Le 2.  cft 
Exit  fermo  inter  fr.itres  quod  difcipufus  i(ie  non 
womw»! parlant  de  S.lean.Le  3. eft,la  refponce 
de  lefus-Chrift.  Si  yolo  eum  manere  quidad  te* 
Le  4.  eft  de  Miiftoire ,  qu'il  fortit  viuant  de- 
bors  la  chaudière  pleine  d  huile  bouillante. 
Le  ^eft  de  S.Hipolite  en  fon  oraifon  de  l'An- 
:echrift,ce  père  efi:  des  plus  vieils.  Il  dit  que  le 
premier  Aduent  euft  S.  lean  Baptifte  pour 
^recurfeur  :  &  que  le  dernier  aura  S.  lean  le 
rheologien.  f^rior  chrifii  aduentus  practtforem 
)jib((it  lobannem  Baptifiam  Toslerior  autem  quo 
venturus  t/l  ing/oru  Henoc jHeliam  Cr  lohannern 
heologum  exhibehitnfjuos  inUrficiet  biHUdemati 
tfceadens.  Leé  eft  d  Echius  qui  parlant  de  ce 
Pubiet  dit,c>r  fecundum  quo^dam  lohéWnem  Eudnr 
Iclifidm.CQ  n'eft  donc  Cabale. 

^  Herefie  71. 

2/ j  a  long  temps  que  l'ydntechïijl  efl  au  monde. 
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11  y  a  long  temps  voiremcnt,  tous  les  hu^ 
guenots  font  l'Antechrift  commun  ,  &  Jes  - 
precurfeursdeccluyquiferaincarne.il  nefe 
faut  efmerueiller,(î  vous  auez  fait  la  guerre  à 
Henoc  &Hclie,car  voftre  pcre  les  tuera. 

a^  Herefie  72. 

Dire  tjue  "MojÇe  ddefcrit  T^eîchifedec  fans  y 
Jien-er,  c^efi  pénétrer  au  fi  i  auAntquecefaux  Lenys 
etiJaHieranhie, 

CONTRE. 

Quel  befbin  ertoit-il de  rr efler  icy  S.De- 
nysjC'efl-  pour  me  donner  de  la  peine  d'auan- 
tage.S.Denys  a  efcrit  la  MefTe  ou  Liturgie,& 
la  Hiérarchie  de  l'Eglife  :  or  d'autant  que  ces 
Jiuresfbnt  le  Coupe-gorge  des  huguenots: 
par-ce  qu'ils  parlent  de  tout  ce  qu'on  fait  en 
laMefTejdés  le  temps  des  Apoftres,  ils  difenc 
que  ces  liures  ne  font  deluy.C'efl  la  couftu- 
medes  hérétiques  d'accufer  de  faufTeté  tous 
les  liures  qui  font  contre  eux. 

Quiconque  a  efcrit  la  Liturgie,&  la  Hié- 
rarchie Ecdefiaftiquejfbit  S.Denis  ou  vn  au- 
trejilefloit  dés  le  berceau  de  l'Eglife.  Orige- 
ncjqui  eÇï  des  premiers  luy  donne  de  (\  beaux 
efloges  d'honneur,  qu'il  l'appelle  U Grand, 
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!  Le  i.^ocile  de  Nice  le  califie  aufsi  du  nom  de 
Ctai  S.Chryroftome  l'appelle  OyÇeau  du  CuL 
S.lean  Damalcene  le  nomme  grandi  (iimeTheo* 
logierii  l'an  %4o.  te.rmoin  Nauclere  l'Empereur 
de  Conftantinople  Michaèl ,  enuoya  pour 
grand  prefentla  Liturgie  de  Sainâ:  Denis  au 
Roy  de  France  Charles  le  Chauue.  Impudent 
Predican  qui  viens  fcuir  contre  les  morts,qui 
ne  fe  peuuent  reu3ncher,ma  plume  te  dira  ce 
comble  d'iniures,  &  te  donnera  vn  delmenty 
que  ie  te  deffie  de  reparer  en  ta  relponce,  la- 
queJle  i'attcns  d'vn  bel  air.  Tu  as  menty  ,  il 
n'eft  point  faux.S.Denys  a  efcrit  ces  liures. 

f^  Herefie  73. 

CejlcduiïUr  de  dire j  j«e  VreJIre  ^  facrifice 

CONTRE. 

S.Paul  n'efl  point  cauillateur,&  par  trois 
fois  vous  defnient  qui  dit  que  lePreftre  & 
fàcrifice  font  ^-f/^frAj&qu'iln'eft  point  Preftre 
s'il  n'offre.  Vous  n'eftes  pas  Predican  fi  vous 
ne  prefchez-  Au  5. des  Hebr.  Omnis  Vomifex 
coriflituitur  y  y(  ojferat dona  ^  facrificupropec 
catis.  Et  au  S.encore.  Omnis  Vontif^x  conHitui- 
(aradoij'efendanmnera  &  hofli^is.ScCu'mmt.Ke' 
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cefîe  eP  <^  hune  habere  altquid  quod  offerat,V)onc 
en  bonne  Philofophie  Preftrc&facrifice  font 
l^eiAta,I{edproca3(^  Corne} tentU. 

f^    Herefie  74. 

il  m  accu' e  de  d e  t.. x  point  s, de  crime  defaux^ç^ 
de  comradi^iorijde  dire  qtt'tl  fi(l  les  ^pojirei  Vre-, 
^hes  félon  [on  ordre,  ^  qMferfonne  ne  luy  ^[fic^ 
cédé. 

CONTRE. 

Vous  eftes  vn  des  accufateurs  de  Sufànne 
ou  de  Virginie.Ce  n  eft  contradiction ,  qu'il 
ait  fait  Tes  Apofti  es  de  Ton  ordrej&  que  per- 
fonne  neluyafuccedé.  Car  il  ne  s'enfuit  pas 
qu'on  doiue  fucceder  pour  eftre  de  l'ordre: 
XeschcualiersduS.  Efpritlbnt  bien  de  l'or- 
dre du  Roy  :  mais  ils  ne  luy  doiuent  pas  fuc- 
ceder pourtant.  Si  celseftoitjilyauroit  bien 
delaprefre,àqui  feroit  le  premier  cheualier. 
le  vous  accuie  du  crime  de  beltifeà  igno- 
rance.On  ne  fuccede  qu'après  la  mort:Or  Iç- 
fus  ne  mourra  iamaîs,  il  n'a  dôc  de  {uccQ(reur, 
mais  bien, il  a  fait  les  Apoftres  (es  Lieutenans 
&  Vicaires,  leur  baillant  fa  mefine  puifTance, 

?^  Herefie.    75. 

%i^t}t  ("i  cq  que  ie  imtsjqt::  les  ptcrifices  nUm 
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point': fié oftety^mùs  chd,ngei^i(ir  (juÀiamahnous 
aurons  l'oOUtion  du  y fay  corps  de  leÇus-ChriH 
fou^fs  le  i  apparences  du  pam,  c  V/?  vue  chofs  forg^'c 
^coftiromée, 

C  O  M  T  R  E. 


Les  {acrificcs  n'ont  iamais  efté  oflez,mais 
changez.  S'il  n'y  auoic  plus  de  facrifïces,il  n'y 
auroic  plus  de  Religion. Le  facrifice  en  eft  l'a- 
me.  Elle  a  commencé  parfacrince,  &  finira 
par  iceluy.  Dieu  toufiours  a  changé  les  facri- 
fices ,  &  les  a  transférez ,  mais  il  ne  les  a  pas 
oftez.  Changeant  la  loy  de  Nature  en  l'Efcri- 
ture ,  il  tra.isfera  la  Preftrife  des  Airnez,en  la 
miilbn  de  Leui.lefus-Chrift  chigeanc  la  loy 
Elcriteen  l'Euangile,  il  transfera  laPreftrife 
de  Leui  aux  Gentils,  &  à  tous  ceux  qui  s'en 
rendront  dignes.Anciennement,  la  Religion 
n'eftoit  que  Locaile  &  maintenant  elle  efl 
Vniuerfelle  &  Catholique.  S.Paul  parlant  do 
Melchifedec  2c  de  leius-Chrift  aux  Heb  7. 
vcrlet  12. dit  tranflm  facerdotio^fisceffe e/I  lu cr 
legis  tr.injUtio  fiât.  Il  changea  premieremen: 
lesPreftresquc  la  Religion.  Il  fut  le  premier 
Pf  eftre  qui  l'oda  à  Leui  :  car  il  efloit  de  luda. 
^Iinifeftfrn^uidex  Ind.t  ortas  fit.  VoilaMonc 
comme  les  Preftres  èc  (acriRces  font  demeu- 
rez &  n'cil  chofe  controuuée. 

''^li    iiij 
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^   Herefie    58. 

Oitdy-ie  trouuètjue  IeÇus-Chri(î0  les  ^Apo^ 
Jlres  Vrejhesjelonjon  ortlye3&  ce/uycteTHelcInje- 
dec,  ) 

C  O  N  T%  E. 

le  l'ay  appris  de  la  Bible.des  Conciles:  & 
ces  Pères.  A  près  qu'il  eut  réalisé  le  facrifice 
de  Melchi<edeCj  &  facrifié  :  il  dift  à  Tes  Apo- 
ftres  horfMtte:  puis  qu'il  leur  a  baillé  la  puif^ 
fancede  faire  cequ  ilfaifoit,  il  lésa  faitPre- 
ftres  félon  fon  ordre.  Aux  fculs  lî.Apoftres 
il  a  imposé  les  mains  après  la  refurreâion: 
A  eux  feuls  il  a  baillé  la  puiffance  de  baptifer: 
&  de  prefcher  :  a  eux  feuls  de  facrifier  &  de 
remettre  les  pechez.Lorsqu'il  leur  difi:Z»or/rf- 
fiffjil  n'y  auoit  quplesn.&nulDifciplc,  ny 
fainéte  femme. 

Les  Feres  difent  qu'il  les  ordonna  Preftres 
par  bnc  f.icne:^'<i\chç  parlant  de  la  conuenan- 
ce  de  lerns-Chrifl:  &  Mekhiledcc  dit.  J^fti  ab 
ipfo  proft  &l  fum  (acercietes,  in  omnibus  GentibuSt 
ç^j-c.  Puis  qu'il  y  a  nui  ab  i^foprofe&i  junlfacer-^ 
dûtes,  il  les  fifr  Prefires. 

Le  Concile  dcTrentc  chap.i.de  !a  Cefsion 
22.  noircit  du  foudre  d'Anathemc ,  ceux  qui 
diront  qu'il  ne  les  fift  point  Preflrcs  par  hcc 
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\facfte.  S'ttjuis  dixerit  illis  yerbis  hoc  facite  in 
meimcommemontionemjChyifiumnonwfif-' 
tuifje  ^poflolos  ptcerdotesy  dut  non  ordwAfJè  çpc, 
^nathemd  fît'.  Les  Apoftres  donc  furent  faits 
Preftres. 

^  Herefie.  77. 

Tar-ce  fjtte  lefui-  chrijî  efi  eterneh  il  demeure 
fekl  ptcrificateur  éternel, ^  par  ainfi  les  apoftres 
ne  peuttent  eHre  V'  eflres,nji  félon  l'ordre  de  lefm'i 
Chnji,  nji de  THelchiledcC. 

Jefus  Chrift  efi  {eul facrifjcateur  éternel, trari' 
feat,  eygn  Us  tApofiref  ne  (out  Vfe/Ires  félon  (on  or- 
dre.Voih  bien  conclud  Ton  Antecedent,pour 
vnqui  ne  veid  iamais  que  de  laDialeCtique  de 
Vallongnes.  11  eft  feul  Preflre  éternel ,  il  efi: 
vr^y  &  les  Apoftres  iont  Preftres  mortels. 
Son  ordre  n'eft  en  l'etei  nité  :  ains  à  offrir  du 
pain  &  du  vin  comme  i'ay  prouué  auTraiclc 
de  Melchifedec.Ne  faites  point  deux  ordres. 
Ccluy  de  lefus  &  de  Melchifedec  Tont  vn, 

^  Herefie  78. 

Cefl  mettre  les  hwmes  bien  hdut  que  de  lesfai^ 
re  compagnons  deleftts  chïtSÎ. 

CONTRE. 

Qui  eft  ce  Timon?  qui  eft  cet  Apemiat? 
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qui  ed  ce  Mifanthrope?  qui  fè  fafche  de  ce 
que  les  hommes  font  mis  fi  haut.  S.Paul  par- 
lez icy  s'il  vous  plaift,au  i.&  i.des  Heb. 

Jejus-fhriliafm  les  homm5$ 
Jes  frères» 

Dieu  a  fait  l'homme  héritier  de  tout  ce 
quieft&  non  vn  Ange.  Il  n'a  iamaisdit  à  vn 
Ange  fede  Àdextris,  &;il  l'a  dit  à  l'homme.  Il 
n'a  dit  aux  Anges  ie  feray  ton  per« ,  &  il  l'a 
ditàrhomme.  Il  a  rendu  IVniuers  tributaire 
à  l'homme  &  non  aux  Anges.  11  a  vn  peu 
abaifsé  l'homme  plus  basque  les  Anges  :  La 
Phrafe  Hébraïque  dit ,  fecifîieumfecmdum  H 
idùs'.  proximum  Àrku'.modicomiamFîi  kDeo. 
Le  texte  de  Dauid  porte  3^nS/"^  t2tV*D 
im nnr^î  y^ttch.tf^eclehn  meM  mttlh'tn.  Ta 
l'M  yn  peu  arieréde  Diett^tu  l^asftit  tant  fin  peu 
inférieur  de  Dieu.  On  fçait  bien  que  Elohim, 
ïïgnifie  D/fw.Touuoilrsoulelatin  dkjorjuu- 
tu  f  efi  Deui-.dixit  Deus.  Il  y  a  C^^  \l ^-^  S»*4 
Comme  au  Decalogue  otnVi<  TlSlV"^-*'*^ 
'da^jer  Elohim ,  Dieu  a  du.  11  a  (  dit  S.  Paul  ) 
conllitué  l'homme  fur  toutes  les  œuures ,  & 
non  les  Anges.  Icfusa  appelle  les  hommes 
festreres ,  &  non  les  Anges:  mn  confundiiur 
fratres  cos  yocare.  H  les  appelle  Tes  erjfans. 
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^cce  ego  ^pueyimei:  La  nature  humaine  a 
cfté  exaltée  par  defTus  l' Angelique.ll  eft  more 
pour  l'homme  &  non  pour  les  Anges.  11  n'a 
pris  la  nature  Angélique  ,  ains  la  femence 
d'Abraham.  l'ay  parlé  de  cela  au  i  liure-mais 
il  faut  afTommer  ce  haineur  des  hommes, , 
auec  i8.  textes  de  la  Bible,  qui  tfl:  faiché  de 
ce  que  l'homme  eft  fi  haut,  &  de  la  grâce  que 
Dieu  luy  a  faide  ,  de  le  racheprer  pluftoft 
que  les  Anges.  Dans  lUnprimipio  il  diuife  fon 
vnité  de  fils  pour  faire  les  homaies  fes  con- 
frères. ^/or';«of  autevt  nceperunt,  dedtt  et  s  pcte- 
fiatemfitiosDeifien.  Et  eftant  refufciré  dit  à  la 
Magdalene  ^fcendo  ad  patrem  meum  Cr  ad pa^ 
trem  ve[lrum  Et  en  fon  oraifon,  nous  commâ- 
de  de  dire  Vater  mfter:,6cnon  pas  V>tte>-  Chrifli* 
Au  8.  des  Romains  lefus  n'a  rien  plus  que 
nous.  Heredes  Dei  cir  ccberedes  tA^îI?/. Vous  le- 
uez  l'homme  trop  hautS.Pauljdelesm.ettrcà 
l'vniiron  de  lefus- Chrift.  En  l'Apocalipfe  il 
fait  ieoir  1  homme  près  de  luy.^/i  viceritda- 
ho  ei  fédère  mecuw.Ba  S.Matth.  non  ampllus  fer- 
uos  fed  arnicas.  En  S.  leanio.  yadiad fratres 
meos.  Et  au  17. 11  n'eft  nullement  huguenot, 
îl  leur  baille  logis  auec  luy.  Taterego  '^do ,  it 
'\'h\  fumego,  c  i^i  fint  mecum,  yt  vulamaari^ 
tatem  meam.  Et  S.  Paul  ,  Spirims  teshmar/tum 
reddit  (P'iritui  mfiro  nnod fili  Dei  jumrts.le  pen' e 
'<[ue  Gautier  ne  fera  mis  fi  haut,  rpais  qu'il 
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defcendra  en  Enfer. 

jk^   Herefie  79.^ 

C'efi  taxer  lefus-Chrifl  dhnÇuffiÇance  de  hy 
bailler  des  Vrefires  de  me[me  ordre  queluy, 

Oefl  donc  faire  tort  au  Roy,  de  luy  bail- 
ler des  cEeualiers  de  Ton  ordre:  Au  contraire 
c'efl:  rendre  vn  ordre  plus  excellest ,  &  c'efè 
là  grâd'  d'en  faire  beaucoup  de  raefme.  Nous 
ne  taxons  le  facrificede  lefus-Chriit  d'infuf^ 
fifance ,  il  efl: d'vne  valeur  infinie,  vnc  feule 
goûte,  pouuoit  racheter  cent  mondes. 

^  Herefie  80. 

^e  lepis-ch'ifi  ait  fait  Ces  >1  po  (ire  s  fe  s  Fi- 
caires Zy-  qii'etix  en  ayent  eflahly  d*autrespar  /»/>»- 
fnfiiion  des  rn.ùns  :  tout  cela  fe  peut  reietter  par 
ynefm^Ievfgxtion. 

CONTRE. 

I!  a  baillé  lamefme  puifTance  qu'il  auoit 
àfes  Apoftres,  ergo  il  les  a  faits  fcs  Vicaires. 
Il  leur  promet  mefme  qu'ils  feront  de  plus 
grandmiraclesqueluy.  Cequi  feruira  pour 
clorre  le  bec,  à  ceux  qui  fe  mocquent  des 
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miracles  qui  fe  trouuent  en  la  Légende  des 
Sainds  :  Le  miracle  d'Elisée,  qui  fift  nager  la 
congnée  au  vieil  Teftament ,  de  prime  face 
eftplus  niaisjque  nul  des  fainds  du  nouueau» 

Uimvofitîon  des  iJMaitfs, 

Que  les  Apoftres  ont  cftably  d'autres  pa? 
J'impofition  des  mains ,  toute  la  Bible  en  efl: 
pleine.  lefus  impofa  les  mains  aux  Apoftres, 
LesApoftres  les  ont  impofez:côme  à  S.Paul; 
Ades  i^.lnifontntes  eis manus  dimiferumitloî  Ôc 
S.Paul  les  impofaàTimothée  ^.V.oli  ntghgere 
gratiant  ^c.  (]ux  ddta  efttibi  ftr  ptophrtiam  cum 
impoftiuae  w<ïWft/7.  lamaisPreflren'aefté  qu'il 
n'ait  eu  l'impofition  des  mains.  Cedifcours 
dcfire  vne  plus  longue  haleine.  11  n'efloit  ber 
foin  qu'il  parlaft  de  cela.  Mais  Seneque  dit 
c^uey^HatHrale  eji  tiianuu  fepius  Ad  idrefetre  ^uod 
dolet  il  n'y  arien  qui  eftrique  mieux  laden- 
rée  huguenotte dâs la  bcuè>  que l'impoOtion 
des  mains.ils  les  impofent  maintenant,  eftans 
contraints  d^1duouercefteMifsion. 

'i^^  Herefie  8i. 

llenuoya.  fa:  ^pnff^:s  prefchtrb'Eu.irgile  ktcu^ 
U  créature  Us  b<t^.ùiamiyoiUittircomnnlHou> 
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il  nlyapoim  d'autre  f^tcariat. 

CONTRE/; 

Jtepradicate  euangelitnn  efl;  le  vicariat  geîie- 
rabMais  prefchcr  l'Euangile  contiêt  bien  des 
chofes.  Baptifer:  Marier  (ou  bien  poùrquoy 
vous  medez  vous  de  marier  )  faire  des  mira- 
cles.Remettre  les  pechez:Sacrifier  :  h'ocfkcite. 
Adminirtrer  les  facremens-.impofèr  les  mains 
aux  autres.  Si  vous  prenez  le  mo:  de  prefcher 
félon  voftre  "vi(^)'wf,vous  ne  deuez  rien  faire 
autre  chofe:  Prefcher  l'Euangile  n'eft  pas  fî 
gênerai  que  hocfaciteyôe.  ne  durera  pastant.ll 
n^efl:  point  commandé  de  prefcher  iufques 
au  iugement  (  car  on  s'en  pourroit  pafler  vn 
chacun  cftant  bien  in{l;ruit)Mais  il  eft  enchar- 
gé  de  facrifier  &reprcrenter  ce  qu'il  fift  après 
la  Cène,  Oonec  'yeniat.Donc  hoc  f'acite  eft  le  vi- 
cariat des  Apoltres.Il  eft  pins  excellent  de  fa- 
crifier &  communier  que  de  prefcher  :  par 
confequent  ce  vicariat  eft' plus  digne  que 
l'autre. Le  facrement  de  l'Eucnariftie  eft  la  fin 
du  (hrmon.Fims  prajîatioriqmm  qu4  tendant  ad, 
fnem» 

Si;^    Herefie.  82. 

L 'el (nation  d'Hdie  luy  a,  efté'vne  efjtece  de  mort 
comme  cetix  de  qui  p4rle  S,VaulCmn.i.  chap.i^. 
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IjM  ferovtchavge'^au  dernier  icgemcnt* 

CONTRE. 

.  Il  a  iurc  de  ce  rendre  ridicule  en  toutes  Tes 
refponces.  Ce  Microcanteclirift  veut  défia 
tuer  Helie  :  &  en  ofier  la  gloire  à  l'Ante- 
chrift  :  ô  cruauté  !  il  veut  tuer  ceux  qui  font 
dans  le  Paradis.  Que  l'eJeuation  d'Helieluy 
fut  vne  efpece  de  mort:Ce  nr-cfonge  fe  com- 
bat par  3.  veritez.  lamais  l'elcuarion  au  ciel 
n'eft  efpece  de  mort:c'eft  le  chemin  de  vie.Si 
l'Eleuation  au  ciel  eft  vne  mort,  lefus-  Chrift 
mourut  quâd  il  y  fut  efleue  en  fon  Afcerifion: 
&  n'eft  plus  viuant.  Voila  le  précipice  d'ab- 
furdité  ou  vous  tombez. louinian  difoit  com- 
me vous,  qu'Heîie  ne  dcuoit  point  venir  au 
iugement,  &  qu'il  efi oit  mort.  Mais  ievous 
dy  ce  que  S.  Hierofme  luy  refpondit  :  qu'il 
fut  immortel  auant  que  mourir  HelUs  cœpit 
imnioruHseJjei  arAeejîi,\m  niortuns  efet.  Auec  les 
fauffes  fumées  de  menfonge,  vous  voulez 
ciblouir  l'œil  de  h  vérité.  îamais  S.  Paul  n'a 
dit  que  quelques  vns  ne  mourront  point,  & 
que  leur  eleuation  leur  fera  vne  mort»  allans 
au  iugement.Au  contraire  il  a  baillé  vne  rei- 
gle  fans  exception,  qu'il  fau^que  tout  hom- 
me meure.  Statuium  ejî  omnibus  b'jwimlms  fe- 
wel  mvri.  Duquel  arrcll  le  lîls  de  Dieu  n'a  pas 
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peu  eftre  exépt  Mais  S.  Paul  dit  que  ceux  qi: 
l'Antechrift  turajoe  feront  point  changez,  & 
ne  pourriront pas:car  dés  qu  ils  ferontmorts, 
ilsreflilciteront.  leîusChnft  ne  pourrit  pas  . 
au  tombeau,  ny  le  bon  larron  &  ne  fut  chan- 
gé. Le  Payen  Horace  eft  plus  Catholique  qae 
\ous.Si.melcalcar)cial>ïaLethi. Tout  ce  C{U'3iUçz 
dit,eft  elpraint  de  la  pure  lie  de  faufTcté. 

(^  Herefie.  8^: 

le{us-chri(l  n  a  point  Çdcrifiéen  U  CencsUa  loHe 
.  (^  ïendti  grâces  À  DicmjO'  cela  s"* appelle  jacrijier» 

l'ay  prouué  au  traidé  de  la  MefTe  qu'il  fà- 
Crifia:  s'il  n'a  rien  fait  en  la  Cène  que  louer  & 
rendre  grâces,  il  en  a  autant  fait  au  miracle 
des  pains. 

^  Herefie,    84,' 

^u^and  on  parle  clesfacrificespropyes,cc!a  s^en~ 
tend  Vropùiatoir  es  i  qui  esîoyent  faits  pour  Urc' 
m/^iondespeche\.  f.  é6. 

CONTRE. 

II  faut  le  prendre  dans  le  rets  qu'il  a  tendu, 

le 
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tèhe  veux  amener  la  depofition  de  tous  ks 
podeurs,&  des  textes  de  la  Bible,  qui  prou- 
iient  que  la  MefTe  eft  facj  ificc  pour  la  rcmiP- 
(ion  des  péchez,  le  me  pafTe  de  deux. 

La  QyHe^eejî  Sacrifice  Propitiatoirei 

le  me  contente  de  ce  que  dit  le  huguenot 
èi.  du  pafTage  de  la  Bible.  Les  Sacrifices  pro- 
prement pris,  eftoyent  ceux  qui  le  failbycnt 
pour  la  remifsion  des  péchez  dit-il  :  or  le  fà- 
crifice  d'après  la  Cène  eft  fait  pour  la  remiP- 
fîon  des  péchez  ergo  il  eft  Propitiatoire& pro- 
prement pris.Iefus  Chrift  prouuc  l'afTum- 
ption  qui  en  l'inftuuant  dit.  Cejl  monlangtjui 
(flrejpandupour  U  remifiion  des  pecbe%.  lemc 
pourrois  moquer  de  fa  propofition  ,  &dirc 
que  l'aumofnc&  prière  que  nous  faifbns,fbnc 
âufti  lacrifices  propitiatoires&  pour  la  remiP 
iion  des  ^edicz.EiemofimspcccatA  reddme, 

_   i 

'      ^   Herefie   85^ 

jefus-chrifi  n*a  point  reff/ondu  k  U  fgure  de 
T\fltlcln[cd(c  en  U  Cène*  fol.66. 

l'ây  rebarré  ce  faux  par  infinies  veritez  au 
traiâé  de  Melchifedec.le  ne  veux  que  le  tex  " 
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te  de  la  BanfTerie  pour  le  vaincre  mefme.  Cy 
deuantil  adir,  quecomme  K^ekhiledec  hit 
vne  collation  à  Abraham. &  à  Tes  gens,Que  de 
mefme  lefus-Chriftiiftvn  banquet  fpiritueï 
en  la  Cène. Il  a  donc  là  accomply  la  figure  de 
Mdchifcdçc, 

9|§  Herefie  68* 


^i^ci  ie  luy  cIemande,ou  lefus-  Chrifla  aecony* 
ply  la  figure  des  pains  de  VropofnioVi  ^l'encens 
e^i  {ebiujiondejjus.  il  ïe(])end  qu'ils  ont  figuré  le 
yture  des  fidèles,  ejui  doit  eHre  ccnjacré  à  Uteu:£P  ' 
V encensement  fait  deffus^figurt  le  jacrtfice  de  U 
Croix.  ^  . 

CONTRE. 

"  .Lesp^ins  de  Propofitîon  fiç uroyentleyi- 
ure  des  fidèles  ;  fi  vous  entendez  le  pain  de 
la  Cène,  il  eftlacrifice,  puisque  Ja  figure  eiï 
cfloic  vn.  Si  vousenrendezdu  chappon  que 
vous  mangez  en  Carcfme  cela  eft  faux.Car 
le  iacrifice  dés  pains  de  propofition  eftoit  in- 
fîitué  pour  figurer  quelque  chofe  de  lelus- 
Chrift  j  Se  non  voftrc  diiher  prqphane.  Vous 
deuiez  continuer&  dire  que  1  encens  figuroic 
voftre  bemdicitei  Lequel  le  commence. £f«^i 
ttons  niAgeonh  qui  font  les  deux  prc,micrs  mots 
de  celuy  de  Sardanapale  &  £picurc  ;  vous* 
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feuicz  «clieuer  j^'of?  monem  nulU  voluptas.  Ce 

iure  des  fij^leli^  doit  eftre  confacréà  Dieu> 

lites  vous.  Il  eft  donc  dédié  &  prefènté  à 

!)ieu,  &  eftfàcrifice.  Vouseftes^^iis  dequel 

:ofté  que  vous pen'fiez  ekhâpper, L'encens (jui 

€  ùr'njhh  defius  figuroit  le  jairifice  de  U  Croix. 

/oilâ  vneiifée  quiferoit  riremermeMge- 

afteCrafTus  Quia  iamaisdit  que  l'encens  du 

ieilTeftamcC  Hguroit  le  làcrifice  de îaCroix? 

L'encens  ne  fignific  jamais  la  mort.  L'encens 

l'eftdit  qu'vne  cérémonie  du  làcrifice:  donc 

lefacrificedelaCroix  né  feroic  qu'vne  cere- 

nonie  de  facrificcTouliOurs  Tencens  fignific 

la  priere.Ge  que  Dauid  prouue , priant  que  le 

flair  de  fa  prière  monte  droit  deuanî:  Dieu, 

comme  l'encens.Gautier  mefme  en  la  difpute 

que  nous  eufmes  du  facrifice  de  Malachie,  & 

enlàrefponcc  ,  veut  que  l'encens  fîgnifie  le 

facrifice  de  louange^  priere:&  maintenant  il 

veut  qu'il  figure  le  facrjfice'de  la  Croix.  Las 

pains  dePropofitionfiguroyent  le  pain  que 

îç  Mcfsic  prit  :  &  l'encensjla  benediélion, 

adion  de  gracCa^  prières  qu'il  fift  delTus. 

^  Herefie,-     87. 

ils  ont  en  U  Cène  'engage  çj  ^J^eurance  de  U 
yie  éternelle, 

l'ay  refuté  cek,Pouii  nous  r^tres  Catho*, 

Kk   ij 
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liques  nous  ne  voulons  point  de  gage,  nous 
voulons  le  corps  &  la  chofe  mefme. 

A^    Herefie.    88* 

Jl  me  demande  fi  tout  les  facrifices  des  befies 
fi^ont  pKS  efié  rep>'ejente\j/ar  le  jacrifice  de  U 
Ctoix, 

CONTRE.  i 

le  puis  refpondre,  ouy:  Nerny.  Nrnrty 
aucc  S.  Auguftin  qui  a  dit  que  It  (acrificc  dia- 
prés la  Cène,  eft  l'a ccomplifTement  de  tous 
les  facrifices  anciens.Ie  puis  w  fpôdre qu»ouy, 
en  partie  auec  les  autres  Doc,  eurs,  qui  dirent 
qu'en  la  Croix  il  realilà  to'  les  facrifices  qu'on 
tuoit:&  qu'après  fouperjil  per^eâionnatous 
les  facrifices  de  pain,  &  celuy  desbeftes  quî 
ti'eftoienttucz  côme  des  i.  agneaux  offerts 
viuans  couuers  du  pain  des  prémices,  &  le 
Cheureâu hMfatre  Cir  ccngdié  Vous  ne  de- 
mandez que  les  jacrifices  des  beftes.  Il  faut 
donc  vn  autre,  pour  accomplir  ceux  depain^ 

^  Herefie.  89. 

I>enx  cho (es totaîlement  différentes ,  c  fig^i^e^ 
de  choies  differtntts  ont  ùefotn  d'efire  re^rejtme\ 
jiar  deux  r(i^tu\  différentes. 
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CONTRE. 

Il  n'y  a  point  deux  rcalitez  cela  eft  faux,il 
a'y  en  a  qu'viie,  mais  en  deux  façons  :  autre*» 
ment  il  faudroit  deux  Mersies-Di-»*  chojesdif- 
f trente  s  doiuent  eftre  reprefeniet^  par  Jeux  veriter^^ 
di'ijerentes ,  vous  deuiez  dire  par  deux  façons: 
or  i^ordre  de  Me/chifedec  ^  ce/uy  d*^ron  [ont 
diffères ,0^9  il  Tant  deux  fafons.Vne  vérité  peut 
reprefenter  deux  ou  trois  choies.  Le  facrifice 
de  Melchiledec  differoic  du  Leuitique  en  6. 
choies  EncempsiLe  i.eftoit  en  la  loydeNa- 
ture:&  le  z  en  la  loy  efcrite. En  excellence. Le 
i.eftoit  plus  excellent ,  que  le  i.  hxb'na  ratione 
ferfonarum  o-  materi^t.  Melchifedec  eftoit  plus 
cxcellent^sTgrand  qu'Aron  puis  qu'il  le  bénit; 
Et  le  pain&vin  (ont  plus  excellens  que  les  be- 
ftes.loint  que  le  Mefsiea  çftc  Preftre  de  cet 
ordre ,  &  l»a  ennobly.  Le  i.  efl:  auec  ferment 

Î)Our  demonftrer  1  immobilité  de  fà  durée:& 
e  1.  efl:  fans  ferment.  Le  i.  eftoit  volontaire 
&  celuy  d'Aron  par  commandement.  Le  i. 
durc&durera:&ic  i.eft  finy. 

fk^   Herefie.   po. 

En  Id  Preflrife  de  Melch.il n\y  d point  eu  dUU" 
irefacrijicef']ti'en  U  Vrefirife  d'^rcn. 
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CONTRE. 

Tout  cela  n'a  racine  que  dans  le  fable  mou- 
liane  de  voflre opinion  &  incertitude,  vous 
ne  faides  que  béer,  après  le  vague  de  I  incer- 
tain,&  nediiputezpour  la  vérité  mais  feule- 
mQTitftudio  comradtcendi.  Ce  que  dites  eft  de 
Kemnitius  :  produirez  quelque  chofe  de  vo- 
flre Minerue.  Dire  que  Melchifedec  &  Aron 
ont  offert  femblables  facrifices.  Oeft  dire 
que  le  Soleil  n'eft  point  clair.  Cela  eft  faux 
par  ^.raiions.lHacrifiavne  fois  reule3& Aron 
tous  les  iours.  Son  facrificedure  encore,  & 
ceiuy  d'Aron  eft  abatu.  S'ils  onr  offert  fem- 
blables facrificesjl'ordre  d'Aron  dure  enco- 
re. Il  fàcrifîa  du  pain  &  du  vin;  &  Aron  des 
beftes.Il  inftitua  Ion  ordre  en  la  loy  fans  loy:  j 
&  celuy  d'Aron  «n  la  loy  cfcrice.Son  fàcrifice 
eftoit  celuy  des  Cananeans  &  GentilvA'  l'au- 
tre pour  les  lu-ifs. S'ils  fàcrifîoyent  vne  mefme 
chofecen'eftqu'vnmeîmeordrcj&nô  deux. 
Si  c  eft  vn  mefmé  ordre ,  qu'eftoit-il  befoira 
queDieuinftituaftceluyd  Aron  tout  denou- 
iieauiS'ilsfaciifioyentchofes femblables,  le- 
fusa  fâcrifié  comme  Aron  ,  ce  qui  eft  faux, 
l'ay  refuté  cela  tani  de  fois ,  que  ce  ne  font 
queredites  &  Batologies. 
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'    fk^  Herefie  91. 

JefuS'Chrip  ne  (epomoit  offrir  eju'\nefois  Çehn 
ll^ordred'  yfron ,  par-ce  nue  le  fonuerain  (Acrifca*^ 
teurjn'cntroitqtt'ynefûis  au  lieu  tres-fainii, 

CONTRE. 

Ce  par-ce  que  là  efl  bien  mal  fonde  &  pilo  - 
t\né.ll»e  jepouuott  offrir  qu'une  fois  Çelon  ,Ar  on, 
far  ce  'juele  fa'rificateurn^entroit  (jît'vmfots  das 
ie/ieutreS'lani^^.Ceh  efl:  faux:mais  c'efl:  par- 
ce qu'il  ne  pouuoit  mourir  qu'vne  fois  com- 
me dit  le  5, des  Heb.La  croix  n'eft  pas  le  Heu 
très-  fainâ:,mais  le  Ciel. 

Le^Jeleftle  SandaSaïK^orum, 

s  Paul  Heb.^.ditquele  Cieleftie  Sdrtf7.i 
SanBorum  ,  ou  le  vray  facrificateur  lelus 
Chrift  entra  en  Ton  Afcenlion  Le  i.Taberna- 
cle  figuroit  la  vie  ,  ou  les  Preftres  entroyent 
tous  les  iours:&  le  i.qui  ertoit  le  SanBa  efl-  le 
Ciel  que  leius-Chriftaouuert.  "Hon  inmanu 
factx  Sanâa  lefus  introiuit  exempUria  "Vei^orron: 
Sed  iHipfum  C^/«w,Donc  le  Ciel  e!t  le  S^riRa: 
&non  la  Croix. Gardez  encore  voftre  (ilence 
Pythagoriquç  vingt,ans,auant  que  parler.Le 
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Ciel  efl:  le  vray  SutiFla,  San&orum,ou  font  tous 
Jcsbien  heureux.  Ignorantifsime  Predican,fi 
]a  croix  eftoit  le  lieu  tres-fainS  3  tous  ceux 
qu'on  pend  lont  plus  heureux  que  ceux  qui 
meurent  en  leurliâ.Si  la  Croix  eft  le  SanÙd. 
pourquoy  iôfus  a-il  demandé  de  n'y  aller  pas? 
$i  la  Croix  eft  le  lieu  trts-ldtnB  ,  pourquoy 
l'auez-yousen  horreur?La  Croix  qui  eft  en 
l'ai gent  eft  yoftre  SMfia,voMi  l'aimez  bien: 
Aulsi  vous  auez  Dieu  mercy,  fait  bien  profi- 
ter v  oftr  e  TalëtjV ous  ne  ferez  repris  du  mai- 
ftre  de  j'auoir  enfouy  dans  terre.  Si  la  Croix 
eft  le  lieu  très  jam^,  pourquoy  vous  enfuy- 
tes- vous  le  iour  d'Allemagne ,  que  n'alliez- 
vous  volontairement  en  ce  lieu  très  (ainB  co- 
rne lefus  Chrifl:  ?  Voftrelieu  fyfj-(4ïnff  fut 
l'Abay  e  de  Trouart ,  ou  vous  allaftes  rendre 
Moyne  pour  vn  iour.  C'eftoit  mal  fait  à  vn 
berger ,  comme  vous,  de  quitter  fes  ouailles 
entre  les  griffes  des  loups  rauiftans.  le  quitte 
la  gauflerie  pou  r  parler  à  bon  efcient. 

Si  la  croix  eft  le  Sancîs  infinis  inconueniens 
s'enluyuent.  S.Paul  eft  delmcnty  qui  dit  que 
C'eft  leCiel ,  &  la  vérité  crie  d'ahan,  S  il  n'a 
efté  offert  qu'vne  fois  en  laCroix,par-ce  que 
le  facrificateur  n'entrpit  qu'yne  fois  dans  le 
Sanfia  pour  y  facrifier:  I  efus  n»a  accomply  çn 
laCroix  que  le  facrifice  qui  ne  fe  faifoit  qu'v- 
ne fois  ran:il  faut  vn  autre  f$crifice,pour  ac- 
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complir  lés  autres.  Le Saciificateur reprç- 
fentoit  lefûs  Chrift^ditCi vous)il  deuoit.dôc 
mourir  &  fe  facrifier  leans  dedans.  Si  h  Croiik 
eftoit  le  San&Aj  il  n'auroit  pas  facrifié  en  là 
Croix;  caronnefacrifioitpasdansle  Sanflai 
mais  on  y  portoir  le  lang  des  beftes  lacrifiees. 
Comme  afleure  S.Paul  Infoturfanguispropec- 
caio  m  SanFi^iper  t'omificem.Donc  h  croix  n'eu 
le  Jieu  très-  faind.  Pour  bien  empefcher  tou- 
te la  Miniftraille,  ie  leur  apporte  deux  autres 
CODtre-carres. 

L  €  facn'fice  d'avres  la  (}ne  elî  le 
Sanda  Sandorum, 

S.Paul  13,  des  Hebr.dit  que  lors,  qu'après 
la  Cène  de  r/^gneau,il  fe  remit  en  tablejiî  en- 
tra au  Savffa  &  offrit  (on  fang  pour  la  remir» 
fion  de  nos  péchez. le  prie  aux  Dodes  de  cô- 
fidcrer  de  près  celieu:.^(j;'««»  enim  Awtnalw 
infertur  languis  pro  peccato  in  (anfiaper  Vôtificenii 
horum  corpora  cremdbantur  extra  caBra.  Vropter 
^uod  c^  lefuSjVt  fan&tficaret  per  [uum  fanguioem 
populuWi  extra  portent  pafius  eJ}:U  fait  vne  com- 
paraifon;  Comme  on  facrifioit  vne  fois  ^an 
les  beftes  premierement,puis  on  portoit  le 
fang  dans  ïeSttn^a  pour  fandifier  le  peuple: 
&  en  après  on  portoit  ces  corps  là,  brufier 
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dehors  le  Camp.  De  mefme  lefus  a  ficrific 
premierement,puis  a  refpandu  (on  fang  pour 
la  reraifsion  des  péchez  le  baillât  à  boire  à  Tes 
i^poftresjcomme  il  dift  luy-mef'méjvti  ejf'un" 
Sturin  remif<ionem  peccatorum  :  &  en  après  il  a 
porté  fon  corps  brufler  du  feu  de  chariré  fur 
l'autel  de  la  Croix  hors  Hierufalem-Il  s'enfuit 
donc  que  le  facrement  d'après  la  Cène  eft  fa- 
crifice:&  que  cefte  aétion  fut  le  San&a  ou  il 
cntrajpour  nous  fanftifier  par  fon  fang,  puis 
qu'après  S.  Paul  dit  qu'il  alla  patir  ,  &  eftre 
bruflé  hors  Hierulalem,  comme  après  le  fang 
relpandudansie  Sancid^  on  portoit  le  corps 
des beftes  dehors  le  Camp.  Autrement  la  li- 
militude  de  S  Paul  hiroit  &  fa  redftion  ne  fe- 
roit  bonne. Il  faut  qu'il  ait  premièrement  fa- 
Icrifié  dans  la  ville  ,  auantque  d'eftre  porté 
dehors.Tournez  de  quel  cofîé  que  vous  vou- 
drez cepaflagejil  vous  contraint  de  confef- 
fer  qu'il  a  facrific  premier  que  d'aller  au  mont 
deCaluaire  ,  &  qu'après  la  Cène,  ilenrra  au 
lieu  très  faindjS.:  non  en  la  Croix.  Le  terme 
de  S, Paul  eft  li  refolu  qu'il  conuertiroit  l'infi- 
delicé melme.La  z.Contrc-carre  eft  que 

Le  fjoyps  de  Jefus-ChriH  efloit le 

Sanda  Sandorum, 
LeCorpsviuantdcJefus  Chrifteftoit  Is 
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Sdnîld,  ou  le  fang  fut  refpandu  :  Et  lors  la  fi:i 
î^ure  fut  accomplie  quand  il  beut  de  Ton 
propre  fang,  comme  fes  Apoftres.  Le  corps 
de  lefus-Chrift  neftoit-il  pas  le  SainB  des 
Sain&s  \  S.Auguftin  interprétant  le  faid  de 
Dauid ,  quife  portoitenfes  mains  merme, 
eflant  deuant  Saûl ,  dit  que  lefus-Chrift 
eftoit  le  vray  Dauid,qui  fe  portoit  en  fes  pro- 
pres mains,  en  la  Cenej  Le  pain  eftoit  luy- 
mefme.  La  Tradition  Apoftoliquc  dit  que 
lelùs-Chiift  mangea  ion  propre  corps,  & 
beut  ion  propre  fang,  de  peur  que  fes  Apo- 
ftres  ne  deuiniïènt  (  apharnaïtes.  S.Chryfo- 
ftome homélie  8 j.  fur  S. M attb.  dit  (Catholi- 
ques remarquez  ce  poinct  de  remarque)  que 
lefus-Chrift  beut  de  Ion  propre  lang.  Ce 
fang  là  eftoit  le  lang  du  trcs-lainâ:,  qui  fut 
porté  dans  le  SainFi  des  Satnds  fon  Corps. 
Jpfe  fjuoijue  bibit  ex  eo-ne  atidhis  Iterbis diceremi 
J^id  igitnr ^angrnnem  bibimui ,  cir  turbayentur. 
^jtiapropterh;€cl>erba  mtdii  IcandAlum  pajùfunt 
frins.  "He  igitur  hoc  accideret,  prinsipfe  hoc  fe^ 
àtiyttrttnquillo  animo  ad  commumcationem  î«j/« 
fierioiHwduceret.  le  n'ay  encore  leu  du  corps: 
toutesfois  il  le  peut  auoir  mange  de  mefme. 
Car  iaçoit  que  ce  facrement  foit  inftitué  pour 
la  remifsion  des  péchez:  lefus-Chrift  ne  le 
prit  pas  en  cefte  confidcration.Mais  pour  dô  - 
ner  exemple;  comme  vn  bon  Médecin  qui 
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prend  <îc  la  médecine  j'açoit  qu'il  ne  fbit  ma- 
Jade,  mais  pour  donner  courage  au  patient: 
demefme  il  en  a  voulu  vfer  pour  donner 
exemple  encor  qu'il  n»euft  péché.  Le  Roy 
qui  inftitue  vn  ordre,  pour  rendre  Tes  Sei- 
gneurs plus  nobles,  combien  qu'il  fefacc  le 
premier  cheualier,  cela  ne  le  rend  pas  plus 
noble,&  n'en  a  que  faire,mais  il  en  veut  elïr^ 
&  en  porter  le  fignal  fur  Ton  manteau  royal, 
pour  leruir  d'exemplaire  aux  autres.  Il  a  mâ- 
gé  (on  corps  &  beu  Ton  fàng,  fans  en  auoir 
necefsité  :  comme  il  a  voulu  eftre  bapiile 
pour  i'ex«mple  &  donner  force  aux  eaux. 
S'il  s'eft  bien  mangé  en  figure  en  l'Agneau 
Pafchal  ;  pourquoy  ne  s'eft  il  bien  mangé  en 
realité?  le  conclus  que  le  Ciel  véritablement 
cft  le  San&a  :  Se  que  fa  Pafque,  ou  Ton  propre 
corps  mefme,  eft  pluftoft  le  lieu  très  faind, 
que  la  croix. 

A^  Herefie  92, 

les  anciens  ne  pouHoient  ofer  les  peche\fa(r 
les  fdcrij^ces, 

CONTRE. 

Voicyles  gens- d'armes  du  CadmuSjqui  fff 
deffont  t'vn  l'autre.Heildenj  de  lerpent  voijs 
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entre- mordez.  Vouseftes  jure, i'cn appelle 
devousmerme  deuant  vous  mefmc,  quand 
vous  ferez  en  voftre  bon  fens.  Tantoft  vou« 
auez  die  qu'ils  auoyent  l'afTeurancc  cnicurs 
facrifices.  Au  fufillet  71.  vous  dites  qu'ils 
offroyent propfccato,  6c  qu'ils  eftoyent  pour 
reconcilier,  rabiener  ,  &  rapatrier  leshom» 
mes  auec  Dieu  :  &  maintenant  vous  chantea 
la  Palinodie.  Oportet  mtndactm  effe  mtmorinU 
Comme  vray  Ixion  vous  n'cmbraflezqu'v- 
ne  nue  de  men(bnge,au  lieu  du  corps  delà; 
vérité  :  vous  n'auez  qu'vnc  vaftc  &  turbu- 
lente incertitude:  Affermez  l'incrédule  &  gi- 
rouetante  foy  de  vos  mouuantes  opinioasj 
&  puis  iciconcluray. 

^  Herefie.     95* 

ItÇui'  Chrijl  ayant  offert  y»  feul  facrtment  po0 
/es  pechef^  par  yne  [tule  oùlation»  il  a,  tout  coft'^ 
fumé, 

CONTRE. 

L'heretique  s'armant  de  fon  Plaftron  S 
5fw»e/hiiguenot,afînd'auoircou!eurde  piller 
les  Eglifes,  a  dit  qu'il  n'y  auoit  plus  de  facri- 
fice.  &  que  l'ayant  deffait,  ce  pillage  luy  ap- 
partenoit.  S'ilks  a  emportez  par  droit  de 
^uentylurt^ofl-iimnii  nous  les  pou  uonsre;^ 
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peter.lln*yaplusdefacrifices,par-cequepar 
vnereuleoblationilatoutconlommé  Niais 
3a  noire  fuye  d'ignorance  a  empefché  le  hu- 
guenot de  voir  la  vérité.  Nous  admirons  ce 
que  nous  ne  fçauons  point:  &  mcfprifons  ce 
que  nous  ignorons.  L'heretique  a  blaimé  ce 
qii?il  n'entendoit  pas, 

'U explication  du  Scmel  Htiguemu 

•^îîetro.uuevn  triple  5fwe/dâs  les  efcritures. 
Le     Stmd     deMelchiiedec. 
Le     stmei     deIefus-Chrift.& 
^e     Semel     huguenote. 

Melchifedec  n'ofnit.qu'vne  feule  fois  du 
pain  &du  vin,&  neantmoins  ce  Sewel  &  leule 
offrrndejduraiurqaesàleîus-Chrift.Carfice 
iàcrificefait  ynefois(eule  par  Melchifedec  a- 
upit  faiUy,  leius-Chrift  n  eull  pas  eftéPreftra 
^e  cet  ordre.  Unepouuoit  eftre  d'vnechoft 
qui  n'efioit  plus. 

lefus-Chrift  comme  fa  figure,  n'a  facrific 
qu'vncfois:  Apres  la  Cène  ielon  Melchife- 
dec :  &  eh  la  Croix  félon  Aron.En  la  Pafque 
il  fut  lePreftrc  &  lavidime,leSacrifiant5& 
le  Sacrifié  :  .Mais  en  la  Croix  il  n'a  efté  que  la 
vidime.  11  s'eft  offei  t,liuré  &  baille  luy-mef- 
me  à  la  mort ,  &  les  Preftres  Lcuitiqucs  le 
cïueifierent  par  leurs  fentences.  Le  facrihcc 
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fait  cnlaCroixjnèle  doit  point  reprefèmer: 
k/ïâis  celuy  d'après  la  Cène  fe  doit  reprefen- 
ter  :  Par- ce  qu'il  a  dit  boi  facile ^  le  facrifice  de 
kCroix  dure  &  durera  toufiours  enpuif^ance 
^  en  mérite ,  &  non  plus  en  ^A&ion  :  Et  Je  fa-, 
crifîce  de  Pafque  dure  &  durera  tn  pui fiance^ 
'  mérite  g/  ^F/ion.l\  faut  le  rtaUionner  &  repre^^ 
[enter  lelus  par  vn\eul  facrifice  d'après  la  Cè- 
ne, a  tout  conlumé  :  &  ce  Semel  dure  encore 
&"  durera,  &  c'eft  le  mcfme  Le  facrifice  de  la 
A^effeeft  le  mtfme  que  lefus  inAitua  en  la 
Pafque:  ce n'eft  point  vn autre,  nyvnnou- 
ueau,  ny  vn  femblable.Qu^el'abufé  hugue- 
not ne  (e  noyé  pas>  penfant  nager  fur  l'eicor- 
che  de  fon  ignorance,  &  cuide  qu'en  la  Meffe 
on  faciifie encore,  comme ancicnementvne 
oblation  nouuelle.Ce  qui  s'offre  en  l'autel  eft 
le  mefme  que  lefus  offrit  après  laCene.Com- 
me  (ont  les  mefmes  mots  de  lefus-Chrif}, 
«infic'ell:  fon  mefme  facrifice.  Commç  dit  S, 
Chryfoftome  homélie  z.fur  laî.àTimot.  Ec 
filehuguenot  admire  cela,  comme  c'eft  le 
mefme  :  C'eft  qu'Origene  dit  qu'il  eft  /«- 
deJAiHable  &  incefiAÙle:efi  inclefmns  [jcrifirinm. 
C'eft  l'action  identelle  de  îefus-Chrif}.  Il  ne 
fe  peut  confumer  comme  a  dit  S.  Cyprian  an 
)iure  de  l'vtiité.  I/ico)7fuwj.t/ùfiem  ciùiûfi  ^iporàt 
AifiipuUs.  Ou  il  vfe  du prefcm  apovit  &  non 
Apo^tiit.  C'eft  pourcpoy  ce  Semd  de  lefus- 
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Chrift  eft  inconfumptiblt  &  tndfpnent.  Vvâz 
qu'il  cft  inconfutfpttùii  c'eft  le  irelime.  U  n'a 
fàcrifié  qu'vne  fois  qui  durera  iulques  au 
dernier  aduenement.  Comme  le  S-  nul  de 
Mplchifedec  fait  vhe  teulc fois,  dura  iulques 
an  premier  aduenementrcommc  c"eft  le  mef- 
51e  Soleil  qui  renaift  tous  les  iout  s.  Laiain- 
ôc  Hoftie  ne  change  ia mais f»  reti/ité  cr  Vcri" 
té,  mais  elle  change  r»  f^^r^j  cr  acadcas.Cô' 
mevn  homme,  pour  changer  tous  les  iour» 
d'habits,  ne  change  pas  de  corps,  c'eft  toQ- 
fiours  le  mefme: Aufii  les  e'peces  &:  accidens, 
h  couleur,  la  forme,  fe  vharge  &  confom- 
me,  mais  la  realite  ne  change  &  ne  fe  con- 
fomme  iamais.  Il  n'y  a  que  le  manteau,  & 
voile  du  Sacrement .  les  efpcces,  qui  fe  chan- 
gent :  Le  corps  eft  toufiours  le  mcfme.  le  n  e 
veux  taire  l'Auteur  de  cefte  folution,  c'cft 
Eufebe  Emyflene  homélie  5.  de  Val^uate  qui 
ledit.  P^oè  liKica  ^perfeHd  houiafide  exfjli" 
ptAtidd  eft  non  f}ecie . 

S.  Auguftin  baillé  de  belles  fblutions  à  ce 
Stinel  &  l'explique  fort  bien  Stmtbv  pr^ùum, 
iueiter  m  wji/Ierium.  Et  en  fon  tpiftre  23.  à 
Boniface.  Setnel  imolatus  eft  c  hnftus  in  jetnet" 
ipff  07  tamen  w  Cacr.^mento  w  omnt  i  te  (ipepulis 
imolatur.  S.  Augultin  n  eft  pas  tant  du  cofté 
des  huguenots  comme  ils  penfcnt.  lelus- 
Chrift  a  eftc  offert  &  imolé  en  3.  façons. 

Afî 
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Au  vieil  Teftament,  Typigutment  ôcfguratiue^ 

ment,      a 

En  la  Pafque  \exlemtnt  &  Sacranientellement. 
jEt  en  la  Croix  J^jnhmeat  &  yifiblement. 
S.  Auguftin  contre  les  Manichiens  dit  qu'il 

fut  iacrifiécnj.façons. 
Anciennement  En  fimilitude. 

En  la  croix  Ln  l'enté.  & 

Apres  l'A fcenti on  £w  Sacrement. 
Voila  le  lieu.  Huim  faa  ificti  caro  Q/  Çanguù, 
énteaduentum  Chri{ii,per  niUim.isfmtiitudiy.um 
promitebaturi  m  Pafione  Chyifiu  per  ipfam  'yen" 
itatemreddebatur.Vofî a\cen{um  Cbrtjli  ,  ptr  /.i- 
Icramentummeworiacelebratur. 

Les  huguenots  ont  baflyvn  Setytel  àleur 
pofte,&ontdit  qu'il  ne  faut  plus  de  facri- 
fice  de  la  MefTe  ,  par-ce  que  lefus-Chrifl:  a 
fàcrifié  vne  leule  fois.  11  efl  vray,  nous  n'en 
voulons  pas  vn  autre  que  celuy  qu'il  fift  à  la 
Pafque,  c'eft  le  mefme  qui  dure  encore  & 
durera,  Cefte  feule  fois  ne  celle  iamais.  Le 
Semel  huguenot-differe  du  Semel  Catholique; 
En  ce  que  le  huguenot  fait  fcn  Sfnie\ifiny, 
mortel, cefityfailly,  Abbatu-,Cr  Çf<i  ne  dure  plus.  1 1 
fait  mourir  &  tué  l'adtion  de  lefus-Chrifr» 
qui  eft  d'éternelle  durce5&:qui  doit  agirjcon- 
tinuer,&  ne cefler  iamais  iulquesauiugenc?, 
ou  l'Ani  'chrift  la  fera  faillir,  lia  autant  de 
mérite  Où  J'A&iojt  maintenant  comme  lors  de 
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ion  înffttution  inretnifiionem  pticatorutti. 
n'en  faut  plus,  pourquoyrepete-il  faCeiK 
Si  K^flionafailljjfa  Cène  n'a  point  de  force. 
Il  s'abufe.LcBaptefmecjuenousauonSjcft  le 
mcfme  delefus  Chrift,&  non  vn  autre  c'eft 
le  melme.Aulsi  lefacrement  d'après  la  Cène 
eft  le  mejme  que  les  Apollres  mangèrent.  Le 
^emel  de  lefus-Chrift  &  Catholique  cfl  in-  I 
finy ,  ne  celle,  ne  deffaur,  ne  meurtj&  ne  de- 
jfirte  iamais.C'efl;  toufiours  le  mefme.  Le  hu- 
guenot yf/ff/e  (.îCene:  Mais  le  Catholique  re~ 
frcjenie  U  Vaique.  Ce  que  l'hei  etique  répète 
C^>f//f;'f,n'eft  point  le  Svnel  delefusXhrift, 
ny  fon  fàcrement  èc  facritîce  ,  ains  le  iiQW 
propre.  Waisle  Sewel  que  le  Catholique  re- 
pre[eKteyreaniome  &  ideme  (s'il  eft  loyfible  de 
former  ce  mot)  eft  le  mefme  de  ledis-Chrift. 
L'iniuffifante  capacité  de  laBanRerie,  vou- 
lant con-catener  la  puifTance  de  Dieu  à  fa 
flolidité  ,  dit  qu'il  faudroir  qu'il  reuint, 
ou  qu'il  facrifiaft  la  haut  :  Ou  eft  il  allé, 
donc  afin  qu'il  reuienne^  Il  eft  icv  &:  au  Ciel;. 
II  eft  icy  foubs  le  fàcrement ,  ero  yoùi[a<m  vf- 
fjue ad cùn^ummatutiem  lecu/i,  ôc  il  eft  au  Ciel  a 
decouuert.  il  faut  qu'il  facrifie  encore  là  haut 
dites  vous.  Ouy  :  11  y  prie,  &:  laciifie  pour 
nous.  11  s'olfre  ça  bas  par  les  mains  des  Pre- 
ftres:  &n'aiamais  c^-flc  de  s'oftrirau  Ciel 
après  l'Afcenfion.   Et  ce  facriiicc  ne  ccffe  ia- 
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imaisjpuis  qu'il  s'offre  toufiours.  Dodes  mes 
bien-aimez  5  remarquez  leio.  desHeb.  ou 
il  die  que  lis  à  la  dextr  e  de  Dieu ,  il  offre  vne 
offrande  à  iamais  pour  nos  péchez.  Hic  autcm 
')mampro  peccatis  offerens  hojîum  in  ^erntmt)  /ê- 
det in cîextera  Df/,ou  il  faut  confiderer 3.  mots 
VnamyOfferenSiin [e^liiternum.  11  dit,  ynam  /;o- 
JUianhvne  hoftie,  &  non  plufieurs.  Eufebe  a 
die  linica?}i  :  &  S.Chry(bfl:ome  eadan.  11  dit 
offerens,  au  prefent  :  il  offre  donc  toufiours  & 
ne  cefle  iamaiSj&neantmoinSjC'eft  toufiours 
linam  hoj^iam  ^ eamlem.  Le3.efl:  in  fempiter'^ 
num.  Par  confequent  il  ne  ceffera  iamais.  S. 
Paul  n'a  pas  dit  obtulit^mnis  offerens, ?our  de- 
monftrer  que  ce  facrifice  ne  celTa,ne  ce{re,& 
ne  ceflera  iamais.  Qui  trauaille  toufiours,  ne 
cclTe  point.  Le  Soleil  luit  toufiours  &  ne  cci- 
fe  point,  yt  Sol  perpétua  litcens  efit  fc  Chrifius 
perpétua  offerens  efl  i  ^  indefinenter.  Le  facri- 
fice d'après  laCeneeft  incefsAble-mn  finiffant-, 
inconjumptil/ley  i7ifiiîy,idemdjperpeifiel,^  indc" 
fnent.  Aufsi  ûdk,  fitiffesce  fjiteie  fay-,  &non 
ce  tjuei'ay  faiEi.  Le  huguenot  ignorant  deu>- 
chof  es,  efl:  tombé  dans  vn  tres-mefchant  Bi- 
ratred'hercf]es.  Le  i,  c'efr  qu'il  a  penfé,  que 
Je  facrifice  de  fii  Ccne  failliff  ,  &  cefla  dés  qiic 
Îefus-Chrift  l'ruft  fait:(;e  qui  n'eft  pas.Com- 
me  ii  prouue  luy-mefmc,difant  h.>c  fadteyhi- 
êtes  ce  que  ie  fay.Si  ce  hoc  auoit  faillv  de  cef- 

'-1  ')' 
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fc ,  ce  ne  feroit  le  melme.  Mais  ne  fînifTant 
point,  comme  celu y  àe  Melchtfedec  :  durera 
iulques  au  iugement,  iufquesauqueltemps, 
le  terme  de  fon  éternité  eft  bornée.    Le  2. 
poinct  que  l'heretique  ignore  eft,  qu'il  n'en- 
tend pas  les  textes  de  S.  Paul  qu'il  allègue.  S. 
Paul  dit  qu  il  s'eft  ofî'ert  vne  fois  :  qu'il  n'y  a 
plus  de  faci  ifices  :  qu'il  a  tout  confumé  :  Oeft 
cnl'Epiftreaux  Hébreux  qu'il  dit  tout  cela, 
&  non  pas  en  Tes  autres  :  Au  contraire,  là 
melme ,  &  au  l'o.de  la  i.  aux  Cor.  il  dit  fju*i/s 
cm  lin  autel,  &  qu'ils  ne  peuuent  participer  au 
facrifice  de  lelus-Chrift  ,  &  à  celuy  des  ido- 
les. Or  les  Heb.  ou  Tuifs ,  ou  Enfans  d'Ifiaél 
aufquels  il  refcrit  vouloyent  encore  facrifier 
des  beftes,  &  il  leur  dit,  qu'il  n'y  a  plus  de  fa- 
crifices,&  que  lefus  a  tout  ?.boly  cela  en  s'of- 
frant  &liarant  vne  fois  en  la  Croix     II  leur 
dit  que  tout  eftoit  confumé  félon  l'ordre  d'Aron, 
félon  lequel  ils  vouloyent  encore  tuer,  &  fa- 
crifier des  befles.  Maisquandil  vient  à  l'or- 
drefeloflMelchiiedec,  il  ne  dit  pas  qu'il  n'y 
a  plus  de  facrilîce,  &que  tout  eft  conlumé: 
Ains  au  contraire  au  10.  des  Hcb.  verfet  12. 
dit  que  leTus  ofl^e  vne  leule  hollie  pour  \qs 
péchez  ejlant  lis  à  la  dextredeDieu.  ynam 
pro  ^eccAtt.s  "^nKfnshofifAijty  in  femfiternutnfedet 
in  dexieraDsi'  C'eft  pourquoy 
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Il  faut  con-facrifier  le  facrifice  de  la 
J^L^eauec  lefus-^hrijl. 

Pour  ^.raifons  il  faut  rejjreftnteriCm-facrU 
fier,  (y  i%nùnuiY  le  Sacrifice  de  la  MefTc.  La  i. 
d'autant  qu'il  a  commandé  hoc  facile.  La  2. 
par- ce  qu'il  doit  durer  iufques  à  la  fin  com- 
me celuy  de  Melchifedec  vne  fois  fait  dura 
iufques  à  lefus-CHrift.La  }.inrem>f^ionFW  pa^ 
catomm.  La  4.  pour  annoncer  la  mort,  &  de 
peur  que  Ion  nom  ne  foit  mis  en  oubly.La  y, 
par-ce  qu'on  ofFroit  vn  agneau  tous  les  ma- 
tins. La  6.  afin  que  les  Preftres  ne  foyent  oy^ 
fifs,&  n'approchent  de  luy  vuides.  Ce  facri- 
fice durera  iufques  à  ce  qu'il  air  mis  fes  enne- 
rnis  l'efcabeau  de  fes  piedsjcomme  dit  S.Paul. 
Vnam  pro  peccatis  offerms  h»/liam,  in  fèmpiternu7n 
fedtt  indexttra  Dei^Je  c.^ero  expeB^ns  dcnecpo^ 
nanturinimici  fcaùelluf»  peclum  eius. 

^  Herefic.     94. 

le  fan ^  par  lequel  nous  [animes  racbepttl^  doit 
tUre  confideréen  la  Croix,  f.  78. 

CONTRE. 

Il  le  faut  confiderer,en  toutes  les  fors  qu'il 
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l'a  rePpandu  pour  nous. S.Paul  le  confîdere  au 
13.  des  Heb.  en  3.  endroits  :  comme  le  fang 
des  beftes  eft  confideré  en  3.1ieux.  En  les  fa- 
criHant.Dans  le  s^n&a  :  &  dehors,quand  on 
jes  brunoic.  Ainfi  le  lang  de  lefus  fe  doit  pre- 
mièrement conGderer  au  facrifice  2. lors  qu'il 
le  bailla  à  boire  aux  Apoftres  pour  les  fanâii- 
fier.Tiercement  en  la  Croix.  11  faut  confide- 
rer  le  fàng  de  lefus-Chrift  en  la  Croix  meri- 
toriè.  Sed  in  EuchariJ^ia  efficaater» 

le  fus  efl  mort  pour  tous  fufficienter 
,  'èr'  nonpas  efficaciter, 

La  mort  de  lefus-Chrift  eft  afTez  ruffifan- . 
te  pour  racheter  autant  de  mondes  qu'vn 
Philofbphe  en  pourroit  imaginer  en  sô  Idée. 
En  la  croix  il  peut  gucrir,mais  au  Sacrement, 
il  peut  guarir ,  &  guérir  tout  cnfemble.  En 
Ja cioix il  nous racheptCje.v opère operato,  mais 
ci^l'Euchariftie  ex  opère  operantis.  L'efficace 
de  la  Pafsion  efl:  appliquée,  par  le  facrement. 
Il  eft  comme  le  meaiioncj-  Canal  par  lequel  ce 
fang  diftile.  Les  Scolaftiques  difcnt  que  le  fa- 
crifice de  la  Croix  opère  remifsion  des  pé- 
chez fttffiaëter  fufp'amuiët  ,fec{  nen  efficaciier,^ 
«peralurr-  11  eft  mort  pour  tous  generalemêf, 
ne^ntmoins  les  Turcs  &  infidelles  ne  feronc 
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pas  rachetez,  s'ils  ne  s'appliquent  le  fàng  par 
les  idci'tmen'i.  Ordm-tirement  ilaliénoftre  {à- 
lut  aux  facrements.  Comme  la  médecine  eft 
iïifh'antederoy;Cieguarir,tnaisilfautlaprê- 
dre.  LerangdelaCroixen:lamedecine.-&  le 
Jacrifice  de  U  Mefle  eil:  le  Calice  &  talTe  pour 
la  prendre.  Le  facrihce  de  la  Croix  eft;  l'on- 
guent &  l'emplaitre  pour  appliquer  fîir  la 
playe  de  nos  péchez.  Les  Eipeces  du  pain  ôc 
du  vin,{bnt  comme  le  Linges  le  Canepin  ou 
le  bafine  de  la  chair  &  fang  de  lefus  eft  eften- 
du  pour  guérir  noftre  mal.  Le  lacrifice  de  la 
Croix  eft  rufriTantde  nousrachcptei- .*  mais 
il  n'y  aura  que  ceux  qui  mangcrôt  de  ce  pain 
qui  auront  la  vie  éternelle  » 

^    Herefie   95. 

JEnU  Croix  ce  n^a  point  e/ie  félon  hrdre  d*^- 
fort:  car  félon  ce(i  orihcy  il  luy  eujî  fait»  facrijiey 
f^  mturir  ^lufieurs  fois, 

CONTRE. 

Selon  quel  ordre  donc  y  a  ileftc  misf'Si  ce 
îi'eft  félon  vn  ordre  qu'il  a  cfté  mis  en  Croix, 
ce n'eft  point  vn  facnnccV 05  C<'-!^  font touf- 
iours  mal  fondez.  Ce  ncd  fe'en  .4)crji  car  il 
euji  fallu  fxcri fier  ^lufcurs  fois  ,  ce  1  a  e ft  ta ux , 

Li  iiij 
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d'autant  qu'il  l'abatoit ,  il  ne  faut  qu'vne  fois 
pour  abatre  quelque  chofe  :  //  luyeujlfal» 
mourir  piufîeursfots.  Voila  qui  eft  bien:  &  les 
belles  qu'on  facrifioit  qui  le  reprefentoyent 
mouroyent  elles  plus  d"vne  fois  ?  La  realité 
n'eftoit  pas  obligée  à  d'auantage.Tout  au  re- 
uers ,  comme  vous  defment  S.Paul  Heb.^.  11 
n'a  efté  crucifié  qu'vne  fois  félon  Aron,  par- 
ce quel'homme  ne  meurt  qu'vne  fois.  Ce  n'a 
point  efté  vous  qui  auez  fait  voftre  refponce, 
ou  vous  eftes  tres-ignorant ,  ou  iamais  vous 
nel  euftes  S.Paul,  ^temadmodum  jîatutum  ejl 
hominiùus  femehnori  <^c.fjc  chrift'S  femel oiia' 
tusefî.  Si  lefus-Chrift  n'efl;  mort  félon  Aron 
en  la  croix  :  8.  Anathemes  s'enfuiuent.  L'or- 
dre d'Af  on  n'efl  aboly.  11  faut  encore  facri- 
fier  desbefles.  Les  luifs  font  plus  heureux 
que  nous.  Ih  attendent  le  Mefsie  .  Mahom- 
met  vaut  mieux  que  lefus-Chrifl:.  Nous  ne 
fomraes  rachetez.  Nos  fàcremens  ne  valent 
ricn.Et  nous  fommes  damnez. 

^    Herefie   96. 

J^ne  lefus-  chriji  aitcbmmindé  àfes^poflrts 
de  rc Itérer  i'oidte  de  Mtlcbifedtc  y  ou  l'aji-ie 
frtsj^c. 

le  l'aj^pris  eal'Euangile,/vocyif«f,ie  n'ay 
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dit  répéter  mais  reprefenter  &  con-fdcrifier.  le 
crains  que  la  rudelTe  desTautologies  n'offen- 
ce  les  aureilles  li  bien  polies  des  beaux  elprits 
de  noitre  (iecle  :  L'ordre  ne  gifl:  en  I  iramor- 
talité  ou  martalité:mais  en  l'olïrâde. L'ordre 
d'Aron  deuoit  offrir  des  beftes  :  &  celuy  de 
Melchifedec  du  pain  &  du  vin.  leconleiile 
aux  Preftres  de  ne  fc  fafcher  de  ce  qu'il  les 
appelle  mal-otrus^yitupfrArinb  improùt'ifau'- 
danefi:  Oeftla  vaudraye  qui  fe  mocque  du 
fourgon.  Oeft  Therfite  qui  ferid  d'Elope.  Si 
ce  difforme  Coridon  s'eftimefi  gentil ,  qu'il 
garilc  fa  beauté,Alexis  n'en  a  que  faire, 

^     Herefie     97. 

lefus-chriftn^d  pas  dit  quHlftaifoitjc'eB  U 
^lofi  ']f*ip4JJe  le  texte. 

A-il  iamais  dit  qu'il  alloit  faire  quelque 
chofe ,  quand  il  l'a  fait?  A  il  dit  qu'il  infti- 
tyoit  vn  baptefme?  A- il  dit  qu'il  faifoit  h 
Cène  ?  qu'il  alloit  faire  vn  miracle?  qu'il  s'en 
alloit  eftre  transfiguré  ?  au  rebours  il  deffend 
de  le  dire,  A- il  die  qu'il  alloit  reûifciter?  Les 
foldats  euCTent  fait  bonne  ientinelle  :  Il  n*a 
point  dit  qu'il  eft  monté  au  Ciel,  ergo  il  n'y 
eft  pas.L'abfurdité  fuit  roufiour?-  les  parolles 
de  la  BanfTerie  comme  l'ombre  fuit  le  corps; 
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elleeftvn  accident  infeparable  de  Tespropos, 
î'ay  prouué  au  traidé  de  la  MefTe  qu'il  facri- 
fia. 

jR^  Herefie  98. 

Fai&escecy,eJ!'Ce point  ii dire nunget^  heu* 
ftei^cn invnoire de  moy. 

CONTRE. 

Nenny.  Fai&es  cery  ce  n'efl:  pas  X  dire  bcu- 
uez  &  mangez  :  mais  c'eft  â  dire  failles  ce  q/te 
ie  fiy,  facrifiez,  benilTezjbaillez-le  à  d'autres 
commeie  vous  le  baille.  Si  fatBescecy  c'e[ï  à 
(dire  mangez  en  mémoire  de  moy.Il  hut  que 
lefus  le  fift  en  mémoire  de  quel  autre.  Vn  qui 
boit  à  lafanté  de  quelqu'vn  abfent,  fait  donc 
autant  en  menjoire  de  Ton  amy  j  comme  le 
huguenot  en  mémoire  de  lefus-Clirift.lln'e* 
ftoit  pas  vn  yurongnc,pour  commander  à  Tes 
Apofiresjde  boire  à  kiy,quand  il  feroit  refuf- 
citc. Boire  en  mémoire  de  quelqu'vn,  c'eft 
boireàfafantéjqaandilcft'party.Yurongnez 
tant  que  vous  voudrez  en  vofl;reCçne:pour 
nous  autres  nous  iacrilions. 
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g^^  Hercfie,   99. 

le  me  lieux  tirer  d'vn  nbyÇme.ou  te  me  fuispre-* 
ripité  ijuelefuâ-C^jyift  n'a  pas  [acrifiéenU  Croixy 
:nais  iUe^é  U  "^i&ime,  g/  le  péché  offert  pour  le 
pèche, 

CONTRE. 

Oeftlaz.herefie  que  vous  dites  que  i'ay 
faifle.  le  ne  fuis  point  précipité  trop  bas. 
J^fy  dit  que  lefus  s'eft  bien  oïfert  &  liuré  a  la 
Croix  :  mais  il  ne  s'eft  pas  crudfié,tuc  &  pen- 
du Juy-mefme:  autrement  il  feroit  homici- 
de de  roy-mefme.  11  s'eft  volontairement  of- 
fert, prefenté  &  liuré  àludasjaux  luifs,bour- 
rcaux&  Minières.  Comme  homme  il  a  de- 
fîré  par  3.fois  de  ne  mourir  pas:  Les  Prcftres 
Juifs  l'ont  crucifié  par  leurs  fcntcnces,  &Ics 
foldats  ont  efté  les  exécuteurs.  Ohlatns  ejl, 
iguia  ipfe  lioluit.  Is  enimpotcrat  mori  C7  ncri  mcri. 
S. Auguftin  fermon 37. //e  tempore  dit  que  nu'ila 
iiecefutateifedproprht'yoluntate in  ligt2o  je fujjëdi 
fermijit yclauis (Corpus  fuum perforait  non  revuit^ 
S.  Paul  Heb.^.  dit  que  fc  fut  le  S.Efprit ,  qui 
le  prerenta,^€;-  Spintnm  S.inclfit?>  (e?rietipfum  ob~ 
tiilit.  Il  s'eft  prefenté  luy-mefme  par  vn  autre. 
LaBanfTerie  nef^ait  pas  qu'elle  diiterence  il 


^jl  lË    TOMBEAV 

y  a  entre,  offrir  8c  facrifier.  C'eft  pourquoy  U  . 
cft  tombé  dans  l'abyfme  luy-mefme,  i 

^    Herefie.  loo. 

Tour  U  tranfaùfîamUtion)  ilU  reiene  comme  1 
yue  doBrine  nouueUgiabfurde  ^  contraire  à  toute 
i>E[crlture[ens  ^  raifon. 

l'ay  refuté  ces  bla-Tphemes  au  traidé  de 
laMeUej  &ay  prouué  comme  ils  font  con- 
tre l'Euangile  j  les  Conciles ,  les  Pères  ,  Jes 
luifijle  Diable,&  toute  la  fcience,de  ne  croi- 
re la  tranfîibftantiation.  Quand  il  ne  peut 
que  refpondre,  il  fait  banqueroute,  &  nous 
paye  d'vn  tjego, 

Sg    Findm.Liure. 
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le 'vray  fins  de  Elcam  fpiruualcm  manduca- 
ucrunt. 

Caro  nihil  prodeft,  fpirkus  viuificatjTuri-J 
uhlement  interprète. 

L'explication  de  Verld  quadko  -volii  jj/irij^ 
Uts  ^l/itafunt. 
Spirituellement         que  c'efl. 
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Corps  en  diuers  lieux  felcn  les  Ccndles. 
Corps  en  diuers  lieux  félon  les  Ver  es. 

^^   Treface. 

LEs  bien-fnges  Entendemens,iouylTànsâ 
leur  feuletjdc  leurs  penfces  les  plus  coyes 
&  s'enrrctenans  Tur  la  douceur  &  VayfQ  de 
leurs  méditations  vrayement  ftoïqucs,  re- 
marquent que  ia  Dilcretion  eil:  vn  abrégé  & 
racourcilTcmentdu  plan  de  toutes  les  vertus: 
De  laquelle  1  homme  eRant  depourueu  ,  fait 
toutes  Tes  actions  mai  à  propos.  Par  le  con- 
texte des  deux  liurcs payiez,  il  feiugc  ccm- 
mclePredican  la  BanfTerie,  orphelin  de  foli- 
de  iugcment,  a  mis  (on  honneur  au  rabais, 
&  a  couru  au  rauallement  de  fa  renommée, 
depieicnicr  aux  yeux  du  public  des  choies 


fi  ineptes  &  grolsieres:  veuque  les  plumes 
des  hommes  de  maintenant  font  fi  délicates,  ji 
que  rien  ne  doit  regarder  le  iour ,  qui  ne  foicl, 
vniment  poly  j  &  poliment  lifTé  ,tant  au  fens 
qu'aux  parolles.  l'ay  fait  par  cy  deuant,  que 
leDode  coulant  l'ongle  fur  les  rudeffes  de 
iês  textes,  a  touché  le^raboteures  qui\  font, 
&arefenty  les  poignantes  efchardes  d'here- 
fie,  qui  piquent  les  ceruelles  bien  Chrétien- 
nes Ôc  purement  Caiholiques.  Jl  ne  reftc 
plus  rien  en  ce  troiiiefme  Tombeau  ,  finon 
qu'enleueliflant  les  50.  dernières  Herefies, 
que  de  repartir  lur  les  inconfiderationsj  & 
luy  faire  voir  comme  il  a  vieilly  iufques  icy, 
en  l'ignorance  de  la  vérité. 

Herefîe 
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^   Herefie.   loi. 

llneÇe'^eut  arrefier  (iÇes  paroleSiaufejutïïts  Vdt^ 
nbue'vnt  '^ertu  magique  j  Oefiàfaireàdcs  en- 
hmteurs, 

CONTRE. 

Voila  l'inroîentemodeftie  dont  il  fe  dit 
eftrc  orné,  l'ay  réfuté  cela  au  traidé  de  la 
Confecration.  Four  le  moins,  il  deuoit  re(^ 
peder  le  facrement.  11  dit  que  nous  attri- 
buons vne  vertu  magique àccs  paroles  H«<  ejî 
rorpusmeum  y  cela  eft  conioint  auecblalphe- 
rae  :  nous  y  attribuons  vne  vertu  Diuine  & 
non  magique.  Nous  y  recognoifTons  la  ver- 
tu que  lerus-Chrift  y  a  liée.  Tous  les  Sacre- 
mens  ne  fe  peuuent  faire  fans  parolles  ;  donc 
vous  y  attribuez  vne  vertu  magique.  Vous 
attribuez  vne  vertu  magique  à  ces  motSj/ffe 
conioinsau  nom  «/«  Vtre^c^c.  Puis  que  vous  liez 
&  foudez  11  bien  vn  homme  &  vne  femme, 
qu'infèparablement ,  il  tient  l'vn  à  l'autre. 
Ces  mots  ont  bien  de  la  puifTance ,  d'arrefter 
àiamaisvn^beftefi  farouche  que  la  femme, 
ledis  a  cfté  donc  vn  grand  forcier  :  il  a  rouf- 
iours  dit  des  mots  delTus  les  créatures  S. 
Paul  eftoit  vn  grand  Magicien  qui  dit  que 
toute  créature  eft  fandifiéeparla  parollede 

Mm 
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i)ieu.  Onmis  creatura  ^andificatur  fer  Iferbum  ^( 

Oeft  Sorcellerie  &  Magie  quand  on  fe  fert . 
delà  fainde  EfcriturejCn  autre chofe  qu'elle 
n'a  efté  inftituée,  &  baillée  de  lefus-Chrift. 
Tous  ceux  qui  guariflent  par  billets  \ti  hom- 
mes &  beftes,font  Sorciers  &  Magiciens.  Car 
la  Sainétc  Efcriture  n'a  efté  inftituée,  pour  cet 
efted.  Quand  on  diroit  leJus-chriFl ,  Vierge  j 
2JMiey  &  tous  les  plus  beaux  mots  de  la  fàin-  i 
de  Elcriture  pour  guérir  vn  Cheual  des  Aui-  1 
uesjou  vn  homme  de  la  heure  c'eft  mal  fait. 
Car  ces  parollesne  lont  inftituées  pour  cet 
effed.  Ocft  la  rule  du  Diable  qui  fe  mefîe 
parmy  tous  ces  nombreslà:  îl  aymelesnom-  ' 
bresterminez.C'eft  bien  faiiot  le  leruir  des 
herbes  à  qui  Dieu  a  donné  pu^iTance:  C'cft: 
bien  fait  d'inuoquer  le  nom  de  Dieu,  &  le 
prier  qu'il  guerifTe  le  mal.IVais  quand  on  lie 
vne  puiftance  à  de  certains  mots,  c'eft  mal  , 
fait:  par-ce  que  la  fainde  Efcriture  n'a  pas  j 
efté  baillée  pour  faire  telle  chofe.  Or  cespa-  , 
relies.  Ego  bapîifo  te.  hgo  coniur/^o  ^us.  Hoc  e(l  { 
corpus  meu7n,  icnt  inftituezponr  dire  tur  les 
Elemens,&  faire  les  facremens:Ce  n'eft  donc  , 
pas  Magie,puis  qu'ils  font  baillez  pour  tel  ef- 
fet:lleft  permis  aux  Huguenots  de  proférer 
impunément  tous  les  blafphemes  qu'ils  leur 
plaift,  encor  ils  font  honneftes  à  pacifiques 
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;ens.Bon.  Mais  aux  Catholiques  il  n'eftpas 
Dylible  d'ouurir  la  bouche,ils  Ibnt  feditieux. 
I  faut  que  i'eicriue  le  dire  de  Loys  vnzielme, 
[ui  di;oit  que  (on  père  luy  auoit  dit ,  que  de 
on  viuantla  vérité  eftoit  malade,  mais  qu'il 
raignoit  que  de  fbn  règne  elle  ne  f  uft  morte 
ans  confelîion:  D'autant  que  perfonnene  fe 
fôuuoit  qui  la  vouluft  confeffer.  Mainte- 
lant  le  menfongc  regnej&  crie  à  pleine  tefte: 
Vlais  il  n'cft  pas  permis  à  la  vérité  de  papier, 
'k  de  monftrer  auec  le  doigt  d'équité ,  ou  eft 
On  mal. 

^  Herefie  102. 

I-e  VjaLji.  'Eyitfiufnentum  in  capite  momlum, 
te  i^entendptnt  delà  Cène ,  il  parle  du  règne  de 
Chnfifoubs  U personne  de  Salomo»y^  de  U  fro' 
'périt  é  qui  deuoit  ejîre  defon  temps» 

CONTRE, 

Amenez  quelqu'vn  qui  die  qu'il  ne  s'en- 
tend pas  de  fa  Cène.  Il  parle  de  lefus  CFirift, 
foubsla  perfonne  de  Salomon  ;  il  eft  vray, 
&ceblcdfîgnifielebontemps  qui  fut  fous 
Salomon.  Cela  eft  faux,  S  il  parle  de  lefus, 
il  s'enfuit  que  ce  bled,  s'entend  aufsidc  fort 
règne. 

Mm   i; 
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Le  ^falme  71.  s'entend  de 
t  Luchariflie. 

le  tais  tous  lesDoâeurs  qui  ont  interprète 
Deus  iudkiu  tuum  Bjgi  </ii,de  la  venue  du  Mcf- 
fie.  Carie  Ffalme  s'interprète aflez  deluy- 
mefme.ToUtes  les  ii.circonftanceî  fe  rapor- 
tent  au  Sauueur.  Ce  Pralme  n'eft  qu'vne  An- 
thropopathie  de  lefus-Chrift.  C'eft  le  der- 
nier de  tous  les  Pfàlmes  que  Dauid  a  compo- 
fez:&  l'a  laifsé  comme  pour Teftamentà  Ton 
fils.-defirant  que  tout  cex^u'il  fouhaitte  ,  ad- 
uienne:F/«îr,^4f.  " 

^me  (o/etn  perwanetnemen  e'^KS'.C'eù.fon  eter- 
«jrf'jCommeilatoufiours  efté.  tAnteluciferum 
gtmi  te. 

Dejcendetfct4tpluuU  in  veflus.  C'eftp  Con- 
ception :  on  fçaitbicn  qu'il  eft  comparé  a  la 
pluye  &rosée:ileft  la  rosée deGedeon,  &  la 
Vierge  Marie,  eft  laToiibn.  Et  envn  autre 
liGU,\oyate  Ci(lide{itper. 

In  die  bus  et  us  orietur  iu(iitia  ^  abundantix 
pacis.  C'eO:  fa  'Matitii!é:Eî  la  paix  qui  fut  en  fa 
nailTance.La  paix  eftoit  vniuerlelle  foubs  Au- 
gufte  :  &  pour  la  3.  fois ,  le  Temple  de  lanus 
fermé. 

Tyocident,.4Bl^iopei  :  ^t^gfs  Tharjis  offerant 
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mimir.t.  Oefl  le  tour  des  /^ojii,quand  il  fat  ado» 
ré  par  les  3. Mages. 

luJtii/wnegicla:8c  puis  iuJicaùit.C*e{{Con 
popre  eBdt.  Car  le  Père  luy  a  donné  le  iuge- 
menc.EnS.lean  5.  VaterfiHo  omneutii'niHmde^ 
dit.Hous  croyons  qu'il  viendra  juger  à  la  fin. 

tenJuedefjtt  Eglise  ôc  de  la  Religion  Catholi- 
que par  tout  le  monde. 

^ni'n.isff4u^erumf!i!uaùit.C'e(^fon  office.  II 
cftleSauueur. 

Tùt4  die  btmdicent  et,  C»efl:  leferuice  iaurriA- 
/«r  qu'on  chance  en  l'Eglife. 

Rfit  firniÀmeatuTH  ou  frumentutn  in  ter-\i. 
.Ç*eft  le  WrifiredKiprei  U  Cens,  le  Sxcremevi  de 
Taffjus.  Ceftea^ioncrt  la  dernière  ,  comme 
ce  fut  la  dernière  libre  de  lefus-Chrift.Ence 
temps  du  Mefsie,  il  yauravn  painmcniora- 
bb:  ^rprophecife  comme  il  deuoit  accom- 
plir le  fàcrifîcc  deMclchiredec.  Enl'hebreu 

ilya  t*n?^3  1:^:3  /""iDEi  *nv ^' '' P'<- 
plliis  Tritici  intena.  E>it  tnemorahile  n't'ici<m. 
Eriî Tl.icetjU  Erit  Frumemuiti.  E*it  Finn rnicn 
tum.  Par-ce  q".îe  ce  racriat.Cî  efl  le  BafcoJ  af- 
feuré  fondement  de  la  Religion.  Ou  le  oom- 
raun  lit  r-lGâ  'P^i^-^^  -  i-^5  autres  liicnt 
^*— ^;3J3  Tilif.i,  qui  eftle  vray  nom  du  Deu- 
teronome.  Daaid  a  changé  Vm  en  p.S:  au  lieu 
de  Mi/îa  a  dit  !-';''?,{: Pour  demofi''lrer  le  chap-» 
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gement  de  la  fubflance  du  pain  &  vin  ,  en  U  «; 
fubftancede  la  chair  &  fàng  de  lefus-Chiift,  ,L 
par  ce  changement  de  lettres.  <  i 

HumilubnCalumnidtorem.Q^Q^  U  Descente  ^ji 
aux  Enfers  :  Quand  il  lia  le  Calomniateur  le 
diable.  é^i(X^o?\o<;  c'ell  CaloinnUteur. 

Et  '\iuet.C'e[[  la  lyjfune filon. 

Sfiperexto/ietur  Çuper  Libanum.  C'eft  fôw  ^Ç- 
cefjjscn  :  Tout  le  relie ,  ne  contient  que  les 
"louanges  qu'on  deuoit  faire  en  laChreftien- 
té  :  comme  Ton  nom  fera  honoré,&  que  tou- 
te la  terre  feroit  remplie  de  fa  Majefté.  Donc 
ce  Pfalme  5.'entend  de  lefusXhrift ,  &  du  fa- 
crifice  de  la  MefTe. 

^  Herefie  103, 

V-^r  lepapagtde  Dàuidiil conclud  que  lefain 
^oît  demeurer  en  l.i  Cène. 

W  nie  que  le  lieu  de  Dauid  s'entende  de  la 
Cène,  &  parla,  il  veut  prouuer,  que  le  pain 
y  demeure.  11  a  l'on  dit  &  dédit.  l'ay  réfuté 
cela  en  la  TrarffubRAnuxùon.Oeiï  l'erreur  des 
Vmbratiques  :  de  Bcrangarius  :  de  Zuingle 
&  Meîanthon  ,  qui  ont  tmpané  ^evuiné  \c 
corps  de  lefus-Chrifl.Plufieurs  Conciles  ont 
fulmine  contre  celle  impieté.  Ççjiay  de  La- 
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ran  <^it.  Jeftt-Ch>  i fit  corpus  ^yfanguis  in  ftcrK^ 
tentoxltaris  verA<:tter  ronttnetjturjtyanful/ftantU- 
s  pane  in  corpus  @/  lino  in  fan^uinem  poteflats 
i?/«mj.EcceIuydcRomccontreBeranger.T>4- 
is  0-  l/inum  (ublîantiaUter  Couertuntur  in  lieram 
•"s-propriamac  viurficatricem  carnem-  Le  Conci- 
ile  de  ConHance  contre  Vuiclcf  dit  le  mcf- 
ne  Etcehxy  deTrcme.Siquis dixeritin  fan\i' 

muento  Eu.lMrifii.'e  renwwe  fubrianti^m  panis, 

K^c.^nathema/iit 

f^  Hcrefie  104. 

ils  n'ont  point  de  facremens  outre  le  B4ptefms 
■^  la  Cen^- 

Vous  n'en  auez  point  du  tout.  Il  ne  vous 
efl:  point  permis  d'en  adminiftreraucû  Pour 
le  Baptefme,  en  cas  de  necefsité  ,  on  permet 
à  vn  chacun  de  baptiler  ,  ^//^ti  «oa.  ils  dilent 
qu'ils  n'ont  que  deux  Sacremens  :  allegans 
deux  argumens.  Lei.que  lelùsn'a  dit  Ktf 
qu'à  deux.  Hif/f/uis  ùapitfatus  fucrit:  &  pour 
iaCene,  Nifi  manducaueritis  :  de  qu'aux  au- 
tres, il  n'a  point  lié  de  Htfi.  Catholiques  rcf- 
pondez  t. choies.  Que  la  Pénitence  donc  efl 
fàcrement.Car  il  a  dit  Wjipcs,ii(entJ.tm  e^eriiis. 
En  2.  lieu  :  Qje  les  autres  font  Ticrcmenr, 
mais  non  neceilairc  à  tous,  Let.  argiunent 

M  m    iiij 
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eft  que  s.  Auguftin  a  dit.No**  amtis  peu  de  5"4- 
cr€menSt  comme  le  Eaptef7ne,0'  l^Euchariftie^ç^^c, 
Dites  qu'il  ne  les  nomme  pas  tous.  Mais  pour 
exemple  il  en  nomme  deux  :  ce  que  dénote 
fon  mot  de  Comme.  Les  Catholiques  en  onr 
fept. 

^  Herefie.    105. 

Le  Baptefme  4  efié  institué  par  lean  Bttpùftei 
Cdï  [ton  en  rapportait  lUn(Iitmion  ^  Ie[uS'ChriJî,U 
nAHïoU  ùapttjc  qu'âpre  s  J4  rejurre^ion. 

CONTRE. 

Il  y  a  5.  Herefies  en  ce  patelingge.  leCiis- 
Chrift,  n'ainlUtué  lebaptefme.S.ieanl'ain- 
ilitué:  &  lelus  n'a  baptiie  qu'après  la  refur- 
icédon.Ce  qui  eft  très-faux. 

lefm  Chrijîa  inHituéle  Ta^tej'me, 

Si  S.lean  Baptifte  auoit  inftituc  le  Baptefv 
me  8.  inconueniens  s'cnfuiuroyent.  11  auroit 
autant  depuiffancequelelus-Chrift.  11  au- 
roi:  inftitué  vn  facrement ,  6c  auroit  eu  plus 
de  puifTance  que  toute  l'Eglilè,  qui  n'en  peut 
pas  inftituer  vn.  11  auroit  fait  tort  à  Icfus- 
Chrift  :  Car  il  luv  auroit  aydé  à  realifer  les 
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Bgures  :  Il  auroit  efté  Ion  compagnon5&  de- 
niy-Sauueur.  11  auroit  perfcdionnc  le  Délu- 
ge î  le  PafTage  de  la  mer  rouge ,  la  Circonci- 
lion ,  la  Pilsine.  Propatique,  &  tout  ce  qui  a 
^uré  leBaptefme.  LeBaptefmenc  remet- 
troit  les  péchez.  11  nous  faudrait  rebapiifér; 
comme  les  Apoftresrebaptiierenttous  ceux 
qu'il auoitbay^icz ,  par-ce  qu'il  n'eftoit  que 
Préparatoire  :  Il  ne  lauoit  que  le  corps,mais 
celuy  de  lefus-Chrift  l'ame.l!  n'auoit  pas  vne 
plaine  vertu,  plénum  non  babebat  potejiatem  3  dit 
S.Cyprian  :  Trxpardbh  l/tam  Domino  lohannes 
UuAndo  exterius  corpora.  lefui  en  voulut  eft  re 
baptifé ,  non  qu'il  euft  du  péché ,  &  qu'il  luy 
fuft  neceffaire:  Mais  pour  infonder  force  & 
vertu  aux  eaux. 

Par^.lieux  de  la  Bible,  ieprouuequeîe- 
rns-Chrift  a  inftitué  le  Baptefme:  èi  bapti- 
foit  vn  chacun  luy-mefine  au  cômencemcnc. 
EnS.leanj.  llinlHtuele  Baptefrne,  "Hijiqui^ 
renatus  fuerit  exaçua  o  fJ>iriitt-\anch.A\\  mef- 
me  lieu  il  baptife.  Vofl  ha:c venit  Q/  difcipuli-, 
gyccîr  baptfptbat>Et  au  ^.^uiaaudteitint  Vkt- 
riÇtii  tjuod lefus pluresdiliipu/os  fadt  Qy  L<ip- 
ùt^iiquamlobAnnei,  En  ce  mefoe  lieu,  les  dif- 
ciplcs  deS.lean  luy  difent  que  celuy- là  du- 
quel il  auoit  fi  dignement  parlé,  baprifoif. 
Ctii  lefiunonJMn perh:bui(!i  :  Ecce  hic  haptii'^it:,^ 
cninesyanimadetim.  Et  après  ayant  cfleu  les 
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Apoftresjil  ne  baptila  plus, mais  iceux.  ^ttn-  , 
^tam  lefus  non  baptifaretjfed difcipuli  eius.  Et  S.  | 
Jean  dit  luy  melme  :  hic  efi  qui  bapti\4t  in  Spi^  ' 
vitu S anBo>Vo\h commuât  fonviult,!!  infli-  ' 
tua  le  Baptefmeàl  a  baptiré,&  a  baillé  la  char- 
ge à  Tes  difciples  :  &  neantmoins  on  permet  1 
encore  â  cefteTaupe  aueugle  de  fouir  le  châp  i 
del'EgUfe  Scdire  que  non-a:  Apres  la  refurre- 1 
dion  il  a  baillé  toute  fà  pui'sâce  aux  Apoftrés  ' 
en  leur  baillant  la  forme  &  mots  fàcramen- 
îcls. Ite  Uptifames  i:^'C.Innomine  Vatris  crfilii 
^  SpiritusSati&i. 

9^  Herefie  io6, 

il  ne  faut  que  représenter  le  texte  de  TytAUchie, 
peter  voir  ouuertement ,  qu'il  ne  parle  du  Sacrifice 
de  la  Melfejmais  de  lounnge. 

CONTRE. 

Le  Sacrifice  de  Melchifedec.LeSacrifice  de 
jMoyfe  aueç  les  ii.bœufs,&  le  Sacrifice  deMa- 
lachic,  font  Vylre(l-en  bœufàQ  mon  Predican. 
Ces  3.  points  rompirent  le  Coutre  reboufsé 
de  fon  herefie,  &  ne  s'^en  retira  auec  fon  hon- 
neurjors  que  nous  difputafmes  dans  fà  làlle, 

Lefacrifice  Net  de  <î2<faUchie 
eft  r  Euchmfîic, 

Par  îo.Dodeurstpar  5.circonll:ances  &  z. 
Conciles/le  prouuequcle5^(T/jî"ce  net  deMa« 
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àchie,  s'entend  du  facrifice  de  l'Euchariftie. 
.a  i.Circonftance  eft  que  Dieu  dit,qù'il  en- 
loyera  S.lean  Baptifte  Ecceigo  mitto  y-ngelum 
>teum  ç^/ py-ieparabit  l>iam.  II  parle  en  tous  les 
:hapitres  de  la venuëduMelsie.  Lai.^iis 
otertt cogitare diim acluenîus  f;«j?qui  eft  la  naiC 
ànce.  La  3.  StMtm  venitad  Tewfhm  ,  qui  eft 
ors  qu'il  entra  au  Temple.  La  4.  VmgAbit 
Vios  Zfwi.qui  font  lesChreftiens.  La  5. Dieu 
e  complaint  qu'on  luy  oifre  vn  pain  polu: 
)ffertts  (uper  altitre  meum ,  panent  pvlutum.  Mais 
penl'Euangilc ,  on  luy  en  deuoit  offrir  yn 
net.  La  ^.Ccfte  obl.ttion  munde  5  fedoit  offrir 
)ar  les  Gentils  èi  Gentibus  :  elle  ne  s'entend 
donc  du  facrifice  des  luifs,  ny  Corporels,  ny 
Spirituels.  La  7.  il  dit  qu'il  ne  le  receura  de 
Jeurs  mains.   Kon  acapiam  de  manu  ycfira.   11 
parle  donc  d'vn  facrifice  corporel&materiel, 
il  n'apasdit^.r  orf  ou  fxe/f/^io//wij.  Ce  qui  dé- 
clare afTez  qu'il  entend  des   prières  ou  des 
louanges.    La  8.  eft  *Ab  ortu  y\quead  occafti}?!, 
qui  eft  l'entendue  de  la  Religion  Catholique. 

{)auid  a  dit  <î  THari  ')iffjue  ad  Mare,  La  ^.Sacri-r 
catur  ^  offertur  obUtio  vtuvda.  Dans  ce  Pro- 
phète il  y  a  Minha  Ùc  Thymiana.  Si  ce  facrifice 
s'entendoit  des  louanges,il  y  leroit  dcu>;  fois. 
7dmba  fignific  facrificium  farin-icemn  iob/atio- 
ncwmundamôi  il  eft  appelle  wef  àladitlercnce 
du  polu.  Le  Thj>m.im  &  £tice?2SiCi}.  le  facrifice 
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de  louange,  qui  fe  fait  après  la  commumon^ 
comme  dit  S.  Chryfoftome  interprétant  ce 
iieu.  Thymianapurum  afpelUt  facras  preces  ejux  ) 
poji  HonUntoffei'umur.Li  priercje  (àcriHce  de  -i 
louange,  ny  toutes  nos  œuures  ne  peuuenc  | 
eflre  entendus  par  le  Jacrifice  net.  Car  les  Hé- 
rétiques ,  entre  autres  lefaleKemnitius  les 
nomme  d'vn  nom,  que  l'honneur  deffend  de 
dire.ll  dit  quetoutes  nos  œuures  font  fi  infe- 
ctes deuant  Dieu,qu  elles  (onilit pannum Tile- 
Jirtixtx.  Si  cet  Encens ,  &  cefte  obUtion  nette 
s»entendoit  desprieres,iamaisDauid  n'auroit 
prié  nettement:  Car  il  dit,  quetous  leurs  fa- 
crificesjluy  puoyentaunez.S.Chryfofto.ho-  i 
melie  49.cperistmpe}\  dit  qu'en  la  MefTe  il  y  a 
3.facrifices.  Offertur Uudis in')ioce :  g/  Sucrifi- 
ctumiuflitUinofieribus'  ^ {acrificium  pdc'n  pen 
EuchiriHum.  Sur  le  Pfalme  ^j.  Il  faid  vnzc 
forces  de  facrifices. 
Le  I.  Sacrificinm  illudfaltiîare. 
Le  1. 7\lartyrum.  Le  3 .  De prec.it ion i s. 

Le  4.  luùiixtionis.  Le  y.  luflit'ue . 

\^C6,  Elemoftix.  hey.  [aud'is. 

Le  8.  Compundiorà t.       Le  ^.  HumiUtatîs. 
luQXO.Vrxdicaiioniu       L*  11.  Frnflificationis. 

Les  2o.Doci:eurs&  Conciles  fuiuentjqui 
ex'pliqucnt  ce  lieu  du  fâcrement  delà  Mclte. 
S.  Denis  en  fa  Liturgie.  S.  Martial  en  (on  Ep. 
chap.3.  S.îuftin  en  3.  endroits.  S.  Irenéc  liur. 
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4.chap.  5i.Tertulian  contre  Marcion,  Ori- 
gene.  Le  i, Concile  de  Nice.  S.Cyprian,Eu- 
iebe,  Bafile ,  Grégoire  Nanzian.  Chryfofto- 
mc.Ambr.  Hierolme.  Auguftin,  EpiphanCj 
Cyril,  Alex.  Le  3. Concile  d'EphefejTheodo. 
ret  &  Danîafcene.Dont  en  voila  feulement  }i. 
textes. luftin  dk.Demfîris  C^ntiutn,tjua  in  omtii 
ioco  ojjeruntuv  facrifidist  Hoc  eflfane  Eucbariftiét 
g/f.  iam  tum  locutus  T^laUchids.  11  eftoit  l'an 
l8o.  S.lrenée  interprétant  Hoc  f/?fo»'/'«JW)e«w 
dit.  De  qtio  in  duoàecim  'Propbetis  7i:faUcl'iai  fie 
fr/efiguy<.itiit,S.\ean  Damafcenc  li.4.chap.i4.«/e 
fde  eicrit.  Efifurum  cr  incruenttfm  fanificium, 
qmd  À  folis  ortu  "v[^«f  ad  occafum  Dominas  oùU" 
tumiriper  frepbet.^f  pradixh.Donc  le  méronge 
de  ce  niigutnot  cft  contre  la  Bible,  la  vérité, 
fèns,rai(on,  analogie,  circonftances  >  neceisi- 
tezjlcs  Conciles  &Peres. 

^  Kerefic.     107. 

l!y  A  quelque  anguille  fous  roche^tn  mes  mots: 
iniques  aulquelles  bornes  luToy  de  lefus-chriji 
doit  paruenir  auant  que  t'^ntechriji  liienne.  Si  ic 
ytux  prendre  garde  te  le  vtrrayajsis  fur  ce  {le  Bti~ 
ùllon  .t  7.  mor.tAznes. 

CONTRE. 
Il  n'y  a  point  d'Anguille  foubs  mes  mots. 
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fi  vousy  e{licz,il  y  auroit  vn  gros  Bufàrt.I'ay  m  ' 
bien  regarde  fur  la  Babylon  a  7.môt.''.gncs:fur  l 
l'abrogé  du  monde,  &  fur  tout  ie  monde  erî- 
fermé  dans  vne  ville,  Rome,  &  fi  ie  n'ay  veu 
l»Antechrift.Mais  ie  l'ay  veu  fur  l'Auernc  de 
Geneue.  11  eftoit  bien  befoinquecelerpent 
vomift  Ton  venin  lur  lePape&dift  qu'il  efl 
I?Antechrift:Tout  luy  eft  permis,encor  eft  il 
très-  honncfte  homme.Cela  eft  tref  faux. 

Le  Pa^e  ns^euî  ejîre  l'cyintechrifti 

Par  3Ç.  Antithefes  &  répugnances  le  Pape 
ne  peut  eftrel'Antecbrift.  Si  le  Pape  eft  l'An, 
techrift  :  vous  voulez  reformer  l'Eglile  de 
l'Antechrift.  Si  lEglife  Romaine  eft  l'Ante- 
chrift  tous  les  faincts  font  damnez  &  martyr? 
dn  Diablc.S'il  eft  tel,  vous  admettez  les  Con- 
ciles de  l'Antechrift,  &  ou  il  aprefidc.  S'il  eft 
l'Antechrift  :  vousauez  receu  de  luy  les  Sa- 
cremens,  l'Ercriture5&  le  Symbole  Si  le  Pape 
eftoit  l'Antechrift  :  il  n'y  auoit  point  d'Egli- 
fè  quand  vous  eftes  venus.  Il  doit  abbatre 
rEicriturc  &:  luy  la  fouftient.  11  doit  ay- 
rner  les  hérétiques  ;  &  le  Pape  les  hait.ll  blaf- 
phemcra  la  Trinité  :  &  le  Pape  la  loué.  II 
haïra  la  Croix  :  &  luy  l'honore.  Il  ne  doit  du- 
rer que  j.ans  &  demy  :  &  il  y  a  feize  cens  ans 
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que  le  Pape  règne.  Helie  &  Henoc  doiuenc 
venir:&  ne  font  venus,  li  doit  extirper  l'Em- 
pire Romain  &  le  Pape  le  fbaftient.lirefera 
appelier  Dieu:  ôcleï'ape  feruus  ftruorum.  II 
viendra  de  Dan:  &:  nul  Pape  de  la.  11  aboli- 
ra le  Dimanche  :'&  le  Pape  le  célèbre.  Il  fera 
fis  au  Temple  des  Iuifs:&  le  Pape  eft  à  Rome, 
En  fa  venue  tout  fera  conuerty  :  &  cela  n'eft^ 
L'Euangile  doit  eftre  prefché  par  tout  dc- 
uant:  &  celan'cfl:  encore  en  toute  Améri- 
que. 11  abolira  la  MefTe,  &  le  Pape  la  dit.  lî 
ne  doit  ertrcqu'vn'&  eux  ont  efté  plufieurs. 
S'il  eft  tel  :  la  Religion  de  l'Antechrift  a  plus 
duréque  celle  de  lefus-Chrift.  11  doit  eftre 
vn  homme  Diabolique:  &  le  Pape  Clemenc 
8.  â  prefent  feant,  eft  orné  d'vne  béatitude  & 
Saindeté  tref-fainde.  Si  le  Pape  eft  l'Ante- 
chrifl::il  a  imposé  les  mains  à  Luther,  Caluin, 
Bczc  &  les  autres  &  font  Preftres  de  Mnte- 
chiift  :  &  vous  aufsi  à  qui  vous  dides  qu'ils 
ont  imposé  les  mains,en  ayant  encore  la  puif- 
fance:  Par-  ce  que  ce  facremcnt  eft  indeleble. 
lAâis  vous  ne  lentendcz  pas ,  c'eft  à  dire  qu'il 
ne  le  réitère  pas5&  eft  indeleble  pour  eux,& 
ne  feroycnt  faire  qu'ils  ne  foycnt  tels:  mais 
il  n'cft  pss  indeleble  pour  le  bailler  à  d'autres. 
Tout  baptifé  n'alapuiCTancede  baptifer:  ny 
tout  (impie  Preftre  n'a  la  puiftànce  d'en  faire 
û'autrcsj&leurimpofer  les  mains.Il doit  eftre 


5^1  LETOMBEAV 

le  dernier  de  tous  les  hérétiques,  comme  Si-'  n: 
mon  Magus fut  le  premier:  Et  le  Pape  n'eftj  y 
pas  hérétique ,  &  quand  il  le  feroir,  il  n'eft  le  i 
dernier,  lefus  doit  le  tuer  du  vent  de  fa  boy 
che:ce  qu'il  n'a  encore  fait  à  aucun  Pape.  Il 
s'opofera  du  tout  à  lefus-Chrift,  le  blafphe- 
mera&le  Papeleloue.  Il  aura  nom ^/^rwc»- 
>»4j,  il  s'appellera  De§[eEiionyDlce[sion,N}ûmme 
de  perdition,ldolei^AhominAtion''èc  nul  Pape  n'a 
eu  ce  nom.  Il  doit  eftre  l»homme  de  péché, 
vray  homme  ou  Sathan  habitera  corporelle- 
ment  :  Ce  qui  n'efl;  encore  arriué  en  aucun 
Pontife  Romain.Gog  &Magog  defferôt  tous 
les  Chreftiensdeuant:  ce  qui  n'eft  arriue.  Il 
abatra  l'honneur  deu  aux  Saincls  :  &  l'Euef- 
que  Romain  les  hcnore.En  fon  nom  il  y  doit 
auoir  le  nombre  àzêèê.  ce  qui  ne  s'eft  peu 
trouuer  en  aucun  Pape,  iaçoit  qu'vn  vieil  ra- 
uaudeur  huguenot  ait  cfté  3.  ans  à  recher- 
cher fur  les  Papes  :  Mais  il  fe  trouUe  en  7\iar- 
tinluther  par  Oftulphe:  Auant  fa  venue  vn 
Roy  d'Aquillon  adorera  Mahufin  :  on  n'a-  • 
dore  ce  Diable  en  lEglife.llmefprifera  l'An- 
tiquité, &  la  Religion  de  lès  Percs  :  &  le  Pape 
]a  fuit.  S'il  eft  l'Antechrift  :  il  a  efté  incogneu 
iufques  à  Vuidef  Anglois  l'an  i  ^î.qui  le  pre- 
mier a  dit  que  le  Pape  cftoit  l'Antechrift. 
Quand  S.Pau!  dit  que  l'Antechrift  operoit  ia 
iniquité  dés  fon  temps:  il  entend  des  hereti- 
,  ques 
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ues&  non  du  Pape,car  il  n'eftoit  pas  encore: 
lubienS  Pierre  eftoitl'Antechrift.loint  que 
n  dit  que  Néron  fera  l'Antechrift. 

Vous  n'eftes  d'accord  quand  il  a  commen- 
ê.  Les  vns  le  font  dés  Boniface  foubs  Pho- 
:as:  Cytrenusà  S.  Grégoire  :  Bulenger  l'an 
'87.  Mulcule  1  an  1200.  après  S.Bernard, 
/oyons  voftre  bel  argument.  Grégoire  dit 
juel'Euefque  deConflantinople  eft  l'Ante-? 
rhrift ,  par  ce  qu'il  fe  difoit  Euefque  vniuer- 
el  :  or  Boniface  s'appella  le  x.vniuerfcl,^er^» 
leftl'Antechrilh 

'  le  refpons  aux  parties.  Oui  Ce  dit  yniuerfel 
Euef^fte, eft  l'^nteihnfi.  le  nie  cefte  propolî- 
:ion:  car  elle  n'eft  ny  en  la  Bible  ,  nyenau- 
:un  Doâeur.  ^i  le  dit  chef  '^niueriet  del*E^ 
'Jife  eji  l^Untechrtft:  Or  Icfus-Chrift  eftoic 
chefvniuerfel  er^o-.Ievous  laifTw  blafphemer. 
Qui  fe  dit  chef  ne  luy  appartenant  pas  )  efl 
l'Antechrift  :  or  il  n'appartenoit  pas  à  l'Euef- 
quedeConftantinople  :  ergp  il  1  eftoic.  Et  au 
contraire  il  appartient  au  Pape:f>'^o  il  ne  l'efl: 
pas.  S.  Grégoire  dit  cjuequi  fedit  vniuerfel 
Euefquejeftl'Anteihrift.Ouy  ne  luy  appar- 
tenant pas.  Car  cet  Euefque  de  Conftantino- 
ple  vouloit  transférer  le  fiege  de  1  Eglife  à  Bi-. 
lance  ou  ConftantinopIe,pour  lofter  de  Ro- 
■me:  comme Conftantin  y  auoit  tranfporté  le 
liège  de  l'Empire. 

Nn 
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Or  Bonifiée  efi  le  i  fjw  s^a;ptlJa  luef^tte  l^ni" 
uer\eL  le  nie  J  aHumption.  lln'cPJepjemier  _ 
S.Athanate  qui  eftoit  30c.  ans  auparauart  S.  ; 
Chr}'fofiom.BaliIe3&:  les  autres  qurefloventj 
bien  premiers ,  recognoiflbnt  le  Pape  chef! 
vniuerrel,f/;go  Bonifacen'cft  lepremier.Siles  " 
hérétiques  appellent  les  Papes  Antechrifls 
ils  ne  le  font  pas.  S.Pierre  a  bien  cftc  appelle 
SatAti  de  ne  l'eftoit  pourtant.  Qui  efloit  vn 
preiage  que  Tes  fuccefTeurs  entendroient  de 
telles  iniures, 

L  E 

H  VG  VENOT. 

Cefte  dernière  couuée  d'heretiques  en- 
gendrez, comme  vrais  Efcaibots  ,  du  plus 
puant  excrément  de  Satan  :  Elafpheroantde 
Jeurrefte,  afin  de  furmonter  tous  leurs  de- 
uanciers  en  impieté  :  tant  en  leurs  cfciits, 
qu'en  leur  Prefche,  difent  que  le  chef  de  l'E- 
glilele  PapCjcft  Mntechrift  :  ne  leur  refiant 
plus  lier,  pour  paruenir  au  comble  d'iniquité, 
que  dedii  equeDieu  n'eO  point  Dieu.  L?A- 
theifte  ne  ci  oid  rien&leiHuguenots  et  o)  ent 
le  moins  qu'ils  peuuent.  ils  ont  blalouné  la 
Palsion,^- toutes  les  actions  de  lelus-Chrift.  ' 
Prophané  la  Sainctcte  des  Sainéh,  Jnuaiidé 
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leurs  mérites, Desbauché la  pieté;  EflProntéld 
modellie:Epicuris'é  rabftintce:  Atheisé  laRe- 
Jigion  ;  Irreiblu  la  fermeté  de  noftre  créance; 
&  religieufement  honny  les  Temples.  Bref: 
confiderez  tout  de  bien  près ,  il  ne  leur  refte 
plus  rien  que  franchir  le  iàut:&dire  que  Dieu 
n'eft  point  Dieu.Sileurinfblenceinuerecon- 
de  n'auoit  parsé  toute  modeflie ,  ie  me  fe- 
rois  comporté  plus  reuercmmcnt.Mais  Dieu 
qui  veut  qu'on  raualls  l'audace  des  infolens, 
me  fera  la  grâce ,  que  ie  leur  monftreray 
auec  poindsdelaBible,  qu'ils  (ontl'Ance- 
chnft  eux-mefmes,  à-que  ce  qu'ils  cherchent 
à  Rome,eft  chez  eux. 

Le  J^ugtunot  eft  l'o^ntechrijl 
var  la  Xibld 

Par  14  textes  de  la  Bible ,  \c  prouue  que 
les  Huguenots  font  les  faux  Prophètes  &c 
Antechiids  prophetifez.  En  S.  iean  Epifl.i, 
chap.  I.  Les  faux  Prophètes  doiuent  (ortir  de 
l'Eglife  Catholique:  vOus  en  eftes  fortisjdonc 
vous  l'eftes,»/^??fz  chrijli  nwûifaRi  junt,  exrjj- 
Lis  ptodierunt ,  Udrion  erantex  nobis.  Ils  doi- 
uent quitter  leur  foy  première  ,  comme 
vous  auezfait.  i.Timoth.  ch^ip.^.DiftedentÀ 
fide  :  ils  doiuent  deffendre  de  (e  marier  ,  gr 

N  n  i  j 


5^f  lE    TOMBEAV 

dire  que  le  mariage  n'ell  point  fpcrement, 
c'eli  l'edericndre,  vous l'eites donc.  Ils  doi- 
went  deffendi  e  de  ieulner  ôc  s'abflenir  des 
viandes»  T'ohi/jtnduni aùfimere  Àiibis,  dit  S. 
Paul.  Or  vous  deffendez  de  ieufnerj  &  de 
s'abftenirdelachair  au  Vendrcdy  ,  &  autres 
iouis:donc,&c.  llsdoiuentdef  obéir  àleurs 
Parens  Varentibusinobeeltentes  î.Timo.chap. 
3. Or  la  Banflerie  confefTe  luy  melmeen  (on 
iiure,  c,ue  Ion  père  l'a  dei-  hei  ité ,  par  ce  qu'il 
luy  a  âcf-  obey :donc,il  eft  le  vray  Antechi  ift. 
Ils  doiucnt  eflre  fans  paix  fiae  face:  au  meP- 
melicu.Quiamutiné  lapaixdel'f  glife?qui  a 
réduit  la  Fiance  en  vnChaos  ?  qui  a  troublé 
leCalme  &  (erainde  la  Religion  Chrétien- 
ne, {inoneux<  Ils  font  venus  ai  ecvn  Chrifl: 
cmpiflolé:  planter  leur  Euangi'e.  Ces  faux 
Prophètes  doiuent  auoir  vne  apparence  de 
pieté  j  &:  nieront  la  force  &  vertu  de  la  pieté. 
Hahtrites /juanid.im  f]>erien>  fietaiis,'\irtutew  au- 
tem  eius aùm^anies.i.Tïmot.chcip.^.  Ce  feuî 
poind  prouue  que  les  huguenots  font  les 
vrays  faux  Prophètes:  car  ils  donnent  l'au- 
molne,  &:  difent  qu'on  ne  peut  mériter  par 
bonnes  ceuurcs,  pourquoy  donc  donnez- 
vous  l'aumofne^pourquoy  prrez  vous  Dieu. 
Ils  doiuent  re{îf>er  au  chef  de  IFgli.edit  S. 
Paul  2.Timoth.  chap.2.  Comme  les  2.  Magi' 
ciens  de  Phaiaon  lamnes  &  Mambies  leCi- 
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fterent  à  Moyfe,  Ils  doiaenc  introduire  des 
ledes  de  perdition  Vitfoducent  ft&.ts  perc/ttio- 
nisy  S.  Pierre  Epiftre  t.  chap.  2.  ce  qu'ont  fait 
les  hérétiques  :  ils  doiuent  fe  feparer  eux- 
mefmeî,  hors  de  l'Eglile,  &  n'ont  le  S.Efpric 
aueceux.  Hi  (npt  qui  (egregMit  feinnipios  -,  Ani- 
mAles.SpiyiiummnhJjentes  Inde.i. Les  hugue- 
nots fe  font  {epare2,f»i^fl  ils  font  les  faux  Pro- 
pheres  •  ils  doiuent  abatre  la  MeHTe  &  Tacrifi- 
ceord'wi're.D^fiiieth pa  -.aufcrent  iHgefiatfj- 
cium.  Daniel  II.  Ces  faux  Euani^eliiks doi- 
uent dire  qu'ils  prefchent  au  nom  de  Dieu, 
<&  que  Dieu  eft  auec  eux  comme  ils  ont  fait: 
'Mulù  vrnient  in  mmine  mea  di' entes  ,  'jui.t  rgn 
fifn  >  @/  tnultos  [edment.  Mais  il  ne  les  faut 
pas  croire.  Toute  nouueauté  efl;  odieufeen 
matière  de  Religion.  Le  vieuix  vin:  les  vieux 
amis.*  Ôc  la  vieille^Religion  eft  touiiours  la 
meilleure.  Ils  viendront  de  nouueau  :  Us  ne 
valent  donc  rien  car  fi  vn  Ange  venoit,di(ànt 
autre  chofe  que  ce  que  nous  croyons  aupa- 
l-auant,le{us-(-hri(l:  nous  defi'end  de  le  croi- 
re.IIs  doiuent  pre'cher  la  dodiine  de  Balam, 
qu'il  faut  qu'vn  chacun  foit  marié ,  qu'il  faut 
faire  grand' chere,qu'il  ne  faut  point  ieufner. 
Apocaliple  z.  Ce  qu'ont  fait  les  huguenots. 
En  l'Afocalipfe  melme  chap.  13.  Tous  ceux 
qui  adoreront  l'Antechrift,  doiuent  admirer 
h  belle  &  dire  qu'il  n'y  en  a  pas  vn  tel.  ^is 
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fimiHsbe(lia.A\n{\  le  huguenot  adorant  l'An- 
techrift  Caluin,  j'a  admiré  &  dit  qu'il  n'y  en 
suoitpasde  plus  habile  que  luy:  ô  le  grand 
homme!  ^is  (imili<,  B-ftix.  Les  huguenots 
donc  font  les  faux  Prophètes  &  1  Antechrift 
remarqué  en  la  Bible. 

Le  fitiouenct  eïi  l'c/^mechrijî 
■par  le  texte  des  Teres, 

Daniel  dit  que  deuant  la  venue  de  l'Ante- 
chrin  viendra  vn  Roy  ou  Preftre  d  Aquilon 
qui  adorera  le  faux  Maufîn  ou  Maofin  :  ce 
Preftre  efl:  Luther.  Le  faux  Preftre  de  ce 
faux  Dieu,  négligera  le  Dieudefes  Pères  8c 
fe  leuera  contre  toute  la  Milice  celeflie;  com- 
me a  faict  Caluin.  On  adorera  ceMahufin 
en  cachetre  :ainn  les  huguenots  font  venus 
prefchanten  cachette  de  nuid  dans  les  Ca- 
nes, <jui  male.igit  odit  lucem.  Ils  ne voy oient 
leur  MiniRre  que  de  nuiâ:  :  qui  Hchoit 
fon  elpce  en  terre  dans  vn  iardin,  &  le  pom- 
meau luy  feruant  de  chaire,  prefchoit.  11  doit 
abatre  la  MefTe  :  Liturgu  extinguetur,  dit  S. 
Jlipolire  en  Ton  oraiion  du  iuî^cmcnt.  Il  dcf- 
fendra  de  fane  le  (içne  delà  croix  au  front. 
TiefjUisaextera  fuA  p>\-etiofiwilliim  crucctn  (in^ 
guat  in  fnnte ,  dit  le mefrae fainCt  Hipolitc,  S. 
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Ignace  dit  que  celuy  làeftl'Antechrift  qui  a 
Koared'j  la  Croix,  llfe  iettera  fur  Rome:  il 
abirra  toutes  les  Eî^Iifes.toc/j  omnib^  euerfiones 
fient  Ecrlefivum.  Hip.  H  fera  des  eflablesdes 
Temples  Je  Dieu  ,  rempUdiuïnx  ^îomorum  tn* 

7?<^<?''«'i«^L,es  huguenots  ont  Fait  tout  cela.  Ils 
font  par  conséquent  les  Antechrifts  &fau3C 
prophètes. Au comiiencemen': il faindra  vne 
feinte  bonté  dit  S.  Damafcene  O'fo.Hur.  4.cha. 

I  fj.lnexD'  Iti'ityra.nn.i'its  luxfimuLtbit  bonUAUm. 
Et  làin A  Paul  a  dit  h  ibenus^icicmpiitAiis  Ali 
com-nenccment  ils  eftoyent  les  plus  gens  de 
bien  du  monde  ,  ils  ne  iuroyent  point  :  ils 
n'e'^oyent  vfuriers  :  ils  ne  paillardoyent: 
ils  nederrob:)yenc  point:  Mais  cela  ne  dura 
que  5.  mois,  comme fe  mocqjede  UNouë, 
meime  en  fes  Difcours  Militaires.  Le  Maf- 
queefldefcouuert,  &  leur  feinte  bonté  co- 
gneue.  Les  faux  Prophètes  doiuent  venir 
vertus  de  peaux  de  brebis.  In  "y-'dibus  outum. 
Oe-l:  pourquov  il  ne  faut  iugcr  le  huguenot 
eflre  hom  ne  de  bien,  pour- ce  qu'il  donne 
laumofne:  cice  lafainfle  E.'criturc  (le  dia- 
ble la  cite  bien.  )  &  fait  de  bonnes  œuures. 
Car  s'il  n'auoit  quelque  apparence  de  bonté, 
on  ne  le  iùiuroic  pas.  L'aum  ")!î)e  du  hugue- 
not eft  le  manteau  qui  couure  le  Loup  delà 
toifbn  de  brebis.  Dont  Origene  dit  vn  beaii: 
traie,  homel,  7.  fur  Ezechicl    Qo^e  les  bon- 
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nés  œuures  de  l'heietique  Teruent  d'apafi:, 
par  lequel  le  diable  fait  engloutir  l'ameçon 
.  d'Erreur  5  &  font  la  peau  de  brebis  qui  cou- 
ure  leurs  loups.  Labefte&:  l'Antechrift  doic 
auoirvnc recapitulation,  &  ramas  de  toutes 
les  herefies  pafTees ,  afin  que  tout  cela  foit 
bruflé  auec  la  Befte,  comme  dit  le  François  S. 
Irenéeliur.^  chap.25.  Doâes  remarquez  ce 
partage.  Jn  beflia  venienterecapiti'latio  fiet  vm- 
ffsïU  im^ietatii  cr  dolt-.'^t  ineaionflutn^  Zsr  con~ 
f»[a  yniueyfa  yis  ^poB.iUcA^in  caminum  mitatur 
ignis.  Or  leur  Cduino-manùe  cïi  vnKapé  de 
toutes  le«:  plus  aigrespuantes  &  infedes  fon- 
drilles  d'hereHe  qui  furent  iamais:C'eft  pour- 
quo}'  ils  lonc  levray  Antechrift  &  cloaque 
de  toutes  les  herefies  pafTeesàls  ont  pris  plai- 
fir  de  renouueller  tout  ce  queleurs  deuâciers 
auojent  blarphemé. 

Les  Jrlugtienots  [ont  htreîlams 
bien  vrouue^. 

Il  n'y  a  rien  qui  fafcFie  plus  les  huguenots, 
que  quand  on  leur  dit  qu'ils  font  hérétiques: 
&  ne  veulent  paOer  ce  poinâ:.  Oeft  pour- 
quoyilfaut  prouuer  comme  ils  font  les  plus 
abominabies  qui  furent  iamais:  Afin  que 
ceux  qui  iulques  icy  ont  efté  endormis  en  la 
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Letargie  d'erreur ,  le  recueillent  &  courent 
au  port,pour  s'embarquer  dans  lanefdel'E- 
glilèjafinde  pafTer  celle  mer  mondaine,  & 
paruenir  aux  terres  de  iayie  cteinelle.  Pour 
l'amitiéqueie  leur  porte,  i'eufle  bien  voulu 
me  defifter  de  cecy.  ,yinâcus  VUto  ,  lednugis 
arnica  ventas.Sï  ie  ne  dy  la  vérité  lelus  (  hnfl: 
dit  que  les  pierres  l'a  diront.  Les  huguenots 
nedifent,  &  ne  font  rien  que  toupies  héréti- 
ques n'ayent  dit  ôc  fait  Qui  tient  tout  ce  que 
les  hérétiques  ont  tenu  &  pour  cela  condam- 
nez,eft  heretique:or  les  huguenots  tiennent 
tout  ce  que  les  hérétiques  ont  tenu  de  tout 
tempsietgo  ils  font  vrais  hérétiques. le  prouue 
l'afTumption  ,  par  le  Cathalogue  de  cous  les 
heretiques,qui  ont  dit  ce  que  vous  tenez. 

c  y  E  u  0  T  E. 

Gain  nyolt  la  prouidencç,dit  leTargum  & 
le  mérite  des  bonnes  oeuures.  '^ous  aufii. 

Les  Epicuriens  renioyent  la  prouidence 
diuine:&  en  voflre  i.Pfalme.  ')/ous4ufu. 

Les  Platoniciens  aduouoyent  la  pluralité 
defemmes:Bezc5L  OchimCaluinilles  aufii. 

Les  Samaritains  fuyoicnt  les  Temples. 

LesSaduceans  rciettoyent  vnc  partie  de 
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l'Efcriture.  ,     '^fousan^i. 

Les  Scribes  &  Pharifiens  deprauoyent  la 
Bible.  l^ous  an^ii. 

Les  Capharna!tes  ne  peurent  croire,  que 
foubslepain  Tefus-Chriftbaillaft;  fa  chair. 
yousaufii. 
Simon  Magus,t"ai(bitDieu  aurheurde  pé- 
ché :  nyoit  le  Mariage  eftre  Sacrement:  nyoit 
le  Libéral  Arbitre;  faifoic  la  guçrre  à  lainft 
Pierre.  Itous  a-<[<i. 

LesSacritaire^  l'an  loS.dit  S.îgnace,nioient 
le  corps  de  lelus-Cbrift  eftre  en  1  Eachari- 
flie.  yoiiSAuJii, 

Les  Meandrins  dit  S.lgnacè  difoyenc  que 

l'Euchariftie  n'eftoit  point  facrifice:  que  la 

chaird;  lefus  Chrifl;  n'yeftoitpas. ■vj«i-.'f«/T/. 

Les  Gnoftiques  fe  diibyct  feuls  Tf^auanstac- 

cufoyêt  tous  les  Pères  d'ignorance,  "^nusaufû. 

Les  Archontians  (  diiènt  Epiphane  & 
Theodoret^fè  mocquoyent  du  Sacrifice  de  la 
MefTe.  -vousaufi^ 

Les  Encratites  s'appelloyent  les  Puritains: 
ils  difovent  que  le  Mariage  n'eftoit  point  Sa- 
crement. 'yi'U^auf^i, 

Les  Montanifles  fevantoyent  quil  fi'y 
auoit  que  fur  leur  Sed:c,que  le  S.Efprit  efl-oit 
delcendu:  ils  nyoient  là  contelsion  :  le  Sa- 
crement lie  Peniccnce.  Itous  ttufii, 

LesAnti-Euchariilesfe  mocauovent  dç 
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l'EucharilHe  qu'elle  n'eftoit  oblation  :  que  la 
chair  de  leus-Chrift  n'y  eftoit  pas.  l/0Hsauf<i, 

Les  Carpotians  (dit  Clément  Alex.)  apel- 

loyent  le  Sacrement,Cene.  "Vous  aufs'i. 

Les  Apoltoliques  fe  difbyent  reformez  à 

la  façon  des  Apoftrcs.  lions  aupi. 

Los  Melchiledecians(dit  Epiphane^nioyêc 
le  fàcrifice  de  Melciiifedec.  vous  au/si. 

Les  Nouatiensdifoyentque  l'Egli'e  n'a- 
uoit  lapuiflancede  remettre  les  péchez,  dit 
S-Ambroife  :  nioyent  la  confefsion  ;  reiet- 
toyent  le  Sacrement  de  Confirmation  ,  dit 
Theodoretmioventla  fuperioiité  enl'Eglife: 
que  les  Apoftres  eftoyent  elgaux  :  que  lainéb 
Pierre  n'efloit  le  cheti  "Vt?,  .y  «.v//?z. 

LesCaiharriens  reiettoyent  le  Sacrement 
de  Penitencemvoienc  le  Purgatoire-.difoyenc 
que  les  Pi  eftres  deuoy  ent  eftre  mariez. 
"Vo«-<  aufsi. 

Les  Manichéens  fc  moquoyent  de  la  virgi- 
nité difant  T^uHt  fjuo^ueyirgoeft:  nyoientle 
Mariage  eftre  Sacrement  :  ne  deftrui!b\ent 
que  les  biens  de]  Eglile  allans  à  la  guerre: 
nous  reprochoyent  que  nous  facrifions  aux 
faints.  abatoyent  les  Images:  ny oient  le  franc 
Aibitre  :  difoyent  qu'il  n'y  auoit  pçint  d'au- 
tre lacrifice  que  celuy  de  louange  ;  le  moc- 
quoyent  de  ce  qu'on  celebroit  la  mémoire 
des  Martyrs  ;  qu'on  dùoit  laMefTcfur  leurs 
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tombeaux  ,  Nous  appelloyent  Idolâtres:  (iî 
fèroK  trop  ennuyeux  de  mettre  les  autheurs 
qui  le  diient)  ils  le  mocquoyent  de  l'honneur 
qu'on  portoit  aux  Sain^ts  :  qu'ils  ne  prioy  enc 
point  pour  nous.  lettoyent  leurs  reliques 
cortimeabommables:  ils  difoyent  que  l>Eu- 
charirtie  n'efloit  qu'vne  figure  (dit  le  î.Con^ 
cilc  de  Nice ,  )  que  ce  n'eftoic  le  corps  de  le- 
fus-  Chrift.  l")us  aufii. 

Les  Marcionifles  iettoyent  les  reliques  des 
Saincts:reiettoyent  la  plus  grand  part  des  ei- 
critures:  Iniurio\ent  les  Prophètes  &  Apo- 
ftres,di  Tant  qu'ils  auoyent  failly.     yoHS  auf<i. 

LesDonatiftes  le  vantoyent qu'ils  eftoient 
la  vraye  Eglifeiquetoutle  monde auoitapo- 
ftatisé  excepté  eux  :  Rompoyent  les  Autels: 
mefprifoyent  le  Chrefme:  difoyent  qu'il  n'y, 
auoit  que  les  bons  en  l'Eglife:  brifoyentles 
ornements  &  Calices;  failoyent  mourir  les 
Chreftiens  qui  difoyent  la  Meffejertoyent  le 
corps  de  lelus  Chrift  aux  chiens  :  piloyent  la 
fainde  HolHeaux  pieds:  faifoyent  manger 
leurs  cheuaux  fur  l'autel.  -vous  auf^u 

LesArriens  nioyent  la  prière  pour  les  tref- 
pafTeztne  vouloyent  de  traditions  :  faifoyent 
les  Euelquet  àPreflres  efgauxdeffendoyenc 
dj2  prier  pour  les  morts  rabitoyent  les  autels 
&  croix  :  haiflbyent  les  Moynes  comme  la 
pefte  :  ne  vouloyent  rien  que  le  vieil  &  nou- 
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lieauTeflament.  'vousauf^i, 

LesAn;hropomorphites  nous  appeiloyent 
tnangturs  d^homme,  de  ce  que  nous  mangeons 
Ja  chair  de  lefus-Chiift  :  nous  appeJloyent 
bourreaux  ordinaires  delelus-Chriftde  ii- 
crifier.  "Heus  attfi. 

Les  Euflachians  mefprifbyent  les  faincts 
lieux  des  N/lartyrs.  '^nusaufù. 

Les  Bénédictins  nyoient  la  Benedi(Sion& 
Confecraiion  lur  le  pain,  dilantque  c'eftoic 
magie.  "Vowi  aufîi. 

Aëriusl'an  35o.'efifl:  Arrien,puis  vnetede 
à  part  pour  auoir  eflé  refusé  d'vn  Euelché  à 
Rome  (  dilent  S.  Auguftin ,  &  Damaficene,) 
il  nyoit  les  prières  pour  les  trelpaffez:  il  fe 
mocquoit  du  ieufnejdu  Vendredy&Samedy: 
qu'il  falloft  màger  de  la  chair  en  tour  temps: 
qu'il  n'y  auoit  différence  entrela  chair  &  Je 
poilTon  :  qu'il  faifoit  bon  ieufner  ,maij  non 
en  temps  limité  comme  les  Catholiques.  II 
planta  la  huguenote  liberté  de  confcience ,  il 
ne  mettoit  de  différence  entre  l'Euefquc  &  le 
Preftre.  vousaupi. 

louinian  le  mocquoit  du  Celibat.-ararioic 
h  virginité  au  Mariage  ;  fe  mocquoit  du  vau 
de  Religion:  fe  gaboit  des  Mo\  nés  :  deteftoic 
l'abftinence  de  chair  au  Vendi  cdVjSamedy  & 
Care.meme  m.ettoit  différence  entre  ieuiner 
&  manger:  difoit  que  ce  qui  entioit  par  la 


405  T.  T^      TOMBEAV 

bouche  ne  fouilloit  point  lame:  nioitlesdi- 
uerfes  .Vlan'sions  de  g'oire  au  Ciel  diîoit  que 
chacun  deuoit  eftreraaiié:  Marioit  fes  Pre- 
flres  queleieufne  neprofitoit.  Il  fe  vantoic 
que  ion  Grec&fon  Hébreu  auoit  defcouuerc 
le  pot  aux  tofês  •  queieufnereftoit  deffrau- 
der'fon  corps  :  que  c  eftoit  cruauté  que  de  fe 
foûeter  Ôd;  affliger:que  le  ieufne  &  la  Virgini- 
té ne  proficoic  rien  :  que  lefus  auoit  ieullié 
pour  nous:  que  nous  eftions  tous  Preftres: 
En  outre  il  nioit  le  mérite  des  bonnes  ceu- 
ures  .•  que  lefus  auoit  fatisfaiâ  à  tout  cela 
pour  nous:  que  le  ventre  de  la  Vierge  s'ou- 
urie  quand  lefus  nalquit,  puis  fe  referma: 
qu'vn  COI  ps  ne  pouuoit  pénétrer  vn  autre: 
qu'vn  corps  ne  pouuoit  eftre  en  diuers  lieux: 
que  chacun  deuoit  viure  à  fa  liberté  decon- 
Icience.  -vous  aufsi. 

Les  Euchitesdifoyent  qu'il  ne  falloitque 
prier  :  vantoyent  feulement  le  fâng  de  lefus- 
Chrifl:  :  mettoyent  à  val  l'eau  les  bonnes 
œuures.  '^eusaupi, 

LesHagio-maches  nyoient  la  prière  des 
Sainfis  :  diioyent  qu'ils  n'auoyent  pas  les  au- 
reilles  iî  longues ,  pour  ouir  nos  prières. 
yousaufn. 

Vigilantius  i.herctiqueFrançoisnefaîfbit 
dePrellres  s'ils  neftoyent  mariez  ;  fe  moc- 
quoii  des  reliques  :  des  Cierges  allumez  eu 
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l'Eglife  :  que  les  rr.orts  ne  peuuent  ayder  ks 
viuansril  diloit  que  les  Sainéts  ne  iouyfToienc 
de  la  félicité  qu'api  es  la  refuneCiion  dit  S. 
Auguflin.  Caluin  mefme  pour  ofter  l'in- 
terceision ,  l'a  dit.  11  bi  ufioit  les  reliques  des 
Sainds:  deffendoit  de  leur  porter  honneur: 
il  fù)'Oit  la  compagnie  des  Catholiques. 
-pcus  au  fi. 

PelagiusadmettoitlaPredeninationrem^ 
prifonnoit  le  libéral  ai  bitre:qu''il  falloir  ccm- 
munier  les  laies  foubs  les  deux  efpt ces. 
yous  au  fi. 

Les  Arméniens  ne  rnettoyent  point  d'eau 
parmy  le  vin  de  leur  Cène.  yousaufii, 

LesPredeffinezofloyentlefrancAibitrer 
&•  rnettoyent  la  prtdeftination.  '\ousatifi. 
Les  Nefloriens  dilb)  ent  que  l'EuchariAie 
n'eftoit  telle  qu'en  vlàge:  n'en  gardoyent 
point:ny  oient  la  Confècration.  yous  au/if. 
Philoj.ene  Pcr{îenlan50o.abatoit  les  Ima- 
ges, "yousaufîi. 

h/!ahommet  l»an  tfoo.deffendoit  les  Ima- 
ges mift  Ion  Alcoranenvylgaiie;  difoitque 
chacun  deuoit  prier  en  langage  commun 
pour  l'entendre,  il  abolit  les  fefiesdesiâints; 
il  ne  rccognoifibir  luge  de  fa  doétrine  que 
ceuxdclabeàe  ;  ne  vouloit  de  luge  que  la 
Bible.  yptis  aufih, 

i.es  Iconomaches  l'an  ji$.  rompoyent 
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les  images  :  ils  diloyent  que  la.  Cène  n'e/l 
qu'vnrignc&:  figure.  youi  au^i. 

Les  Arraboniens  difoyent  que  la  Cenc 
n'eft  qu'va  An  e  &  gage  du  corps  de  lefus-  j 
Chrift.  l'eus  au(ii, 

LesNudagiens  reiertoyent  les  Matines^: 
prières  que  les  Religions  dilentà  minuiôl, 
"Vous  auj^t. 

Les  Porphiriens  fe  mocquoyent  des  mira, 
des  :  &  diioyent  qu'ils  n'eftoyent  tenus  d'en 
faire.  y<>usau(ii. 

Les  Andianiens  difoyent  que  la  Pénitence 
&  confelsion  n'efl:  pas  Sacrement,    "^vttsaufiu 

LesPetroniens  prefchoyent  bien  fouuent, 
&  ne  faifoy  ent  leur  Cène  que  4.fois  l'an. 
'yons  au  fi. 

Les  Valdenles  l'an  iié'o.re  moquoyent  du 
Cre/ineauBapte(me:  de  la  bénédiction:  des 
heures  &  Matines  :  des  prières  des  Saincls.du 
Carefme:  ils  nyoient  le  Purgatoire:  ils  di- 
foyent que  l'extrême  Vndion  n'eftoit  point 
Sacrement  :  fe  mocquoyent  des  prières  pour 
les  morts  dit  Lindan  ilb  nioyent  la  puifPance 
du  Pape  :  Te  mocquoyent  des  indulgences  Ôc 
pardons:  difoyent  que  la  Confirmation  n'e- 
floit  point  Sacremcr.t.Us  blafphemoy  ent  que 
le  Diable  a  inuenté  les  Moynes  :  que  le 
Pr  cflr  e  eftoit  au  !  si  grand  que  i'£uefque. 
you^  atift, 
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Les  Alcodruptes  di  oyent  que  l'Euchari- 
{lie  n'cft  que  la  mémoire  de  la  i^alsion. 

Bertamus  François,  du  temps  deLoys  le 
Gros,  di:oit  que  l'Eucharillien  eftoic  qu'vne 
mémoire.  ycus  aufù. 

Les  Henriciens  du  temns  de  S.  Bernard 
reietcoyent  le  facrificepour  lestrefpalTezrils 
nioyent  le  Purgatoire.  '\ouSi'.uf<t, 

Les  Eurichiensdifbyent  que  le  corps  de 
lefus-Chrift  ne  pouuoic  eftre  en  diuers  lieux. 

Les-lacobelins  difoyent  que  les  laies  de- 
uoyent  communier  loubs  les  deux  efpeces. 
'0OUS  .iitfsi. 

LesCatabaptides  difoyent  qu'il  nefalloit 
baptiièr  les  petits  enfans  iufquesi  ce  qu  ils 
fullent  grands.  yoas  anf<i. 

Les  Faudeniensdifoyenr  que  l'ordre  de 
Preftrilen'eftoir  pas  facrem^nt.      -vousituhi. 

Bercngariusdifoit  qu'il  n'y  auoic  que  du 
pain  en  laCtne:  il  nyoit  la-rcaleprefence  :  il 
alleguoit ,  lierb.t  (jux  di'o  '\obis  fj)i)  itus  ^  vita 
Junt  :  C^ro  mbil  prodeft  (jjirittu  '\iuifii.  at  11  dilbic 
que  le  corps  n'y  eftoic  que  par  foy  &  (piritu- 
eiJement  :  que  Ci  le  corps  y  eftoit  qu'il  tom- 
bcroic  dans  les  Latrines:  que  les  chiens  & 
Iburis  lemangeroyenc:  qu'il  feroit  bruflé  & 
pilé  aux  pieds  ;  oue  ce  n'eft  qu'vn  l]gne& 
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incmoire.  "vous  ttufù. 

Les  y^lbigeois  difbyent  que  l'extrême  Vn^ij 
âion  n'eft  point  Sacrement  :  qu'on  ne  peut] 
aider  aux  morts  :  ils  nicyent  le  Purgatoire: 
qu'il  faifoit  aufsi  bon  prier  en  fa  chambr< 
qu'en  l'Eglife  :  ils  blalphemoyent  qu'il  n'^ 
auoit  point  dauantage  en  la  fainôe  Hoftie^ 
qu'envn  autre  pain  :  iettoyent  le  Crucifix  de 
l'tg'ile  &  letraifnoyent  par  la  ville.'Vewj  aufû» 
Les  Flagellans  nioyent  l'extrême  Vndion 

Erafrne  nioyt  la  ccnfefsion  il  Luteranifoit 

lious  au/si, 
Vuidef  enpanoit  &  enuinoit  le  corps  de 
lefus-Chrift.  'Vo»j  au  fit. 

Luther,  auec  Tes  compagne ns  Alemans,  a 
rerufcité  d'Enfer  ce  ce  1 1  i  i.  herefies.  lia 
menfongétoutceque  vous  blafphemez  ex- 
cepté la  Tranfubfiantiation.  11  le  mocquoit 
des  Pèlerinages,  que  lefus  ne  fcfoucioit  en 
non  plus  de  fon  Sepulchre,  que  de  celuy  d' vn 
beuf:  quec'eftoit  ieu  de  Charlata  que  d'en- 
chafTer  du  bois  de  la  croix  :  II  ne  haifloit  rien 
plus,  que  les  fcfles  delà  Vierge  :  que  nous 
femmes  aufsi  Tainds  qu'elle  :  que  ion  ventre 
s'ouurit quand  elleenianta:  quela  ^kf^ene 
valoit  rien  :  que  la  feule  foy  iuftifioit,  &  nô 
les  mérites,  ôcc.  Qu'il  n'euft  pas  donné  vne 
nois  y  ereufe  du  mérite  de  S.  Pierre  &  S.  Paul: 


DES     HERETIQUES.  410 

que  les  Sainds  eftoyent  les  Sainéls  du  diable. 

'\ous  aufii, 

Zuinglc  difoit  que  îcfus  n'aparut  pcrfon- 
îîcllement  à  S.  Paul  :  qu'il  ne  falloit  imiter  les 
Saints  :  que  les  miracles  ne  feruoyent  de  rien 
àlafoy:  que  la  Cène  n'eftoic  qu'vne  figure: 
que  le  corps  de  lei'us-Chrill:  ne  pouuoit  eftre 
endiuers  lieuxj  &c.  yousaufi. 

Butzer  difoit  que  noftre  Seigneur  ne  reluf- 
cita  pas  le  tombeau  fermé:  qu'il  n'entra  les 
portes  cloles:  qu'il  n'y  auoit  quelesPrede- 
flinezenl'Eglire,quelesmefchans  en  efto)cC 
hors.  vous  au  fû. 

Caluin  comme  vnc  meTchante  Araii^née 
a  cou  ru  par  delllis  toutes  les  hcrefies  palïees 
ôc  de  chaque  en  a  fuccé  le  venin  le  plus  per- 
nicieux :&.  en  compofànt  vnef^f»fW4f/«?ena 
cmbouçonné  la  Chrefiientc.         nous  au^i. 

Ce  difcoursprouueS.chofès.La  première, 
que.vous  eftes  hérétiques,  puis  que  vous  te- 
nez obftinémenttoutce  que  les  hérétiques 
qui  furent  iamais  ont  opiniaftré.  Vous  con- 
feiTez  vous  mcCme que  lesEncratiftes,Mon- 
tanifles,  Nouatiens^  Manichiens,  Donatifles, 
Arriens,  Aériens,  louinians,  Vigilantins,& 
les  autres  eltoyent  hérétiques,  &  vous  Ibu- 
ftenezce  qu'ils  souftenoyent,  vous  eftes  doc 
hérétiques  &:  n'en  faut  plus  douter.  11  faut 
quevousleconfefsiezmal  gré  voz  dents. 
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La  î.que  vous  eftes  la  vraye  befle  &  l'An- 
techrift ,  qui  a  la  recapitulation  de  toutes  les 
herefies ,  &  qui  auez  fait  vn  ramas  de  toute 
l'Apoftafîedes  heretiquespalTez, comme  a. 
dicS.Irenée. 

La  j.efl:  qu'il  ne  faut  pluî  de  Conciles,  pui? 
que  vous  n'amenez  point  d'herefies  nouuel- 
les,  vous  ne  dues  rien  de  nouueau.  On  ne 
tient  vn  Concile  que  pour  vne  herefie  nou- 
uelle  :  or  tout  ce  que  vous  ditcs,a  efté  dit  par 
les  autres  ApoflatS5&  on  a  tenu  des  Conciles 
contreeux,  ou  leurs  herefies- voitres  ,  font 
réfutées  il  n'en  faut  donc. 

En4.Ii€u  cedifcoursprouue,  que  voOre 
herefîceftvn  Ramas ,  detout  l'ancien  men- 
fongttVnRefricaffement  de  toutes  les  here- 
fies: L'eftable  immonde  d'Ai'gias  :  vn  Pot 
pourry  d'abus:  Vnefgout  de  tout  fcandalcr 
V'neRaprodiedeblarphcmesVnc  Sentine  Ôc 
clouaque  de  puanteurs,  vn  Râpé  de  toutes  les 
aigres fondrilles  d'Anatheme:vnSalmy  gon 
dis  de  toute  Apoftafie  :  vn  Magafin  de  toutes 
impuritez.vnÊpitomede  toute  erreur:  bref, 
vn  Abrégé  &racourciflcment  de  route  im- 
pieté :  ^ecapiiuUtio  'vniuoÇt  imptttatis  Cîr  doUy 
fi  bien  qu'il  vaudroit  mieux' eflre  Turc,  que 
d'ellre  huguenot. 

Pour  le  f .  Ceux-là  faillent  ignorammcnt 
qui  vous  appellent  ceux  de  U  nouuelle  oj^wion: 
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Vea  que  ce  que  vous  dites  efl:  très-ancien  ,  & 
auezreucille  toutes  les  vieilles  rcfucries  des 
licretiquesivoftre  opinion  eft  fort  antique. 

Pour  \eé.  Ceux-là  faillent  lourdement, 
qui  dirent  que  Ca'uin  eftoit  vn  fçauant  hom- 
me,&qu'il  a  bien  empelché  des  gens.Au  con- 
traire ceftoit  le  plus  ignorant  du  monde,  i! 
n'a  rien  fait  que  par  defpic  du  Pape:  &  n'a 
rien  dit  de  nouueau  :  il  n'y  a  rien  de  Ion  creu, 
en  tout  ce  qu'il  ditjquece-»  mots.Tousles  hé- 
rétiques partez, auoycnt  dit  ce  qu'il  a  e'cr  it:ll 
a  fripé  tout  cela  dans  leurs  liures  mot  à  mot, 
&apris  leurs  mcrmcstextes:  leurs  meîmes 
herclies,  &  puis  a  femé  celle  zizanie  dans  le 
champ  del'EgUrc.Six  herefiesontnié  le  libé- 
ral Arbitre.  Sept  ont  die  que  le  mariage  n'efc 
Sicrement.Cinq  ont  fouitenu  que  l'Euchari- 
{\\e  n'eft  qu'vn  figne  &  mémoire  ;  Deux  ont 
dit  que  ce  n'eft  qu'vn  gage  &c3L\re,&  ainfi 
des  autres:  or  ces  hereticjues  ont  fjit  cequ'i's 
ont  peu  pour  prcuuer  leur  erreur ,  &  y  ont 
forttrauaillc.Caluin  voyant  ces  herelU's  dans 
leurs  Hures ,  &  leurs  preuues ,  les  a  trouuez 
toutes  mafchecs  &  n'a  faifl  que  les  aualer  :  il 
n'y  a  donc  rkn  du  Ikn  »  &  n'aempcfchc  per- 
fbnne ,  car  tout  cela  efl:  refuté ,  pafsc  long 
temps. 

En /.lieu  î  Cedifcours  prouue,que  Î'E- 
glifcnc  tient  rien  qu'on  n'ait  toufiours  creu. 
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La  vérité  eft  piemiere  que  le  menfbngeî 
Quand  Simon  Magus  a  dit  le  premier  que  le 
I^v'iaiiage  n'cli  point  Sacrement,  &  qu'il  n'y 
auoîC  point  de  franc  Arbitre  :  il  faut  bien 
quon  creud  le  contraire  du  temps  des  Apo- 
itres.  Quand  les  Archontiens  ont  dit  les  pre- 
miers l"an  i^o.  que  l'Euchariftie  n'eftoit  fa- 
criiice:  il  s'enfuit  qu'on  croyoitle  contraire 
au  parauant.  Quand  les  Nouatiens  ont  dit  les 
premiers  l'an  î^j.  que  les  preftres  n'auoyent 
lapuifiancc  de  remettre  les  péchez:  il  faut 
bien  que  l'on  creud  le  contraire  en  l'Eglife: 
car  l'herefie  s'efleue  toujours  contre  ce  qu'ô 
croid.  Qv^and  Vigilantius  a  dit  le  premier 
l'an.  401.  qu'il  ne  falloit  point  ieuiner  le  Ca- 
refme  ;  il  s'enfuit  que  depuis  lefus  Chrift, 
iulques  àluy,  on  l'auoit  ieufné.  Ainfi  des  au- 
tres. 

Pour  le  dernier.L'tglife  Catholique,  Apo- 
ftolique3&  Romaine  eîi  la  vraye  Eglife,  fé- 
lon Gamaliel.  Aéles  5.  &  de  Dieu,  puis  quel- 
le eft  demeurée.  La  faulfe  plante  d  herefie 
dure  pour  quelque  temps  :  mais  en  fin  elle 
meurt.  Il  y  a  eue  00.  hérétiques  depuis  lefus 
Chrift  ,&■  prefque  autant  d'herefies:  ou  en  eft 
vne  de  toutes  celles  la  qui  dure  encore?  elles 
font  toutes  faillits  :  c'eft  la  dernière  que  la 
caluiho  folie,  &  fe  paflcra  comme  les  autres, 
ies  rides  apaioiffenc  délia»  La  vray^  verge 
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Romi'ne  a  deuoré  toutes  les  faulfès  verges 
des  magiciens  du  diable.  Le  nom  de  tous  les 
hérétiques  s'efl:  efuanouy  aucc  le  Ton.  L'ou- 
blyles  adeuorez  par  ce  que  s'eftoicvn  œu- 
ure  dwS  hommes.  "Memorix  eorum  'jeriit  cum 
\fon'nu:  rfu'u  confîlitun  cj* opHi exhominlhus  evat. 
On  a  tenu  de  tout  temps  ce  que  noftre  cré- 
ance embraire.  Et  encor  que  pluiieurs  hère- 
fies  le  Ibyent  leuces  contre,  toutefois  cefte 
làinàle  créance  efl:  demeurée  de  fil  en  fil:  nô 
«ntre  -coupée  de  2.  ou  5.  ces  ans  :  comme  cel- 
le des  hérétiques,  qui  nccroyentiamais  ce 
que  leurs  dcuanciers  croyoienc.  Mais  de  père 
en  fils  noftre  foy  a  efté  prouignée  dans  le  vi- 
gnoble de  l'Eglife  :  &  par  ce  que  ex  Deo  ejl  no 
foteritis  difsolnere» 

Lt  Htigumot  efl  hérétique  ^xr  les 
JUarqtiCin 

Celuy- la  efl  hérétique  qui  fe  Teparede-I'E- 
glife:  vouseneftes  feparez.  Tout  hérétique 
(dit  le  2.  de  Nice)  htit  les  Traditions:  vous 
leshailTez.  Luther  appelle  les  Sacramentai- 
res  hérétiques,  &  vous  l'eftes.  L'heretique 
accufe  les  Pères  d'ignorance  (  dit  S.  Bernard) 
vous  les  en  acculez.  Tout  hérétique  préfère 
ibn  opinion  à  l'antiquité:  ce  que  vous  failles. 
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L'hcrctiquc mcCJit  touliours  :  &  c'eft  voflre 
venu,  loat  herctique  merprile  le  chef  de 
1  Egli.'e  (duoit  5  Cyp.  &  S,  AuguRin  )  vous 
vous  en  gabez.  Tout  hérétique  dccapite  1  E- 
glife:  &•  vousluycoupezlarefte.  Touthere- 
tiqueditquil  n'ed  beioinde  miracles  pour 
confirmer  h  doctrine  :  &  c'efl:  voûre  A  lylle. 
L'heretique  dit  qu  il  efl;  enuoyé  extraordi- 
nairement  de  Dieu  :  c'eft  voftre  vanterie, 
Jl  s'ordine  ôi.  enuoye  luy  mefme  (  dit  (aincl 
Cyp.)  ce  que  vous  faites.Toutheretique(dic 
S.  Augullin  contre  Pelagius)  appelle  les  Ca- 
tholiques hérétiques,  quand  on  luy  appelle; 
&  c'eft  voftre  relponce.  Tout  hérétique  a 
commencé  à  prclcher  denuiit  en  cachette: 
vous  de  merme.Tout  huguenot  le  moque  de 
la  (implicite  des  Pi  eftres ,  die  'nnocenc  3.  en 
fesEpiUreSjy?//;^//.  itatetn  ^Me^dotum  tltudunt-^dc 
là  cft  voftre  perfection.Tout  hérétique  (dit 
S.  Auguftin  )  conuaincu  par  la  laincle  Elcri- 
ture  dit  qu'elle  eft  hlcifiée  ,  ou  mal  enten- 
due :  &  c'eft  voftre  erchapaioirc.  Nul  héréti- 
que ne  peut  rendre  railbn  de  fa  chaire&mon- 
firer  les  ruccclTeurs:  &  là  vous  demeurez 
covirts  11  veuttoufioursdirputer,  &:nccroid 
que  ce  qu'il  tient  en  cela  vous  eftcsmaiftres: 
11  deffendauecobftination  fon  opinion  (  dit 
S.  Auguftin  chap.  10.  du^.  delà  Cité:)   en 
cela  vous  elles  hercdqucs.  Limais  z.hcreù- 
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■>:gs  ne  font  d'accord:  en  voftreSeâie  autant 
c  tertes,autant  de  voix.  Tout  hérétique  fuie 
.s  Catholiques(dit  S.  Hilaije:  )  à  vous  les 
eflimez.  diables.  Tout  hérétique  hait  lacha- 
jieté&  ayme  la  paillardiie  llshailTenr  la  vir- 
ginité &  la  Vierge  ,  dit  S  Hierolme  &Tertu- 
lian.  Difjicile  ejt  b^tteiuum  inutntri  (jut' diligxt 
caîîitatem.  le  crains  qu'il  n'aduienne  aux 
deffroquez  comme  à  Montanus,  qui  fuc 
eftranglé  par  Tes  deux  putains  Prilcille  & 
Maxilla:  ou  comme  à  Luther  qui  futertran* 
glédans  fon  lict  par  fa  Nonnain  qu'il  auoit 
des-bauchce.  Dieux  huguenots  deltournez 
dedeflus  laBanlferie,  1  infortune d'vn  vieil 
Minière  Allemand ,  à  qui  vn  ieune  des  bau- 
cha  la  ieune  Demoyfellc  qu'il  auoit  efpoufce. 
11  eft  vray  que  nous  ne  fommes  à  Sparte  ,  il 
n'ed  permis  de  prendre  la  ieune  femme  àQS 
vieillards  &  leur  engendrer  des  cnfans  à  la 
moitié:  ^nima  Me*  oêfit  hune  tnorem.T^oui  hé- 
rétique a  dit  que  l'Eglife  Catholique  eft  plei- 
ne d'herefies:  &c'eil:  voftre  bouclier.  11  def- 
fcndfonEuangiîe  aucc  la  paillardifeditTer* 
tulian.  (■nangeliumin Itbidir.i  d- jfenclKVt-.SiCcù: 
voftre  gloire.Tout  hérétique  le  vanie  de  Ton 
petit  troupeau.  11  appelle  pour  oprobre  les 
Catholiques  /^'7;«,u7;i(ditGrcgoirc  deTours) 
en  cela  vous  brauez.  Il  cric- toujours  contre 
les  PrelaLs:&  c'eft  ordinairement  toute  vo- 
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ftre  vie.  TI  dit  que  Dieu  ne  requiert  que  la 
foy,&  quec'cftalTcz:  c'eft  voftrebouleuart. 
Tout  hérétique  hait  le  Pape  :  &  vous  l'aimez 
fort.  11  hait  toufiours  les  moines  ;&  ce  font 
vos  Aidons  &  mignons.  L'heretique  ne 
croid  le  Purgatoire  :  &  vous  en  eftcs  idolâ- 
tres. Tout  hérétique  dit  qu  il  eftenuoyéde 
Dieu-&c'en:  voftrc  Exorde  11  efl:  cupide  de 
nouueauté  Mrefjs  rerum  nouamm  cupide.  La  eft 
voftre  Anriquicé.  Toute  Sedc  qui  prend  (on 
nom  d'vn  hômejeft  heretique.vous  appeliez 
Luthériens,  Caluiniftes  &  Gantiers.  V^ous 
<?ftes  donc  hérétiques  par  les  Marques. 

J^e  Huguenot  cnU  Loy  de  Rature. 

Par-ce  que  i'ay  dit,que  l'heretique  ne  peut 
monfl-rer  (a  fuccefsion  :  ie  la  vaymonftrer, 
pour  le  releuer  de  peine  :  L'hereiie  eft  fi  an- 
cienne qu'elle  fe  pourroit  monftrer  en  l'A- 
liant- monde.  Le  i.  huguenot  fut  Lucifer, 
qui  auant  la  création  de  ce  tout,&  que  Rien, 
fut  fait  quelque  choie,  fe  fift  Anti  Dieu,  & 
failant  vne  Ccctc  X  part  en  (on  refort,  planta  le 
piuotdc  (à  chaire  au  centre  dès  abyfmes.  Et 
ia  première  Adionfut  defcduire  les  Anges 
&  plus  parfaits  :  C'eit  ce  qui  eft  dénoté  par  le 
Dragon  en  l'Apocalipfe  qui  de  fa  queue  ar- 
raçj|e  les  plus  belles  eftoilles  de  l'ÈgUfe,  les 


'  DIS   HERE  TIQVES^  4l8 

^aiîatis.  11  ne  faut  admirer,  fi  plufîeurs  des 
>las  Dodes  fe  font  faits  hérétiques,  &  orît 
.lléabufezpar  le  diable.  A  cela  3.  refponces 
Lucifer  ne  fift  tref  bûcher  que  les  plus  par- 
laids.  Le  Dragon, n'irracha  que  les  eftoiiîes 
le;  plus  claires:  En  S.  Math.  2ç.  lefusditque 
les  huguenots  deuoyent  feduire  mefme  les 
eHcuz.  Ira  vt  in  enorem  inducantur  {ff  fi^vi  po- 
îe'î)  etum  ele&i. 

Dés  qu'il  y  eut  vneFglife,  l'herefiefut  :y?;ï- 
fi/;;<l^7«f  TD.'Wi-  coli toepit  inuidixî  foycitx  e(l  ^  e~ 
/;^io, ditTertulian:  Cependant  quel'Fglife 
fera  il  y  aura  des  herefîes.  O^uym  csr  ^-'erefes  effe 
I.  Cor.  chap.  1 1.  Durant  qu'il  y  aura  vne  mer, 
il  y  aura  des  vagues-  ce  pendant  que  le  corps 
fera,  il  y  aura  vne  ombre. Tant  que  la  religiô 
Catholique  fera,  ii  y  aura  des  herefies  auprès. 
lo.Stadius.fur  l'anifoi.  qui  fera  dans  trois 
ans  prédit  de  grandes  hercljes,&:  qu'vn  nou- 
ueauFauxprophete  viêdra.  Hirejesnouieexi' 
fient  :  Kouufque  fulfui  Vrophet^  in'^uyget.  Decer- 
mtin4snitslirjig's  perfjnh  re/i*iofs.  Dieu  vueil- 
le  qu'il  fe  Toit  trompé. 

Le  I.  huguenot  fut  Cain  quitua  Abel. 

Le  1.  Lamec  qui  efpouia  i.  femmes  &  di^ 
liifa  l'vnité  dcrfcglife. 

Les  Geans  furent  les  j.  hérétiques. 

Tous  ceux  qui  n'entrèrent  en  l'Arche  & 
perirentjcftoyent  huguenotsàls  perirent,fx'^ 
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tra  arcam  "Ecclefiam  non  ejt  fa/us, 

Cham  après  le  déluge,  qui  fèmocqua  u.. 
fon  père ,  elloic  le  Patriarche  des  hérétiques  11 
qui  le  moquent  de  tous  les  Peresjdifànt  qu  ils  " 
eiloyept  ignorans.  Entre  ces  8.  ily  en  auoic 
vne  arae  huguenote. 

Ceux  de  Babel  eftoyent  la  figure  des  hère- 
tiques  :  Qui  comme  ils  eurent  vne  confufion 
de  langue  ;  Aiûli  ils  ont  vne  confufion  de 
créance.  Il  fetrouue  400.  opinions  des  hé- 
rétiques fur  Hoc efi corpus meum.  Dieu  a  con- 
fondu leurs  ieures. 

Efau  qui  le  batoit  contre  Tacob ,  efloit  ja 
î'heretiquequi  failoit  la  guerre  a  l'Egliie  la- 
cob  Ifrael.  Voila  les  hérétiques  en  U  lov  de 
Nature. 

Le  Huguenot  en  la  loy  E faite. 

Dés  que  l'Eglife  fut  plantée  en  AEgypte, 
il  y  eut  des  huguenots.  lamnes  &  Mambres 
le/îderent  à  Moyfe  &  furent  les  premiers 
hérétiques  dit  S.  Paul  parlant  des  faux-Pro- 
phetes.  Tous  ceux  qui  moururent  au  defert: 
Tous  ceux  qui  adorèrent  le  Veau  d'or:'.,  ho- 
re&Dachan  qui  s'oppofent  au  chef  Moyfe: 
Nabab  &  Abiut  qui  prindrcnt  le  feu  crtran- 
gercTous  ceux  qui  affligèrent  les  Enfans 
d'ifrael;  Tous  les  faux- Prophètes  de  Baal, 
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■oyent  les  Pleudo-Apoftres  &  Minifties 
lies  huguenots» 

Le  f/uguemt  m  la  loy  Euangelique^ 

En  tout  le  temps  des  i.  premières  loix,  fî 
n'y  a  eu  que  20.  heretiq-ues  :  Mais  en  }  Euan- 
gclique ,  il  y  en  a  eu  ^oo.Par-  ce  que  le  diable 
voyant'  les  hommes  rachetezjn  a  point  trou- 
uéd'auye  moyen  pour  les  damner  ,  que  les 
hercfies  ;  dit  S.CypriSn  en  Ton  liur  de  l'vnité* 
Cum  -videret inimictiS idoU  derelinaittntpla  fua 
deferta^exccgitaun  ncnaifiaudes  H^trefesinnenify 
O- [chifmata  tjuiôus ^d-N)  fulpHeruret.  l'ay  prou- 
uc  la  fuccefsion  des  huguenots  en  la  loy  de 
Grâce.  Si  le  Caluiriflc  dit  qc'il  y  en  a  eu 
toufiourN  de  Ton  opinion,  lleftvray,  mais  il 
y  a  de  grandes  brelchcs  entre  deux  :  &  n'ont 
iamais  continuéen  créance.  Jamais  nul  héré- 
tique n'a  creujce  que  Ton  deuancier  tenoit  :  il 
a  faic  vneloyà  fapofre.  îouinian  difoit  qu'il 
falloit  touliours  mander  de  la  chair  :JEt  les 
EncratifleSjPrircilianSj&'Msnichiansdifbyent 
qu'il  n'en  falloir  point  manger.  Infinis  autres 
difoyent  que  tous  les  Prefiresdeuoyenteflre 
mariez.  Les  aurre^  ont  dit  quelesnopces  ne 
valoyent  rien. loinr  que  ç'cnteHé  de<;  hom- 
mes particuliers  qui  ont  tenu  cela.  Mais  ce 
que  l'Eglits  tient  a  toufiours  eflc  tenu  de  tous 
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fans  faillir,  fans  rien  diminuer  ny  changer. 

Le  j{ugmmt  efl  o^nti-chrePiicnl 

L'heretique  marchant  à  la  reformatior?,    t 

dit  qu'il  (uit  enrout  leiuç-Chiift,  mais  il  faut  j 
croire  le  contraire.  Par  17.  contrarictez,  ie 
prouue  qu'ils  font  tout  au  rebourde  luy.  le- 
fus-  Chrift  eftoit  charte  :  &  eux  mariez.  Il 
ieufhoit  le  Carefme  :  &  eux  non  :  il  ne  man- 
gea iamaisde  chair,  (înon  l'Agneau  :&  c'eft 
leur  Afpodçle,  leur  Manne,  &  Ambrofie.  II 
entrait  dans  les  Synagogues  &  Temples 
pour  prercher:&  eux  clabaudent  aux  Car- 
rières. 11  pafsoit  la  nuici  à  prier  :  &  eux  s'en 
moquent.  11  eftoitenuoyéderonPerc:'8<:Ie 
huguenot  prefche  fans  cîlre  enuoyé.  11  com- 
mença par  miracles  :&eux  par  des  de- mira- 
cles. II  eftoit  le  pauure  des  pauures,  &  n'a- 
uoit  pas  vne  pierre  pour  recliner  fa  telle  :  &: 
eux  font  riches  &  dorment  dans  le  dumec 
d'aife.  II  inRitua  le.  Sacrement  de  Ton  Corps 
au  loir  :  &  eux  le  font  au  matin.  Il  ne  luy 
bailla  point  de  nom  &  eux  l'appellent  du 
be  nom  de  Cf«f.  Il  tcnoitdu  pain  entier  :& 
cuxdesappreftes  àmangerœufs,  llletenoit 
en  fes  mains  &eux  non  11  le  rompit  :  &  eux 
ie  roupct  II  fidlabenedidiô&'difldesmots 
fur  le  pain  :  ils  dilent  que  c'eft  magie.  H  dift 
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^liec'eûoitfon  corps:  &  eux  que  ce  n-efi: 
cjue  du  pain.  11  prit  du  pain  lansleuain:  & 
eux  du  pain  fermenté  &  leué,  \\  à\([  prener^ 
man^e\i cecy  ejl mon  C  orfs  :  &  le  Minier e  dit, 
%ene\mAVgtl^e  fain-^  y  eus  Uuuenans  fjuç  le  Sei- 
gneur efi  niortfourltcfé^.  Ils  fuyuent  à  reculons 
Hnftitutionde  la  Ccne.  Eflant  rerufcité,  il 
communia ks 2.  Pèlerins foubs  laltuleefpe- 
cede  pain:  &  eux  difent qu'il  faut  les  deux. 
Il  leroit  long  de  référer  tout  ce  que  lefus- 
Chrift  faifoit,  qu'ils  aborrent.  Efpluchez  de 
près  toutes  les  aélionsde  lefus  Chrift,  & 
principalement  celles  que  nous  deuons  auoir 
pour  patrôdeuât  nos  yeux,  voustrouuerez 
que  ce  font  celles  que  le  huguenot  detefle. 

JLe  Huguenot  eji  çy^nti'o^poftolîquel 

Du  temps  de  Tertulian  l'an  1^4. 11  y  eut 
des  huguenots,  qèi  fe  baillèrent  le  tiltre  de 
J{jefo)  jm\  &:  d'^pono/irues.lh  fe  difoyent  re- 
formez au  patron  des  Apoflrej,  comme  font 
ceux  de  maintenant.  Les  huguenots  fediîent 
faire  comme  eux  .'mais  par  les  40.  Amithe- 
fesqui  fuyuent,  ils  font  Anti-Apoftoliques.' 

Les  Apoftres  quittèrent  leurs  femmes  &: 
gardèrent  le  Célibat  ;  &  eux  font  mariez.  Ils 
quittèrent  tous  leurs  biens  :&  eux  font  ri- 
ches. iiseRoyent  Moynes,&  auoyentfaiél 
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VŒU  de  pauuretc  :  Ôc  eux  vœu  d'avarice.  En 
tous  les  A6tes,  ils  communient  (oubs  la  feu- 
Je  efpcce  de  pain  ,  &  iamais  mention  du  vin: 
&  eux  veulent  ]ss  deux  efpeces.  Ils  auovenc 
tout  en  commun  :  &  eux  tout  en  particulier: 
Ils  ont.creu  le  Purgatoire  :  8c  le  huguenoc 
s'en  rid.  Ils  fairo)ent  miracles:  &  ceux-cy 
nednte.  Ils  refufcitoyent  des  morts  :  &  Caluin 
fift  mourir  Bfuflé  viuant.  Ces  Apoftoliques 
ouDiaboliques  reformez,  faifoyentde  mef- 
me  :  ils  vouloyent  faire  de  faux  miracles, 
pour  abufer  le  peuple  :  &.  faindre  de  rcfuTci- 
ter  des  morts,  mais  ils  les  faiioyent  mourir. 
Ce  que  leur  reproche  Tertulian.  ^poflolosin 
feruerfum  emu/anttir  ,  itlt  de  tnortuis  [ufcitabant 
ifiide  viuii  mnrtuoifaciunt.  Dodes  remarquez 
que  ces  hereciquesjont  dit  comme  ceux-là; 
Ils  fe  font  appeliez  /{^eforni't^Apoftolitjues,  & 
ont  fait  mourir  des  hommes  viuans,  les  vou- 
lant reîulciter.  LesApoftres  recognoifToyenc 
vn  chef:  Se  eux  non.  Us  alloyent  par  tout  le 
monde;  &  eux  Ibnt  en  de  bonnes  villes.  Les  , 
Apoftres  ne  prcnoycnt  rien  .pour  prefcherr 
&  qui  failliroità  payer  les  gages  à  la  BanlTe- 
rie  5  le  Mardy  grascefTeroit.  .'Isieufnoyent: 
&  eux  font  bonne  chère.  Ils  prioyent  de 
nuid  Ade  ^.&  eux  s'en  moquent. Us  ne  bail- 
loyent  point  d'argent  pour  les  aller  ouir  prefi 
cher  :  &  le  huguenot  achapte  fes  auditeurs,   ' 

il  bailla 
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,  il  baille  les  xx.  8<  les  xxx.  fols  à  tous  ceux 
qui  les  vont  efcouier  :  autrement  ils  n'au- 
Toyent  perfbnne.  Us  difnoy cnt  tous  enfem- 
ble  après  auoir  communié  dans  le  Temple:  & 
jamais  le  huguenot  ne  fiftcela.  lis  neman- 
geoycnt  de  lang  eftoufé  :  &  eux  en  mangent. 
Ils  ne  bailioyent  de  nom  au  Baptefine  :  & 
eux  en  baillent,  llsn'yadiouftoyent  de  Par- 
rains:&  eux  y  en  niettéc.  Les  Apoftres  n'ont 
îamais  marié  perfohne:  &  c'efl;  la  vie  de  la 
Banflerie.afin  d'eftredu  Banquet,  &  repren- 
dre ceuxqui  danfentjmais  ne  dire  mot  à  ceux: 
qui  Epicurifent  iufques  âmi-nuid:.  Ils  n'ont 
îamais  fait  de  Bans  :  &  le  huguenot  les  pro- 
clame.Lcs  Miniftres-Jiaaest  cdoycmles  fer- 
uiteurs  des  Apoftres  ,  &  ne  prefchoyent 
point  :  &  en  l'Anarchie  huguenottc  (c  font 
les  maiftres,  &qui  annoncent  la  parolJe  de 

,  Chrift,  Les  Apoftres  vfoyentd'Exorcifme,  à 
l'endroit  de  tous  ceux  qui  fe  conucrtirToycnt 
de  leur  religionj&  alloy ent  les  efcouter  pref- 
cher.  Et  eux  n'exorcifènt  perfonne  :  ils  au- 
royent  peur  d'efFoucher  les  Pigeons. Au  con- 
traire quand  quelquVn  y  va  de  nouueau ,  vn 
crafTeux  Chandelier  de  furueillant,  luy  vient 
dire,  S«ye\  le  bien  "^enu  Thibaut ,  U  Seignmr 
Ifous atoHchéy  ç^/  monflrè Udroicleyoye.  Voila 

__  vne  Ne  mychauderie  à  qui  il  ne  chaut  guère, 
de  ce  que  faifoyent  les  Apoftres.  Les  Chre-, 

Pp 
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(liens  apporto)-  cnt  tous  leurs  biens  aux  pieds 
des  Apoltres:  &  nul  des  huguenots  n»a  en» 
core  fait  cela,  le  fus  vn  iour  au  Prefche  (dont  ] 
i'en  crie  à  Dieu  mercy  )  mais  la  Banfl'erie  lîft 
tout  fon  Sermon  à  demander  de  l'argent ,  & 
crier  contre  la  gelée,  &  peu  elchaufFée  deuo- 
tion  des  Auditeurs:  cjue  s'ils  ne  Iboffloyent 
aueclc  foufflet  dehontç  leur  chaiiré,  qu'i! 
faudroit  abatte  le  Carefme- prenant,  que  les 
Auditeurs  achetez  Re  viendroyem  plus  au 
Prefche,  pour  faire  nombre,  fi  on  ne  les 
payoitJDu  temps  des  Apotlres  il  y  auoit  des 
Polpitaux  par  tout,  ou  l'on  receuoit  les  paf- 
ians  &  Relerins  Chreftiens  ,  &  de  deuote's 
femmes  vefues  qui  les  penfoyent  ,  comme 
dit  S.Paul  î.Timot-chap.}.  El  les  huguenots 
ontabatu  ces  Hofpitaux.  Ils  thafToyent  les 
diables  des  corps  :  &  iamais  hérétique  n'a 
fceu  fafrc  cela.  Ne  le  pouuant  faire  s'en  moc-  , 
que.  Luther  tenta  de  le  faire  à  Vitembert 
l'an  15 45. mais  I  Energumene  &  polTedé  pen- 
fa  l'cftrangler  dans  vn  petit  Reuefticre  en- 
fermé, là  il  fut  en  Enfer  &  Purgatoire  tout 
enfemble.  Dutempsdes  Apoftres,  &  en  Ja 
Primiriuc  Eglise,  il  y  auoit  3.  parties  de  la 
JMefle:Lcs  Cathecumains,les  Excommuniez, 
&  les  PoiTedcz  eftoyent  bien  au  Seimon  ,  & 
enlaMefle,  iufques  après  l'Euaagile  ;  mais 
après  on  les  mettoit  hors.  Ce  qui  fe  remar- 
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Iqùe  encore  ,  qu'après  l'Euangile  plufîeurs 
forcent  :  Les  huguenots  ne  cnafTent  point 
ceux  qui  ne  lont  point  bien  inftruits  en  leurs 
jnyfteres  Bachiques ,  ny  ics  poïïedez ,  &  ex- 
communiez, lisauoyent  des  Autels  &  facri- 
fices.  S.Paul  en  la  i.  aux  Corinth.  &  ij.  Hebr, 
ait, Hou  s  Auons  vn  autel  :  au  Grec  il  y  a  ^wo  «a- 
crh^tcv  rf«fe/,  &:  non  pas  rm^i!(jx  table.  Et 
eux  abatent  le  facrifice ,  &  les  autels.  S.  Paul 
deifend  aux  femmes  de  parler  en  l'Eglife  fi 
elles  n'y  lont  deftinées:  Et  auPrefchefe  font 
les  Sy renés  qui  leuent&  gringotent  lesPial- 
ines  de  Marmot.  Aufsiilsy  font  tous  naufra- 
ge. Ils  entroyent  dans  les  Synagogues  pour 
remonftrer  l'abus  :  &  eux  lont  venus  pref-^ 
cher  dans  les  Caues.  11  falloit  venir  crier  dans 
lesEglifes,  remonftrer  l'abus3C0îrme  lelus- 
Chrift,  &  chercher  le  mal ,  &  non  pas  s'en 
aller  dehors.  Entre  les  premiers  Chreftiens, 
il  y  en  auoit  qui  fàifoyent  vaeu,&fefaifoyenc 
razer  lescheucux,  AélesiS.  Eceuxs'en  moc- 
quent.  S.  Paul  n'offenfoit  point  ceux  qui 
eftoyentd'vne  autre  Pveligion.  i.  Cor.  chap, 
II.  fine  offenfioae  eBote  ludeis  g  Gentibusficut  O* 
f^o.Eteux  voudroyehtauoir  mangé  les  Ca- 
tholiques. Ils  fe  feruoyent  d:excommunica- 
tion  :  &  eux  s'en  rient,  llscroyoient  vne 
Eglife  vifible:  &  eux  vne  imifiùle.  LesApo- 
ftres,  &"■  S.  Paul  furent  enuoyez  ordinairc- 

'Pp    ij 
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ment  de  la  propre  perfonne  de  lefus-Chrif^'.   ■ 
&  eux  extraordinairement.  Us  impofoyent 
les  mains  &  confirmoyent  les  baptiiez.&eux 
s'en  gabent ,  &  le  nient.  Us  eftoyent  fçauans 
fans    eftudier  :  &  eux  tref-ignorans  aucc 
beaucoup  de  trauail,  comme  il  eft  dit  d'eux 
en  la  2.  àTimot.  chap.7.  ftmfer  di{centes  g/ 
niwguam  ad [cientiamlieritatis  perueniemes.  il? 
ont  creula  deicente  aux  Ent'ers:  &  Caluin 
la  nie.  Us  commencèrent  à  prefcher  par  la 
Pénitence;  &  eux  par  la  def-bauche.    Nul 
pauure  de  leur  temps  :  &  maintenant  le  hu- 
guenot a  fait  vn  chacun  pauure.  S'ils  donnent 
l'auraofne ,  ils  rendent  ce  qu'ils  leur  auoyent 
pris.  On  dit  à  Loys  vnzielme  c.u'vn  Chance- 
lier faiJbit  faire  beaucoup  d'hofpitaux  :  cefi: 
bien  la  raifon ,  que  celuy  qui  a  fait  tant  de  l 
pauures  ,farredes  lieux  pour  les  loger.  Us  r 
ont  prcfché&efcritenGreCiHebreUj&La-  * 
tin:&:  eux  en  François. En  la  primitiue  Eglife 
on  chantoit  ^lUIuj/a  :  &  epx  l'ont  abatu  ;  Us  - 
n'ont  iamais  baillé  de  nom  au  Sacrement:  & 
eu3^  l'appellent  One.  U  feroit  ennuyeux  de 
rapporter  tout.  . 

l'ay  ouuert  ce  dilcours  par  TertuHan ,  ^ 
Icveuxclorre  parle  mefme.lceluy  disputant  ^ 
contreces  hérétiques,  qui  fe  tiltroyent  J^«- 
foyme\  ^  ^fofJolifjues,  leur  reproche,  qu'ils 
faiioy  ent  tout  au  rebours  des  Apoftres,com 
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parant  leurs  Singeries  auec  leur  Sainâ:eté. 
Ipia  eornm  dofinna,  cunt  tApoflolicA  comp^rxitty 
exdiuofiiAte ,  ^  contydnetatepront{nd.tbiti  ne- 
que  ^poftoli  alicuius  efie ,  nec  yApoftolici,  De 
mefme  comparez  la  façon  de  faire  des  Prote- 
ftans  de  reformation,  qui  fedifent  re/o/wc^ 
comme  faiibyent  ceux-là ,  auec  la  doétrine 
des  Apoftres/vous  trouuerez  qu'ils  font  Cen- 
triquementjDiametrallement&Perpendicu- 

laircmentjoppolez  à  eu^. 

I 

JLe  Hi^îienot  eji  pire  que  Us  luifsy 
Infidèles  y  Payns^^  idolâtres^ 

S.Pierre  en  fa  t. dit  que  ceux  qui  ont  cc)- 
gncu  la  vérité  &  font  retournez  au  menfon- 
§e  ,  que  leur  condition  eft  pire  que  la  pre- 
mière. Tkteliuscrat  illisHon  cognofcereyiam  tu- 
flitiit  juam poft agnitam^/etroifum  comerii.Donc 
l'heretique  qui  quitte  la  foy  premier  éeft  pire 
qu'vn  luif. 

Les  luifs  croyent  laTranÇubftantiation  en 
la  venue  du  Melsie ,  &  eux  non.Ils  font  pires 
que  luifs. 

S.  Auguftin  tient  l'heretique  pire  que  l'in- 
fidele  :  or  le  huguenot  efl:  hérétique  bien 
prouué.  Par  confequent  il  eft  pire  que  lin-  ^ 
fidèle.  r 
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lefus-Chrift  a  dit  que  quiconque  n'efcou- 
tel'Eglifeeft  Payen&  Ethnique;  le  hugue- 
not la  mefprifejil  eft  dôc  Ethnique:&  Payèn, 

Saint  Denys  Euefque  d'Alexandrie  eicri- 
«ant  aux  Donatiftes,  dit  qu'il  eft  pire  dedef- 
chirer  l'Eglife  en  deux ,  que  de  Jacrifier  aux 
1  doles  :  Le  huguenot  la  diuife  en  plufieurs.li 
eft  donc  pire  que  Mdolatre. 

S  Hieroiineditjqueceluyqui  fepare  l'v- 
ïiité  de  l'Eglife  en  deux,  eft  pirequ'vnfratri- 
cide:&  que  Lamech  fut  plus  puny  qiie  Gain, 
Le  huguenot  le  fait,  il  eft  donc  pire  qu'va 
Fratricide. 

11  eft  pire  d'eftre  Schifinatique  qu'ldola- 
tre.  Dieu  n'a  pas  puny  de  mort  éternelle  tous 
les  Idolâtres  ;  mais  il  en  a  puny  les  Schifmati- 
quesChore  &  Darhan  :  Les  Caluiniftes  font 
donc  de  pire  condition  que  les  Idolâtres.  Si 
bien  qu'il  vaut  mieux  eftreTurc,Payen,  Eth,  ' 
nique»  Idolâtre,  Fratricide,  &  Infidèle,  que 
ïl'eftre  Huguenot. 

%e  }-[uguenot  vteR  point  Chrefîien. 

Sain(5l  Auguftin  dit  en  fon  Enchiridion 
(tdlAurenÙMn  chap.  ç.  que  c'eft  lacouftume 
(des  hérétiques  de  Te  nommer  Chrétiens ,  & 
s'abiller  de  la  peau  de  brcbis,mais  qu'ils  ne  le 
iont  pas.  Hominç  tcms  iwicnitur  Çhrifins  afuil 
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^uopi  'et  haretkos,  qui  fe  Ch'iHianoS  '\0C4Yi  vo- 
ifmt»re  vet  o  ipia  ^non  eft  apud  eos. 

Tertulianauiiurede  la  Pudicité,  dit  que 
celuy-Iàn'efl:  point  Chreftien,  qui  fe  fèpare 
de  l'Eglife.  ChrtfiUms  non  intelUgendus ,  qui  a^ 
£.C(lrfùgiege  aùerrauerit-  Le  huguenot  s'en 
eftfeparé:  iln'eft  doncChreftien.  llsfelont 
fepatezdenousjcarnouseftions deuant  eux. 
11  n'y  a  que  50.  ans  qu'vn  chacun  alloit  à  la 
Mefle.  Ils  le  font  donc  feparcz ,  comme  bre- 
bis farcineufes  de  pourries  de  ia  clauellée 
d'herefîe. 

S.  Ignace  Epift.  ad  "Magiefos  :  &:  le  grand 
Arhanafe  orairon  z.contre  les  Arricns  diTent 
que  celuy  n'eft  Chreftien  qui  prend  (on  nom 
d'vn  homme:  or  ils  prennent  leur  dénomi- 
nation de  Luiher,  de  Caluin ,  de  Gautier  :  ils 
ne  font  donc  Chreftiens. 

S.Gyprian  Epift.  ')Z.ad  Anto.  6(  S.  Augu- 
ftin,  Sermon  loi.  chap.n.  de  Tempore,  elcri- 
uent,  que  celuy- là  n'eft  Chrellien  ,  qui  n'efl: 
en  i'EgUfeàls  n'y  font  point  :  ils  ne /ont  donc 
tihreftiens.  dmjltAnusnon eft^qui inihrtfli Ec^ 
de  fia  non  efi. 

S  Grégoire  Nanzianzene  die  que  par  U 
[mSeHofHe  nous  fbmmesfaids  Chreftiens: 
lncruent:t  Hnliix  p-et  quam  nos  cljytU^-^rii  eff-i- 
mur.  Or  les  huguenots  n'ont  point  de  Sain- 
.  cte  Hofticvis  n'aborrenc  rien  plus  :  ils  ne  iônc 
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donc  Chreftiens.  j|i 

Tertulian  en  Ton  Hure  des  prercriptions 
dit  5ï  httretici  Çunt,  chri^uni  efie  non  poffutJt. 
Ils  font  hérétiques ,  par  confequent ,  ils  ne 
font  point  Chrcitiens. 

I^e  f/u^uenot  eft  tire  que  le  'Diable, 

L'impiété  du  Huguenot  efl:  fî  mefchante, 
que  les  mots  manquent  à  l'exprimer,  le  mot 
de  Diable  eft  trop  peu,par-  ce  que  comme  dit 
S.  Hierof.  lieino  ejt  tam  impius ,  çuem  h^retiius 
imptetate  non  "yincat.  Parlant  de  Vigilance  ,  il 
l'appelle  LeuiathaH,Behemor.  Et  fi  on  compare 
Vigilance  auec  Caluin ,  il  ne  fera  qu'vn  Nain 
presd'vnGeant,qu*vnBibeti  près  d'vn  Ele-i 
phanti&qu'vneVeruejpresd'vne  montagne. 
Le  diable  craint  &:  redoute  la  fainéte  Ho- 
fcie,  &  senfuit  4e  la  prerence:&  le  huguenot 
s'enmocque. 

U  craint  la  croiXjditS.rhryfoftome,  par- 
ce que  par  icelle  (a  puifTance  a  efté  defifaid)^, 
par  ccfigne  lulian  l'Apoftat  les  chaflbit  :  fe* 
huguenot  ne  s'en  [oucie,&  efl:  plus  afïeurc 
que  tous  les  diables. 

Le  diable  citeh  faindeEfcriture  fans  la 
corrompre:  &  le  huguenot  la  corrompt  en 
îa  citant. 

11  a  creu  la  Tranfubftantiation ,  baillant 
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3es  pierres  à  faire  du  pain  à  lefiis-Chrifi;  ;  & 
eux  la  nient. 

II  ne  nous  peut  contraindre  de  faire  mal; 
&  le  huguenot  nous  contraint. 

11  a  la  puiffance  de  nous  mal  faire,  &  non 
la  volonté,  dit  S.  Bernard:  &  eux  en  ont  la 
volonté. 

Le  Diable  a  peur  des  chaifnes  dont  S.Pier- 
re fut  lié,  dit  S.  Chryfoftome  :  &  l'heretique 
s»en  mocquc. 

11  tenta  lob  en  tour,  excepté  en  l'arae:  & 
le  huguenot  tente  les  homme^  en  leurs  ame^: 
Mcftdonc  pire  que  tous  les  diables. 

U  hérétique  ejî  damne". 

le  hay  l'Apoftre ,  dira  l'Achab  huguenot, 
^tiiA  nunfjuam  prophetat  mthi  bonum,  fed  femptr 
;W«»i.lamaisil  ne  parle  bien  des  huguenots. 
Celeul  tiltre  fera  frôcer  le  front  àpiufieurs, 
&  qu'il  eft  deiFendu  de  iugcr  :  ie  ne  iu^e 
point ,  ie  fîiy  les  Efcritures;  &  ie  le  fay  à  l'i- 
mitation de  la  BanlTerie  qui  a  dit  que  tous  les 
Catholiques  font  damnez  au  fond  d'Enfer, 
les  appellans  Tartareimipnas.  le  ne  iuis  fedi- 
tieux,  dédire  la  vérité  aux  hérétique^,  mbil 
plus  yo/ui  yalere  quampacem.iï  faut  les  repren- 
dre auec  amertume. 

S.Hierofme  interprétant  la  cérémonie, 
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pourquoy  on  mangeoit  l»Agneau  Pardiaî, 
auec  des  Laidues  amaires  :  dit  que  c'eft  l'a- 
meFtume,  dont  l'Eglifc  doit  vfer  à  reprendre 
les  hérétiques  :  La  vérité  a  vn  minois  rêfron- 
gné.  Venidi  amara  efiytriflisacrugoUfiomis,  Au. 
î.Uure  difputant  contre  ipuinian ,  il  ne  le  fla- 
te  aucunement.  Il  dit  que  c'eft  vn  Epicure, 
qui  difpute  dans  les  lardins  auec  les  putains 
&  paillardes  Que  les  gras,lcs  truansjles  chics, 
les  Vautours,  les  Milans,  les  Hibous  eftoy  enc 
fes  Auditeurs:&  grongnoyct  auec  Tes  truyes. 
Que  pluficurs  pourceaux  couroyent  après 
luy ,  qu'il  nourrifToit  de  Hiches  de  lard  à  la 
géhenne  éternelle.  Qu.'il  auoit  mis  à  l'efTor 
les  paillards  couuerts.  Qu'il  eftoit  vn  Bouc 
qui  tiroit  après  luy  toutes  les  Cheures.  Qu'il 
eftoit  vn  fcftalon  fautant  fur  toute  lumenîi 
Qjc  S'il  ne  fuft  vcnu,que  tous  les  yurongnes 
&  routeurs  ne  fuflent  entrez  en  Paradis.£/'>^ 
atçHe  >u&Mtes  Varadthm  intrare  noK  poterant, 
Qu  il  auoit  des  Amazones,  qui  ne  couroyent 
îa  mammelle  &  le  bras  retroufsc,  mais  le 
ventre  nud  contre  les  hommes.  le  neveux 
me  feruir  de  telles  iniurcs  contre  Icsiouinians 
de  ce  temps,  &  vfer  de  fiel  au  lieu  d'encre. 
Qui  voudroit  plaire  aux  gens  de  maintenant, 
il  fàudroit  auoir  vne  vérité  de  Velours,&  des 
parollesdcfbyecramoyfîe.  Si  pour  leur  dirç 
laveiitc,  ie  fuis  fait  leur  ennemy,  ieme  conr 
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tblerayauec  S.Paul  Inimicus  -vubis  faBttsÇum, 
'^eritMemdicens  vo^/j.  On  ne  me  peut  afraillir 
de  nul  cofté  que  ie  ne  me  deffende:  car  de 
parler  doucement,c?eft  le  propre  de  l'hereti- 
quc ,  comme  difent  S.  Hierolme  ,  &  S.  Paul 
Ter  duUes  fcrmones  feducmt  corda  innocentumt 
de  dire  qu'ils  font  bien  encore  pis.  ^i  iuflifi^ 
catimpiumyabominabilisefi.  ProuÈrbesi/.  Ce 
feroit  atlcar  addere  malècurrftitï ,  de  louer  le 
Bugucnoc.  Salomon  dit  que  la  benedidion 
de  Dieu  defcendra  fur  ceux  qui  les  repren- 
nent:Qui  efl:  la  feule  recompence,que  i'efpe- 
te  de  toutes  mes  veilles,  ^i  argtthm  eum,  lau- 
dabuntur Xir  {uperip{o5  yeniet  bemdtFiio. 

Les  huguenots  ne  fe  doiuent  falcher  con- 
tre moy  ,  Ti  icprouue  par  vnze  textes  qu'ils 
font  damnez,  non  plusqu'vn  Patient  contre 
vn  Greffier  qui  luy  lit  (a  (entence.  le  ne  fers 
que  de  R  efcrendaire^  Greffier.  Huguenots 
à  genouxjefcoutez  voftre  Arreft. 

lefus  Chrift  en  S.  Matthieu  7.  dit ,  qu'il 
damnera  tous  ceux  qui  auront  prefché  làns 
eftre  enuoyez.  Domine  in  mwinetuo  propheta- 
uimus.D^tnomaeiicimus ,  (<rc.  <c-r  tune  confitebnr 
illi-Si  fjuia  nutKjuam  nota  eos.  S.  Auguftin  dit 
qu'il  refpondra,  nonmifivos.  Vne  ieuîe  choie 
peut  damner  les  huguenots ,  c'efl;  qu'ils  pref- 
chent  fans  eftre  enuoyez.  Aux  Adesi^.  en- 
cor  que  les  iuifs  voulufTent  cI^iafTer  les  Dc^ 
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«ions  au  nom  de  Icfus-  Chrift  :  toutefois  le 
tiiablefeiectafur  eux,par.ce  qu'ils  n'eOoyenc 
pas  enuoyez. 

En  S.Iean  2.To'us  ceux  qui  fe  retirent  de 
l'Egtifefont  damnez  &  n'ont  point  de  Dieu. 
Omnis  ejid  recedit  »  @/  non  permanet  in  do&nnx 
Chrifti  Deum nohabet.Vous  eftes  feparez,  vous 
n'auez  donc  point  de  Dieu,&  eftes  perdus. 

Enl'EpiftreS.Iude,Dieuaperdu  tous  ceux 
qui  rPont  point  crcu.  Eos  qi4i  non  crediderunt 
ferdtdk»  Vous  ne  croyez  ,  vous  eftes  donc 
perdus, 

S.Cyprianautraidédel'Vnitéditquequi- 
coque  ne  recognoit  l'Eglife  Catholique  pour 
mère ,  qu'il  eft  damné  j  &  n'aura  Dieu  pour 
Père.  Vous  ne  la  recognoiiïez ,  vous  eftes 
donc  damnez.  Habere  non  poteji  Deum  Vatrew, 
tfui  Eccleftxm  non  Inbet  matrem, 

S.Epiphane. /»  j^n^coritto,  dit  c\ue  qui  no 
croid  la  realité  du  corps  de  lefus  Chrift  eftr  e 
cnIarainj3:eHoftie,qu'il  eft  damné.  Vous  la 
niez  y  eftre  vous  faites  donc  naulfrage  de 
voftre  Csilm.  ^41  non  crédit  (il  parle  de  la  réa- 
lité) £y?fiy>f'«wv^f  «/»)?(:«?  dtxitjii  excidit  àgrd" 
fi'i  i^  {alute. 

S.Auguftin  liur.2i.cHjp.  2Ç.  de  la  Cité  dit 
que  le  huguenot  qui  fait  (a  Cène  hors  l'Egli- 
fe fe  damne ,  &  prend  vne  chofe  nuifible  :  fi 
bienqueceluy-lâeftle  plus  homme  de  bien 
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l^eshuguenots^qui  ne  fait  point  la  Cène:  qui 
h  fait  fouuêt,peche  louuent./i^/'f »'«  cjr  fchif- 
Mdtici  au  but  fi  s  linitate  cor  pet  i  s  feparati ,  de  qut 
ditt/ipoJio/NSyynus panis  Cj-c.pcfunt  perciperefa- 
cramfntuntijed mnfibî  ytiieiimo  'yeronoxiftm.Si 
vous  tdites  que  vous  eftes  en  l'Egli(è,il  vous  le 
nie  J^^reticijalf  ynitate  cerpvris  Eccleji^t  Ce^aritti 
junt.Et  cotre  Petilan  qui  caquetoit  qu'il  eûoic 
J'Eglie  comme  vous.  (Tout  hérétique  adit 
qu'ileftoitlavrayeEglire  il  y  a  donc  eu^oo. 
Egli{es)]uy  dit.  ^uonque  vniuti  Ecclefîamn 
communicant idon  junt  in  Ecclefict: ^tia ipjum ca." 
fut  Eccltfia  non  temnt.  Or  vous  ne  recognoif- 
fez  de  chef,  vous  nèfles  en  l'Eglife. 

Aufermon  50.  del/erùis  tcmini,  dit  que 
les  hérétiques  quife  font  bruflcr,  font  les 
Martyrs  du  DiabL  (  car  il  a  les  fiens  comme 
lefus-Chrifl:  j  par-  ce  qu'ils  font  cela  par  ob- 
ftination. New  omnes ^ui  corpora  (ua inpaficm-' 
ùuSi  etiam  ignibus  îradtmt  j  aJUmandi  Jum  fav 
guincm  fudifle  fro  ouibusj  fed  potius  centra  eues, 
lUretici  ftlÇo martïrij nt^minetin pajiicmbus glor 
tiantur.  Eccelieniturad pdf-tonem:  eae  l/enitur 
ad  (angtiinis  effujionem  Q/c.tamen  nihil  prodtS!, 
ejuia  charitas  deeB, 

Au  ^.Ymr.de  B-iptifwOi  plus  appertement 
qu'ennui  lieu  dit ,  qutl'herctiquejen  ccfle 
feule confideration  qu'il  efi;  hérétique,  e(è 
damné.  Kulli  yu-jueduùiKtn  ejlhdïeticamjpyo-^ 
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pter  hoc  folm'i  quodbxrettcus  efly  'Q/  ah  EcdelïÀ 

rece^itiregnum  Dei  mittimè  poffeIJurum. 

Fulgence  Contemporain  de  S.  Auguftin, 
qui  viuoit  l'an  4^o».du  règne  de  Clouis,  pre- 
mier Chreftien ,  en  Ton  Hure  de  la  Foy  chap. 
^8.  Attefte  que  tous  les  hérétiques  luifs  & 
Pay  ens  font  damnez  :  &  dcfFend  d'en  douter: 
ce  qui  fatisferaà  ceux  qui  demandent  fi  tous 
les  Romains  &  autres  font  damnez.  Firnujii" 
vie  uneaii  ^  n»lUtenus  dubites ,  non  \olum  omnes 
Taganos ,  fed  etiam  omnes  ludtoi  3  har^  thos  atqut 
SchtfmaticoSifjui  extra,  Ecclefjam  CAtholtcam^ne- 
fentemfinimt  liitai/tjin  ignem  itternum  ituros ,  qui 
faraïus  eft  Diabolo ^^  ^ngelis  eius. 

Cemefme  ditjqu'encoreque  le  huguenot 
donne  tous  (es  biens  aux  pauures,&  foit  mar^ 
tyrifé  pour  le  nom  de  lefus-Chrift,  il  ne  peut 
ertrefauué;  par  "ce  qu'il  n'eft  point  dans  1  E- 
glife.  On  ne  peut  bien  faire  que  dans  l'Egli- 
ie  Catholique  &  Romaine  :  Autrement  le 
TurCj&r  le  luif  leroit  fsuué,  par  Tes  aumofneSi, 
Toute  bcfongne  faicle  hors  l'Eglile,  eft  oifi- 
ueté.  j^i  Ectlefa  Caiholica  non  fuertt  agregatus, 
^tfantajcun.jue  eiemofno}:  fecoit  nuBateous potefi 
J^/»<ari.VoiIa  vosaumofnesau  vent. 

Or,  d'autant  que  le  huguenot  die  qu'il  efi; 
TEglife ,  il  luy  faut  monftrer  les  marques  de 
la  vraye  Eglife,  pourlacognoiftre  delafaul- 
fe.  Celle  là  eft  la  vraye  Eglilé  à  qui  le  pro- 


pre  de  la  vraye  Eglife  conuient  :  qui  eft,  ^»;: 
So/t  :  ^  Semper.  Vincéntius  Lirinenfis ,  du 
temps  de  S.  Auguftin  dit  en  (on  liure  contre 
les  hérétiques,  que  celle-là  eft  la  vraye  Egli- 
fe qui  tient  ce  qui  a  eflé  creu  de  Tûus,par  Tous: 
&  Tffufiours'.  qui  font  les 3. marques  efTentiel- 
les  de  l'Eglife  CathôUqueJ»  ip^a  Catholica  Ec- 
clefta  idteneamus  :  ^od  ybigue  :  ^uod  jemper: 
.^od*b  omnibus  creditum  eft.  Orrherefie  de 
Caluin  n'a  eflé  creué  par  tout  le  monde  -.  ny 
roufiours  :  ny  de  tous  :  Donc  elle  n'eft  l'Egli- 
fe. 11  baille  vn  nom  à  ces  3.  marques  VniuerÇ^ 
tits^Aiititjuitoii  Concejîw.L'vniuerfalité  &  \hi- 
quité  eft ,  fi  par  tout  on  confefTe  noftre  foy. 
L'antiquité  fi  de  tout  imemorial  on  a  fait  ce 
que  nous  faifons.  Leconlentement  vniuerfel 
eft,  quand  tous  lesSainctsDodcurs  vnani- 
mement  ont  tenu,  prefché,  &  efcrit ,  ce  que 
noustenons.S.Auguftin  liu.7.contre  lesDo- 
natiftesjfur  ce  propos  dit  vn  beau  xrûx.Tutum 
ejî  O'C'^ffodyntueyftlisEcc/eJfiiconcenJiofie  cor- 
Yobgratum  tfi. 

Pauuresabufez huguenots,  fi  lafentence 
prononcée  fur  vous, vous  lemblerigoureufe 
ie  ne  puis  pas  la  faire  plus  douce  :  Oeft  à  fai- 
^e  aux  melchans  dit  Hieremie  de  dire  vax,pax 
Cr  «0»  eft  pax.  le  prie  Dieu  qu'il  n'ex édite  pas 
lôn  arreft  fulminé  iur  vous.  Connertiffez- 
vous  3  accourez  foubs  l'aille  de  là  diuinc  cle* 
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îiiencè.-afîn  qu'elle  tourne  fon  œil  de  pitié  fur 
vous:  &  que  vous  preftât  fa  radrefsâte  dextre 
elle  vous  rameineau  chemin  de  falut.  lamais 
telle  allegrefTe  iene  fentis,  que  lors  queie 
vous  verray  tous  reuenus  au  giron  de  l'Egli- 
fe.cequiarriuera  ,  quand  vous  chercherez  à 
cognoiftrevoftre  falut," non  par  fougue,  5c 
obûination,  mais  félon  le  pur  fens  del'Euan- 
gile.Banniffez  ces  ignares  Miniftres  qui  vous 
perdent.  Penfez  vous  qu'ils  foyent  plus  fça- 
uans  que  tout  ce  qu  il  y  a  eu  iamai^  de  fciencc: 
Comparez-les  auecS.Hierofme,  S.Auguftin, 
S.  Aihanafe  &  infinis  autres ,  &  vous  trouue- 
rez  qu  ils  ne  font  que  les  Baftars  &  AuortonS 
de  l'ignorance. 

*f^  Herefie  io8. 

L'emcnfement  de T^alachie  rep'Mento'it les/jt^ 
crifices  Spirituels  dunouneauTefiament. 

Ileft  vray  l'encens  fignifioit  les  (acrifices 
Spirituels:  il  faut  donc  que  l'autie  faeri fiée  net, 
fignine  rEuchariftiejCar  il  parle  de  deux  :  de 
î'£ncens&  de  l'Obiation  nette.  "■ 

j^  Herefie  109. 

T<int  s^en  ftat  fjuHl  eftime  la  Tvlefie  efire  Ptcri-^  ' 
jîcenet  >  au  contraire  à  fon  tugement)  UiOarten  i 

de^ 
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^eft  ord  @/  [ouHlé. 

Oeft  vn  fotiugementquelevoftre.O^'j^. 
Tafîienusmalet  tuum  beneficium (juÀrn  iuditium. 
lamaisMidas  neiugea  {i  fortement  que  cela. 

Vim(jut  iugement  de  ce  iuge propfMtje, 
(c-,  ; ,  "Mente  le  loyer  que  receut  M  ardai  : 
Mais  i^offre  [eulement  À  ce  fécond  M  idas: 
Tour  orner  fon  bonnet  le  s  aur cilles  d  vn  ^fhe. 

Vous  eftes  tref  digne  du  falaire  du  iuge  de 
Cambyfez.  Apprenez  à  mieux  iuger. 

f^   Herefie.    iio. 

Teriuli-m  appelle  lefacrifice  du  nouueau  Tefta~ 
sncm  vu  'acrifce  de  louange. Inomni  loco  oiïer- 
tur  lacrificium  purum:  gloiisE  Icilicet  relatio, 
&  BenediclioÀ  laus3&  hvmni. 

CONTRE. 

II  bailJe  l'efpée  pour  le  batre.  Tertuliani 
parle  en  bref,  de  toutes  les  cérémonies  que 
leius-Chrifl:  fift.  Premièrement  il  fait  vn 
tout  qui  eft  Offertur  facrifi,  ium.  Puis  il  le  diui- 
fe  :  &  baille  3. Parties  à  ce  facrifice  purum.  Lt 
1.  gloriit  relatio  :  qui  cft  le  facrifice  de  gloirc& 
de  louange  &  toutes  les  prières  qu'on  tait 
deuant  la  confecration.ZJfW/^/n  :  c'eft  la  cô- 
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fecration:la  :}.laus  g  hytnmAont  les  oraifbrrs 
qu'on  fait  apreslacommunion.OcftKemni- 
tius  qui  fe  lerc  de  cet  argument.En  ce  lieu,  ie 
l'affi  efchiray  encore  la  mémoire  des  Dodes 

que 

hjus-Chrijï  a  dit  la  oyktejje  comme 
l'onfai£i  maintenam, 

Ilfiîl:  premièrement  Sermon  aies  Apo- 
ftres ,  leur  laua  les  pieds ,  les  Catechifà. 
Apres  il  reueflit  fa  robe&  (on  Tafet  ou  (ùr- 
plispar  deflus,  qui  font  les  ornemens  que  le 
Preibe  prend.  Et  pour  vn  myftere,  il auoic 
defpouiiléfesveftemens.  En^  lieueftantve- 
flu  approcha  delà  table  Ôi  aurel:  c'eftoitvn 
autel,car  il  y  venoit  de  facrifier  Mgneau  Pa- 
fchal.En  4.1ieti  il  prépara  le  pain  &  vin.  En  y. 
il  rendit  graceà  Dieu  Ion  Père,  offrit  le  fàcri- 
fice  de  louange  &  gloire,  qui  font  toutes  hs 
oraifons  quelePreftredit  deuanf.LesEuan- 
geliftes  n'ont  elcrit  les  prières  &  oraifons 
qu'il  dift,  ny  les  parolles  qu'il  profera  par- 
ce qu'elles  ne  font  pas  necelTaires:  Mais  ils 
ont  efcrit  les  necelîàires  &  facrament elles: 
Hoc  efl  corpus  meum.  Quand  ils  dilcnt  qu'il 
rendit  grâce  :  il  n'\' a  pai  g/ 4/f.  Mais  quand 
ils  dirent  qu'il  confacra,iîya,  ^ait/hcc  efi 
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Corpus  meuni.  Ils  n'ont  pas  tout  efcrit ,  nyles 
oraifons  qu'il  diloit.  Aucuns  tiennent  qu'il  re- 
cita  en  la  croix  tous  les  Pfalmes  de  Dauidjiuf- 
qucs  a  ce  qu'il  fuft  venu  â  ce  verfet.  In  mams 
tUiîs  Domine  commcndo  fpiriîum  meum  &  expira. 
*En  Ê^.lieUjil  prit  le  pain, fit  la  benedidion  def- 
lusjconfacra  &  Tranfubftantia  la  fubflance 
du  pain  &  vin  en  (a  chair  &  en  Ton  fang.En  7, 
Iieu,il  le  communia  &  les  Apoftres.  En  8.  & 
dernierjil  chanta  encore  des  hymnes&"louan, 
ges,  hymno  dtdo  exierunt,  comme  le  Preftre 
Fait  après  la  communion,ou  il  prie  pour  le  fa- 
lut  de  l»EgIil"e  &  du  Roy:  pour  la  paix  &  pour 
les  biens  de  la  terre. 

^  Herefie.    in. 

Le  Sacrifice  rjue  Daniel  appelle  luge  s^entend 
du  Sacrifice  des  luifs  gu^^ntiechus  ofiaiVuis  abo^ 
h  par  lefus-ChriH  .*j'@/  deinierementdutoHt  osîê 
far  TituSiijuand  il  ruina  Hieru^alem, 

Si  oicques  la  BanfTerie  a  fait  braire  fbn 
AfneriejC'eft  en  ce  lieu  car 

Le  Sacrifice  luge  de  Daniel^ 
efl  t Eticharifiie» 

Daniel  dit  qu'en  la  fin  du  monde  le  làcri- 
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éce afic^fiel, Ipgei6re{inane3&  indeÇnent  fera  a- 
batu  par  rAntechiift  orlehtiguenotjdepenr 
de  confefTer  que  fa  Cène  eft  facriiîce  :  il  dit 
que  Daniel  entend  du  facrifice  des  luifs  :  la- 
quelle chofe  fi  elle  efloit,  toute  Ja  Bible  fe- 
roitfaulfe. 

Par  le  confentement  vniuerfel,  l'Antcchrifl 
doit  abaftre  vn  facrifice,  il  y  en  aura  donc  en- 
core vn  en  fon  temps. 

Si  le  facrifi.e  luge  efl  celuy  des ïuifs  :  il  fe- 
roitmal  nommé  h<ge,  afùduel  indtffaiUant,  & 
ordinaire  puis  qu'il  efl  failly  S>c  cefsé. 

lefus-Chrift  tout  feul  a  sbatu  &accom- 
ply  les  figures:Si  Antiochus  &:  Titus  auoy ent 
abatu  ce  lacrifice,  ils  luy  auroy ent  aidé. 

Daniel  en  tous  ces  chapitres  p  arle  de  la  ve- 
nue de  l'Antechrifl,  qui  doit  ofler  ce  facri- 
iîce lugeiCt^^t  ablatuwfaertt  fuge  (acrifictMn.Ce 
que  l'Analogie  ôc  fuite  des  chapitres  enfei- 
gne.En  l'vnziefmej  il  parle  de  3.  chofes  de  ce 
faux  preftre  qui  n'adorera  que  Maoïln. 
Que  l'Antechrifl  viendra:  &  qu'il  abatra  ce 
lacnfîce.Et  au  12  il  parle  de  la  refurreâiô  qui 
viendra  aptes:comme l'Ange  Viichaèl  vien- 
dra qui  tura  l'Antechrifl ,  &  comme  nous 
rcfu (citerons,  Ccnftiget  7/îJchM't  pr inceps  w?<«- 
gnusç^c.  C;~  n.tuii  de  his  nui  dotmiunt  in  terra 
fulueye.,.»rgiiaùutt.Donc  ce  facrifice  par  t'ou- 
tc  necefsiccjS'entend  de  ceiuy  des  ChreftienS; 
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&nin  de  celuy  des  luifs. 

Diniel  prophctife  pour  les  Chrefliens ,  il 
ne  s'entend  donc  du  facrifice  des  luifs. 

Pour  defïaire  les  huguenots, ie  ne  leurdy 
quedeuxchofes:  Auantquece  facrificede- 
<juoy  Daniel  parle  (bicofté,  il  doit  venir  vn 
Roy  ou  Preftrequi  dira  que  Maozin  eil  le 
vray  Dieu  :  or  cela  n'arriua  auant  qu'Antio- 
çhusou  lefus-Chrift ,  ou  Titus  aballifTent  le 
fàcrifice  des  luifs.  Dont  Daniel  ne  parle  du 
làcrifice  des  luifs. 

Aprei  ce  facriHce  abatUjOn  doit  refufcitei-, 
l'Ange  Michel  doit  venir  :  or  après  que  le  là- 
crifice des  luifs  fut  abatu,  on  ne  rcfufcita 
point  :  Michel  l'Ange  ne  vint  point:e;'^o  Da- 
niel ne  parle  de  l'abohtion  du  faciifice  des 
luifs. 

Lehuiclietmeblafphemeque  laBanfTeiie 
commet elt  fi énorme,  que  ic  ne  l'oie  pen- 
fêr:  Quiconque  oftera  ce  làcrifice  fera  l'An- 
techrift  :  orlcfus-Chriftl'a  oflé,ergo.Ien'ef- 
criray  vne  concluhon  fi  impie. 

Qui  abatra  ce  facrifice ,  fera  TAntechrift 
Antiochus&  Titus  l'ont  abatu,  ils  font  donc 
l'AnrechriO:,  &  non  le  Pape,  comme  vous 
blafphemiez  n'agueres. 

•^  Herefie  112. 

Le  mot  d'Autel  ne  leur  comient  point  de  ce  tq^fj 
QJl  iij 
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ils  font  dholis'àls  tt'om  ùefoin  que  d*yne  table. 

îl  a  faid  profession  de  fe  rendre  ridicule. 
Voila  vn  fort  argument,  llltur  faufynetaù/es 
Cr  non  "Vw  ^«fe/. Quelle  diiference  y  a-il  entre 
vne  table  de  bois  &  vne  de  pierre  :  on  die 
aufsi  bien  la  Meflejfur  vn  autel  de  bois,  com- 
me fur  vn  de  pierre.On  les  fait  de  pierre,afiri 
qu'ils  durent  plus  lôg  temps.  On  dit  bien  vne 
table  de  pierreiMais  on  a  retenu  le  mot  d'au- 
tel pour  les  choresfaindes:&  le  mot  de  Table 
pour  les  prophanes.  Envniardinondit  "yne 
table  (le  pierre  BczeScétion  y  i.dit  que  le  mot 
d'tAinel  a  fait  qu'on  a  eftime  la  Cène  facrificc. 
Moquerie.  Il  ne  f Aut  \->\us  d'autels ,  dit  le  hu- 
guenot,  car  ils  eflioyent  au  vieil  Teflament: 
c'eft  bicnfottife.   La  Bible  eftoit  au  vieil  Te- 
ftàmentrLesPfalmes  deDauidy  eftoyent:?/"- 
^0  ils  ne  font  plus. Dieu  eftoit  au  vieil  Tefta- 
ment ,  ergo  il  n'y  a  plus  de  Dieu  chez  les  hu- 
guenots.lelecroybien.  lefus-Chrifl  na  pas 
aboly  les  facrifices  &  autels:mais  il  les  a  tranf- 
ferez  d'vn  lieu  en  vn  autreàls  n'eftoyct  qu'en 
Iiidéc5&:  il  les  a  mis  par  tout  le  monde.  S.Paul 
pe  dit- il  pas  en  deux  endroits  wc«j  auonsy-a 
^uteiLc  3, Canon  des  Apoftres  ne  dit-il  pas, 
fi  nuis  CTC  fiio-ifithm  offerat  fufer  altarelSMâr- 
tial  ne  dit- il  pas  au  3.  chap.  de  Ton  Epifî.  cjue 
pommç  on  abatoit  par  tout  les  autels  des 
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Idolatresjqu'il  fift  refcrucr  l'autel  duDieu  in  - 
cognuj&le  Hft  dédier  à  Dieu'  ^ra  igmtiOeiad 
confeiratiinem  ye(èruayiit4fsimns.  Opcatus,a-il 
pas  âky^'id  e^  itlure^nif:  {edes  Cor  ports  Cir  Sun^ 
guinis  chnHi.lQ  pourrois  citer  mille  paiîages. 
Quand  le  i. hérétique  a  dit  qu'il  falloit  abatre 
les  autels:iî  s'enfuit  qu'il  y  en  auoit  toujours 
eu  au  parauant.  îefus  n'a  aboly  que  les  facri- 
fices  de  belles  &  autres  fclon  l'ordre  d'Aron. 
Puis  qu'il  en  refte  vn  (elon  Melchifcdec  ,  il 
fà^t  encore  des  Autels.  Iefus  Chrift  fift  la 
Cène  fur  vn  autel: car  c'eftoit  l'autel  ou  il  ve- 
noitdefacrificr  l'Agneau. 

f(%    Herefie   113. 

Ce  (le  confecy\itic  n  par  U  puiffimce  des  paroHes 
ftcramentede s  y  tl  l^a  rentioyeaux  Ch^-meurs  g/ 
Enchanteurs, 

Par  ou  ce  Bouc  pafTe,  il  infecte  tout  de  fa 
puanteur.  Par?  fois  il  a  profère  ce  blalphe- 
me  :&  perfonne  ne  s'en  formali.e  :  Ains  les 
Amphibenes  dii  ent  qu'il  fait  bien.  F»f  '^»'  di~ 
cuis  ùonum  tnainm, 

fi^  Herefie  114. 

Ie9*!-€{)ri]}  n^a  point  fait  ainplu  Cène  ,  fj/yti 
regarde  l'iftjiitation  '•  il  f/'it  du  paith  il  <t  hcny  "^ 

CLq    iiij 
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nndu g^dcCiH abaillé le pÀin  ^  Ifinaydvt nommé 
l'I/n^on  cor ^sj' Autre  fon  Çarig,A  commadk  de  mm* 
gir  ^  boitCi^  de  la  faire  en  fa  mémoire. 

lly  a3.herefiesen  cefrippon.S'il  n'a  fai:  , 
que  ce  qu'il  dit,  11  en  a  fait  autant  au  miracle 
des  pains:  ils  font  Sacremens.  11  dit  qu'il  n'a 
faitquej.chofesj&ilen  fiftvnze.  11  reueftit 
fe5habits:approcha  de  l'autehpreparale  pain 
&  vin  :  il  pria  &  rendit  grâces  à  fbn  Père  :  il 
pritlcpain-.firi:  labenedidiondeniis  en  con- 
facrant  :  il  le  rompit:  il  le  bailla  à  fes  Apo- 
ftres  :  il  ne  le  nomma  pas  fbn  corps ,  mais  die 
que  c'efloit  Ton  corps.ll  leur  dit  qu'ils  fifTent 
ce  qu  il  auoit  fait  ,  afin  de  conferuer  fa  mé- 
moire que  les  luifs  vouloyent  abolir  :  Puis 
chanta  vn  hymne  ôc  autres  prières. 

^   Hcicfie   II). 

S'tcennoti  hoc  efl  Corpus  mcum  emporte^ 
Trav^ub^cWtiadon'.res  wcf j;lerus ell:  vne  vigne 
la  prière  efloitlelus-Chrifljc/ewf/we. 

CONTRE. 

Leshnguenotsfont  bien  priucz  d'enten- 
de:nent  de  dire  cela,  il  leur  faut  monftrer 
qu  Ils  font  tref-ignorans. 
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,    ^gofumwkiSyhien  explique^. 

1  Quâd  le  huguenot  veut  dire  que  cts  mots 
^rejicorpHiWfutn  n'emportent  pasTranfub- 
ftantiation  ,'&i  que  ce  n'eft  qu'vnc  figure ,  & 
lîmilitude  :  il  amené  que  leius-Chrift  a  dit, 
E^oftm  vif  M  :  Chnjîu^erat  petr^Donc  comme 
cen'eftoit  qu'vne  figure.Cepain  demefine. 
Catholique";  vous  reipondrez  ^.folutions.  La 
l.Quandila  dkiEgojumliitis  :  Ego  futnpaflor: 
Ego  \ttm<t(itum  :  Egoiumliia  ^  verit.is:Ego  [um 
lux  mundi:  tgo  fomagrko/a'.Vetru  erat  chriîlu^y 
cène  font  quefimilitudes,  dont  il  fe  fert  en 
prelchant.  La  2. quand  il  dit  Ego  fum  o^iuw, 
"yiajfttxlxtis,  il  netenoit  pasvne  porte,  vn 
chemin,  vne chandelle  ,  vne  vigne  en  Tes 
mains  pour  les  Tranfubftantier.  La  3.  quand 
il  dit ,  le  fuii  le  bon  payeur ,  le  fuis  la  vigne ,  il 
n'inftituoit  pas  vnfacrement.-  il  nedifoit  pas 
desparolles&  ne  fift  labenedidion  deffus: 
La  4.  il  ne  dit  pas  cefie  Vigie  ^  chandelle  ejl 
ntoncorps.  La  5.  il  ne  bailla  pasvn  hui-s ,  vn 
berger ,  vne  vigne ,  vn  chemin,vn  vigneron, 
&  vne  pierre,  àmanger  àfes  Apoftres.  La  é". 
quand  il  dit  cela ,  il  y  a  toufiours  vne  queue. 
Ego  [nm  vitis,  &  fuiuantjg/  yospalwites&pa^ 
teragricola.  Oeft  vnefimilitude,  carlesApo- 
ftres  n  éftoyent  pas  Serment  &  Pampre  de 
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vigne.  II  eftoit  la  vraye  vigne  qui  en-yura 
Noéj&qui  a  produit  le  vray  vin  Ton  fàng.Or 
enIaCene:ilparloit  proprement:iIrenoit  le 
pain,iladitles  moisdefTus  llinftituoitvn  (à- 
cremcnt:U  aditquec'eftoit  fon  corfis-.eroo  les 
mots  hoc  efl cornus  meum  emportent  Tranftib- 
flâtiation:&non  pas  Ego  fum y iti s ^ny  petraerat 
Chriftits  :  par-ce  qu'il  ne  leitenoitjCôme  il  fai- 
foitlepain. 

(^  HereGe  ïi6, 

llconfef^eejWon  trouueMaf^a  c>  Tiîifieth,  don 
prefent  :  mais  il  n^y  a  de  propos  d'en  faire  U  Dîejjg 
^  obidtier^. 

Cela  eîl  faux  il  fe  trouue  T^iRat  dans  le 
Deuterono.  c-eft  à  c^irc  obUtioni&c  non  point 
7iîi(Teth.?our  vn  fi  grandHebreu  comme  luy, 
jlfaut  au  premier  mot  qu'ilcite.  l'ay  allégué 
îous  les  Diétionaires  Hébreux  qui  dilent  que 
7)7i//4ert Hébreu, qu'il fignifie  don,  pre(ent:i\ 
couleffe  que  fon  Mi(iethyù^mi\edutiiprefent  il 
çi\  ignorant:carce  que  Ton  die  aux  hommes 
prorae ffciS' appelle  veu  enuers  Dieu  :  ce  qu'on 
dît  prejem  à  nous  autres,  [&<i^^ol>UnonàDieu, 

^  Herefie  117. 

te  plus  ancien  qui  a  -vfé  de  ce  mot  de  Miiïa  ejl 
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UAmhr$ife  qui  ne  l'a.  tiré  de  L*Hehreu ,  ny  fait  fi" 
nifler  ce  quefunt  ceuxdel'£glije  Bj>m(itne, 

Cela  eft  faux.S.Ambroife  n'efl:  pas  le  plus 
ancien  quia  vfe  de  ce  moià€7\ltf$a:  Dieu  l'a 
inuencé:Moyrera  efcrit,Deuter.i^.il  efl:  dans 
tous  les  Dodeurs  qui  ont  eftc  dcuant  luy^ 
comme  i'ay  prouué  en  la  MelTeàl  s'en  efl  fer- 
uy  au  lens  de  l'EglifeRomainejCar  il  en  eftoif, 
ôi  a  dit  TiJifJanifacere  cœpi.  Les  huguenots  di- 
fent  qu'elle  efl;  dicte  de  la  fin  lttMi(<aeJi.  11 
n'y  a  pas  Ite  mifiio  ejt ,  elle  ne  leroit  dite  de  la 
queue. 

.-  ^  Herefie  nS. 

le  Çacrifice  de  Ti^alachie  s'entend  du  facrifce 
de  louange. 

Tpuc  cela  efl  reflité. 

'     f^    Hcrefie  12  5. 

s.  Hierofme  lioulant  rendre  ihebreu  d  traduit  Ça- 
crifiidtur  au  Iteudùncïfum'.Maii  il  i^ejîaufn  Lien 
ifnnpé  comme  quand  il  a  Ifculu  "Sertir  le  Thjfut 
des  Sept  âmes. 

CONTRE. 

C'cfl:  la  couftume  de  l'hcretiquc,  dit  S. 
Bernard  ,  d'accufer  les  Docteurs  d'ignoran^- 
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ce:  DoBorum  jententîttm (pernit,  ^ glorUtur  fe 
hitbere  meliorem.  Quelle  impudence  de  dire 
que  S  Hier.qui  a  efté  le  plus  habille  aux  j.lan, 
gués  qui  fut  iamais  ait  failly . S.  Augu.  parlant 
de  luy  dit  qu'il  eftoit  tres-fçauant  en  Grec& 
Latin:  mais  principalement  en  Hebreu;j^i 
Craco^  latino,in[uper  cyHebrao  eruditits  elo^uic. 
ceft contre Pel.chap.  2.  Et  au 43. du  18.  delà 
Cité  ^MîsnmdefftenttemponbHsnoftns  Vrc 
sbyter  Hieronimus  homo  tioc}tf<imuS)  ^  omnium 
trium  lingarum peritifùmus'.rjuinon  ex  Crttcoyfed 
ex  Hebrcço  m  Lxtinum  eloejuium  (criptm'as  con- 
uertit.  Il  n'a  pas  donc  verty  le  Grec  des  Sep- 
râtesjpuis  qu'il  l'a  verty  de  l'Hébreu  mefine. 
L'ignorance  veut  accufer  le  fçauoir. 

^^  Herefie  120, 

Il  ne  ^Veut  d^encenfement  p4r  ce  que  Dieu  a 
abo/y  tout  ce  Jacrifice  c  bxrnel.  • 

Il  fembleaouirîeshugnenots ,  que  tout 
ce  qui  eftoitau  vieil  Teftament ,  foit  abatu. 
La  Bible  donc  les  Pfalmes  de  Dauid ,  le  Pref- 
çhe  ,  &l'hifl:oire  efl  abatue.  L'encens  n'cft 
point  abatu ,  car  il  n'eftoit  figure ,  s'il  eftoit 
figure,  ilfignifioit  l'oraifon:  s'ilfiguroitl'o- 
raifon,  ils  auoyent  deux  facrifices  de  louan- 
ge, les  Pl"almes,hym;?es,&  l'encens.  Lafigu- 
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•  re  &  la  réalité,  le  baille  cecy  comme  Ephorbe 
pour  faire  e{}ernuer  laBâflerie.Dauid  dit  que 
fonoraifon  monte  comme  l'encensidôc  l'en- 
cens &  l'oraifon  font  deux.  Jamais  2.  chofès 
comparées  ne  font  femblablcs:or  l'oraifon  de 
l'ancien  Teftament  eft  demeurce,&  par  con- 
fec]uent  l»encens:Toufiours  on  a  vfé d'encens 
en  la  primitiue  Eglifè.  lefùs  le  recrut  des  3. 
Mages  comme  PreftrCjiln'eftduncaboly.  S. 
Denis  en  fa  Liturgie  du  têps  desApoftrcs  dit 
que  lePreftre  encenfoit  autour  de  l'Eglire.iw- 
cenfum  adelere  inchoans^otrinem  leci  ambkum  cir^ 
cuit. 

9^    Herefie  m. 

Tour  S-TiUrtialiC^eflyn  ^uthear  tout  vfé'.c'eji 
U  rufe  du  Diable  de  fuppojer  de  faux  itères. 

Oeft  la  rufe  du  Diable  &  des  hérétiques, 
de  nier  les  liures  qui  font  contre  eux:  Tou- 
tes fois  &  quantes  que  vous  verrez  le  hugue- 
not reietter  vnliure,  ceft  qu'il  y  a  quelque 
chofe  contre  luy.  Les  hérétiques  eftant  con- 
uaincus  par  les  liures,  dit  S./^uguftin  liur.ii. 
contre  Faufte  ,  dilent  qu'ils  font  hux.Dkunt 
eosfalj^tos, 

f^    Hcrefie  122. 

Ce  n\fl  .t  Ditu  À  gui  on  offrejiln'a  que  faire  d( 
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cela,  âefi  aux  hommei  qtril  eft  offerte 

CONTRE. 

ôblafpheme  !  ô  l'horreur  l  ô  l'hanatheme! 
lefus-  Chrill  eft  donc  Idolâtre,  s'il  a  offert  k 
pain  aux  Apoftres.  11  a  offert  &facrifiéaux 
hommes.  Tous  les  Chreftiens  ont  donc  eftc 
Idolâtres  :  &  tout  le  Ciel  eft  damné.  Cela  eft: 
très-  faux,  il  prit  le  pain  :  leua  les  yeux  au  ciel; 
le  prefenta  à  Dieu  Ibn  pere.-puis  après  le  bail- 
la aux  Apoftres  a  manger  :  comme  après  le 
Sacrifice  les  anciens  mangèrent  du  lacrifice.  II 
l'offrit  a  Dieu  ,  puis  le  bailla  à  manger  à  fcs 
Dilciples  :  ce  n'cft  pas  aux  horr  mes  qu'on 
l'oiïre,  c'eft  à  Dieu.  Et  le  mot  d  offrir  vers 
Dieu  eft  racrifier:Nous  ne  pouuons  rien  bail-". 
1er  &  prefenter  à  Dieu  qui  ne  foit  lacrifice, 
foit  qu'on  prie,  foit  qu'on  face  penitencejfoit 
qu'on  donne  l'aumolne,  foie  qu'on  face  dire 
la  Mefte,  c'eft  toujours  facrifice,  ou  de  loua- 
ge,oudciuftice,oude  contriiion,ou  de  grâ- 
ce :  quiconque  prie,icufne,donnel'aufmone, 
facriHe  à  Dieu.  Dieu  n'a  pas  que  faire  de  rien; 
on  ne  luy  dreffepas  des  Temples,  on  ne  luy 
faciifie  pas,comme  indigent  de  quelque  cho- 
fe.  A- il  affaire  de  ta  prière?  a  il  beloin  de 
tonPrefche'.ne  fçauroit  ilviurelans  les  Plal- 
mesde  Marmot  î  S.  Cypriana  dit  que  nous 
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luy  facrifions ,  de  peur  de  venir  à  luy  vuides: 
&  infiudueux.  Vouseftes  cet  arbre  qui  ne 
porte  fruidt,  vous  ferez  coupez  &  mis  au  feu. 
AuvieiiTcftamentil  defrendau  Preftred'a- 
procher  de  luy  les  mains  vuides.New  apparthii 
yacftus  in conJ^e&unuo.Wào'it  donc  offrir, 

fi%  Herefic  12^, 

Vay  comparé  leurs  congrégations  aux  Sjnaga^ 
gués  des  luifs'.Les  Synagogues  ejîoyenî  des  Eglijes: 
trgo  Us  leurs  le  font  aufii. 

Voila  vn  bon  argument.  Queieiettele 
mien  dans  voftremoulle,s'ilvous  plaift.  Les 
Synagogues  ont  efté  abolies,  les  voftres  font 
Synagogues,  ergo  elles  iontabatues.Toutes- 
fois  ie  reçoy  fon  cefinoignage;  leurs  concilia- 
bules lont  Synagogues ,  mais  du  diable,  &  ^a 
pris  de  l'epiflireii.deS  Hierolme  àGerutie. 
H^reticorum  Eccleft^ Synagogx  magisdiaboltap-* 
felland^  rjuàm  chriJ]i.Ez  de  Ion  Dialogue  con- 
tre les  Luciferiens.ou  leurs  Eglifes  (ont  celles 
de  l'Antechrifl:.  Scito7it,nEccle[iamChyi[Ii[ed 
^nti-ch)i(}i. Au-K.  Synagogues  on  prioit ,  mais 
on  ne  facrifioit  point  :  on  fait  de  mefmc  en 
voflicCarrierejC'erîùonc'vQeSynagoguek 
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j^  Herefie  124. 

Il  m  [fait  eu  i'ay  pris  mon  Afperges.  rïeu  d 
hien  commande  d\n  faire  yn  :  mat^  tl  n^en  eji  fait 
mention  i(y.  Et  n^efîoitnecefaire  d^auotr  vb  ^f- 
ferges  de  (aine  rouge  'g^  d'hj'fope  pour  ajjjtrgtt  le 
fangfurle  peuj/le. 

CONTRE. 

îleftimecjue  Moyfe  ne  s'eftennon  pîui 
foucié  du  commandement  de  Dieu ,  que  luy» 
Si  Dieu  en  a  commâdé  \  n,on  l'a  fait.  I'ay  pris  | 
ceft  ^Iprrges  en  j.  endroits  de  S.  Paul  ,  ou  il  * 
parle  de  celacrilice  de  Mo)  le,  del'Alpcrges 
fait  de  laine  efcarlatine  &  d'hyiope.Au  ^.des 
Heb.il  adiouf]  e  4.cho<es  à  ce  lacrifice ,  que  la 
Genefè  n'y  met  pas. Le  fang  des  boucs  :  de 
l'eau  :  de  la  laine  cramoilie  :  &  de  l'hyfGpe. 
haïtiens {arguïn  m yitulott<m:0- hircorum^cum 
^qua  ^  Un*  coctinea:,<^  hyjojOiipium  quotjue  A- 
buiHimmtm  {.ojulutii  afjtïcit.  Voila  l'^JJierge s 
fait  d'hyropejèt  de  laine  elcarlatine. 

^^  Hcrefic.     125. 

2/  me  nie  que  U  fgurc  de  Ti'foyfe  [oit  accomplie^ 
(n_U  Ctne  :  que  ie  luy  monjtre  mm  e.xpofition  tou- 

ihitnl 
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chant  ce^efgure. 

CONTRE. 

Mon  expofitiûn  eft  dans  dix  AuteurSjdans 
les  j.Euangeliftesjquidifentque  lefusfiftde 
mefine  que  Moyfe,qu'il  dit  les  mefmes  mots. 
yoicy  le  l^ng  de  mon  nouueau  Ti.f^*wint.  11  mift 
fon  fàng  en  deux  comme  Moyiè  ,  la  moitié 
dans  vn  Calice^'  l'autre  fur  l'autel.  S.Paul  i. 
Cor.  chap.ii.  dit  qu'il  accomplie  cefte  figure 
après  la  Cène  :  Ôc  comme  par- ce  facrifice, 
Moyfe  dédia  le  vieil  Teflament  :  que  de  mef- 
me  après  louper ,  lefusparfon  fang  dédia  la 
nouueauTefl:ament.Tertulianadit,/«L<i/r/J 
mefttioae^Teftamentum  [anguhe [tfo  'tùjj^natuw.  S. 
Ambroire;S.Auguftin,Theophila<5te,&6eda 
fur  ce  lieujdifent  qu'il  accomplift  en  h  Cène, 
ie  facrifice  de  Moyfè. Puis  que  toutes  les  cir- 
conftances  feraportent,  voudriez- vous  que 
lefui-Chriftfiifl:  venu  vous  dire:  la  Ban^^eyie 
i^acco'tiyiy  telle  figure. Te  vous  veux  batre  d'vne 
pièce  que  i'ay  gaignée  fur  lesHuguenots  Lu- 
ther au  liure  dsiibrogAn.  Mtffa  :  ik  Kemnitius 
contre  leConcile  deTrente^difent  que  lefus- 
Chriftj  accomplit  en  la  Cène ,  le  (acrifice  de 
Moyfeimaii  que  pour  cela  laMelTeou  Ccne 
n'eftpas  làcrifice.  Vous  voyla  donc  bien  ap- 
prouué  ignorant-parles  voftres  mefme, 

Rr 
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j^    Hcrefie  ii6, 

^ue  leÇus  Chrift  ait  en  la  Cène  dédié  te  muueau 
Teflament  en  fonjang^c'eft  choper  dés  Ihntrée.  I  e 
jang  dei  Bouueanx  figurait  le  fang  de  lefus-  ChïiH 
en  la  Croix  g/  non  en  U  Cène. 

Tout  cela  efl:  refuté  ■  ou  eft-  ce  que  lefus  a 
accomply  le  fang  qu'il  mift  dans  vn  Calice  ou 
taffc  qu'il  refpandit  fur  le  peuple ,  (înon  en  la 
Cène  \  Ce  facrifice  efi  vn  de  vos  Coupe- gor- 
ge. Vous  y  perdez  voftre  huyle, 

f^  Herefie  127. 

S.Vaulau^.des  Hibr.ditcjuecefdngfut  re^- 
pandu  tnla Croix-.o  quecefutUratijîcation* 

Vous  impofez  à  S.Paul.Tl  parle  de  la  Cène, 
difànt  que  comme  Moyfe  dédia  le  vieilTefta- 
mcnt  par  le  iang.-dc  mefme  que leliis  après  la 
Cene,dedialenouucau,  refpandant  fon  fang 
dans  les  Apoflres.LaCroix  eft  la  ratification: 
il  eft-  vray ,  m^is  il  faut  contrader  vne  choie 
auant  que  de  la  ratifier. 

^  Herefie  128. 

le  we  fais  accroire  que  Tïîoyfe  répandit  le  [ang 
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premièrement  fur  le  peuplc)  auant  que  l'e^àTicher 
furl^4iael'-&  le  texte  me  defment.  fol.  130. 

Si  letexte  defment  quelqu'vn  c'efl:  vous. 
Levoyla  en  fon  fens  naturel.  Tullit  mtjue 
7iÎ0y[es  dimidiam  partem  Canguinis,  O"  '^'A^  ^^ 
crateras  partemautem  reliduam  fuditfupeY  Altare. 
C'eftvn  tout  qu'il  diuife  après  par  Prolepfe: 
il  ne  parle  plus  de  ceiuy  qui  fut  mis  fur  l'au- 
tel:  mais  feulement  deceluyqui  elloitdans 
les  Coupes  &  Calices  qu'il  relpandit  fur  le 
peupIejTur  le  liure,  Tabcrnacle,vafes,&:  tous 
les  inftrumens  du  Temple.  Ce  qui  leruira 
pour  faire  taire  les  huguenots  qui  fc  mo-^ 
quent  de  ce  qu'on  benic  les  autels,  pierres  & 
Calices  de  l'Egliie ,  &  qu'on  baptife  les  Clo- 
ches. Voyla  le  fang  relpandu  aufsi  bien  fur 
tous  les  ornemens  comme  fur  le  peuple  :  & 
fandifîez  comme  les  hommes.Efl:  il  pas  vray 
qu'on  iacrifioit  :  puis  on  refpandoit  le  fang 
iurlt  peuple  en  le  benillant:  &  à  la  fin  on  al- 
loit  bi  ufîer  les  animaux  auec  le  refte  du  fang? 
Donc  il  refpandit  premier  le  fang  fur  le  peu-, 
pie,  quelerelpandre  fur  l'Autel. 

ff%    Hei;erie   129. 

les  ^^ojîres  pement  bien  boire  le  Qing  de  /;- 
fus-chyijli  g«e  le  y  m  demeura  y  in  /  our  gage. 

Rr  jj 
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CONTRE. 

De  la  bouche  de  l'Ant  echrifl:  ne  doit  fbrtir 
que  blalpheme,la  bouche  de  ce  Wicroc-An- 
tcchi  ift  lert  d  organe  a  l'Enfer  pour  vomir  le 
péché  mortel  tout  foi  roé.Ces  mots  font  cer- 
nez d'impofture  comme  le  Soleil  de  clarté.  Il 
ei\  poufsé  de  quelque  malinDemon.If  j»/i'^o- 
/Ires  beurem  ùhnié  jang^c^edoït  donc  fang.puis 
qu'ili  le  beurent;g/  /e  Vin  r/fWif«r4.0eft l'er- 
reur de Berangarius5&  de  Vuicîef  Si  cela  eft-, 
S^blafphemess'enfuiuent.  OeftnierlaTran- 
fubftantiation:  C  eft  enuincr  îcfangde  lefus- 
Chrifl.Oeft  le  Sacrement  du  fang- vin:  le  fa- 
crifice  de  Bacchus  ;  le  vin  nous  rachapte  :  ils 
beijient  du  fang  &  duvintoutenfemble:  La 
vérité  &  la  figure. Et  puis  permettez  à  ce  loup 
de  hurler. Cela  eft  (nu^.E^no  ne  crédite  Teff cri, 
ilsbeurentlefang. 

^    Herefie    130. 

Le  favg  de  leffis-chrijï n'a ^oim ejié  rejjianda 
en  la  Cène. 

l'ay  refuté  tout  cela.  Accordez  vous.Vous. 
dit  es  qu'ils  le  peuuencauoii  beu.  &:  que  vous 
]e  beuuçz. 
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Vg  Herefie  131, 

la  \  dùfîc.ition  entière  élu  muuedu  Teflawent 
ejî  en  U  Croix  :  Toutes/lis  il  y  a  lia  tejmoignage  en 
U  Cene, 

Il  efl  vray,maIsilfaut3Uoirconftitué  & 
côtrafté  auant  que  ratifier.  LaCene  cft  la  con 
flitution  du  nouucau  TefUmenc:  &  la  Croix: 
&  mort,la  ratification.  Vn  Tedament  ne  vaut 
rien  Ci  on  ne  meure  :  mais  il  f:îut  le  faire  auanc 
quemourir,pourl2  ratifier. Z,e  fungn'tfl  p.-rs  en 
laCtneiWais i/yen a'^'tjtefmoi^nage.  Son  herefie 
cherche  des  Méandres  &  (ubcerfuges ,  pen- 
fant  efchaper.Si  la  veritc&realité  du  iang  n'y 
eft,c'eft  doncvn  fauxteimoignage  :  Ce  tel- 
moignage  efl:  faux  ou  vray.  S'il  ell  faux  nous 
fbmmes  trompez;s'il  eft  vray  la  vérité  y  eft. 

^  Herefie,    132. 

Jhn^yyecogmi^ent  que  du  pain^pay-ce  qu'ails 
tPygoufient  que  du  pain , 

CONTRE. 

Ils  fi'y  coupent  que  duf)ain,ergo  il  n'y  a  que  du 
fain.  Voila  vn  gentil  Antécédent.  On  ne 

Rr  iij 
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vovoit  que  l'humanité  de  lefus-ChriH: ,  ergo 
ladiuinicé  n'y  ertoitpasconiointe.  lenevoy 
quevortre  difforme  corps,  ergo  vous  n'auez 
point  d'ame.  On  ne  void  que  l'eau  au  bap- 
tefmejc;^/)  il  n'y  a  que  de  l'eau.// w'j  a^uedu 
fain  ,  par- ce  <]ue  Dons  n^y  gou(ie\  que  du  pain. 
Vous  fai(5tes  donc  voftre  gouft  luge  de  vo- 
ftrefoy.  Voila  quieft  bien.  l'ay  dit  que  4. 
denosfens,  la  veuc,le  gouft,  &•  l'olfacl ,  ne 
feruent  de  rien ,  pour  eftre  Chreftien  :  il  n'y 
a  que  la  foy  requife.  ^d  fimiandum  corcincerii 
foUfiùes  ftifficit.  tWe  fupplée  à  ce  que  nos  fens 
ne  peuuent  conceuoir  &  comprendre:  Vra- 
J}atjides  fupfi/ementum  fenfuum dejfiFiuiiha foy 
cft  le  fens  &  le  corps  entier  de  noftre  Reli- 
gion Chrefiicnne.  Tous  nos  Sacremens  doi- 
uent  eRre  defpeftris  de  l'eau  de  la  foy.  S.Paul 
3.Heb.  verlet  r4.ditvn  beautraiâ:  ,  que  la      ] 
foy  eftoit  la  fubftance  du  Mefsie:  L'Apofrrc     | 
lefus  Chrift  n-eftoic  que  foy.  Nous  ferons     jj 
parti-cipâs  de  fa  foyÔL-fubllâce  fi  nous  croyôs.     | 
Turtuipes  anm  cbrtÇiejfe&i [tmtts.fi txmcn  im~ 
tium  {ubn.inti^  eius  vjque  adfimm  firraum  reù" 
jicAJms.  La  langue  n'y  dait  gouftcr  que  du 
puin,rcril  ny  voir  que  du  vin  :  aufsi  n'eft-ce 
pointa  eux àyvoirjgoufterd'auanrage.Leur 
commifsionnes-extendplusIoing.Vn  Afto- 
me,&:  vn  Aueugle  peut  eftrc  Chi  eftien;,mais 
yn  lourd  nullement.  Si  la  langue  gouftoit  tiu 
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vray  fàng ,  ce  ne  feroit  plus  vn  Sacrement: 
mais  vn  miracle ,  comme  aux  nopces  de  Ca- 
na.  Et  fi  il  n'y  auroit  plus  de  foy,ny  de  Reli- 
gion:car  lafoyeft  le  fondement  d'icelIe:Sans 
la  foy  nous  ne  pouuons  plaire  à  Dieu  Le  hu- 
guenot voulant  goufter  du  lang  fiit  vn  bla- 
fpheme  que  l'iniquité  ne  peut  nommer.  11 
ode  la  foy&Religion:&ruine  nos  facremèns. 
Lefacrementeft  vnfignc^apparence,  figure, 
&:ceremonie  extérieure  de  la  grâce inuilible. 
Si  donc  le  gouft ,  gouftoit ,  fi  l'œil  voyoit  le 
fâng,la  grâce  ne  feroit  plus  inuifible:Vifible- 
ment  nous  verrions  le  fang  de  Icrus-Chrifi: 
lauer  nos  péchez.  Les  facremèns  font  Hiero- 
gliphiques  &  lettres  clofcs.  Il  faut  voir  vne 
chofejà:  y  en  croire  vne  autre.  Ifac  fut  trom- 
pé de  Te  fier  plus  à  fongoufl,  qu"àfonaurci{- 
Je.  S.Thomas  efi:  argué  dauoir  plus  creu  à  Çqs 
doigts  &  yeux,qu  a  (on  aureille.Ocft  vn  trait 
d'infidelitéjquededirc,r>«f /f  <r;o7>.ïj' j  /5"  une 
iegoufie.U  nous  faut  embarquer  dans  le  naui- 
redelafoy,pour  palTer  les  mers  d'increduli- 
tc&  doute:afin  deparuenir  au  port  du  Ciel. 

^  Hcrefie.    133, 

VEfcyitnreleur  tefnoi^ne ,  rfusfe  {:diti  ^  le 
y'iiî  leur  font  L\ii!ltryfn  lehr^roprefubfitnce, 

R  r    iiij 
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l'-  Cela  efl  faicifsime:!  Ecriture  dit  qu'il  prit 
du  pairij  &  après  ayant  fait  la  benediâion»  & 
prononcé  les  mots  defTusjdit  que  c'eftoit  Ion 
corps.  Pour  le  certain,  en  la  Cène  huguenote 
il  n'y  a  que  du  pain:car  ia^oit  qu'en  leur  crou  ^ 
te  ette  la  realité  y  fuft,leur  incrédulité  la  chaf 
feroit.  Catholiques  remarquez  ce  lieu  de  S. 
Cyprian  de  Lapfn  ou  il  parle  des  miracles,qut 
fe  faioyent  en  l'Euchariflie.  Vn huguenot 
ayant  nié  la  reaîeprerence,elle  fe  retira.  Do- 
cumentoiftiius  ojienjum  efijDommonrecedeye  cum 
nepatur. 

o 

^   HereGe.   134. 

^f)res  b'injîitut'îon  de  U  Cène,  le  pain  eft  Appelle 
p^in  c7'  le  litn fruit  de  liigne.  Si  quelqu'vn  man- 
ge de  ce  pain,&  boit  de  cefte  coupe.iffw.  le 
neboirayde  tefrurtdevigne. 

CONTRE. 

Quand  le  huguenot  veut  prouuer  que  ce 
n'eft  que  du  pain ,  il  dit  c^u'il  eft  appelle  pain. 

Il  eft  appelle  pain  foin  far  16, 

Joitnions, 
C'efl:  ineptement  argumenté  en  Theolo- 


] 
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^Ic  de  l'Erhymologie ,  comme  vn  Grammai- 
rien.Aueci^.folutionsveritablesjievousme. 
neray  battant  iufques  dans  les  portes  de  l>ab- 
fmdizcllefl  appelle  pain ^er go  ceft  du  pain.  Que 
i  argumente  de  mefme.  Vous  eiles  appelle 
Catnier  :  oi  Cauuer  Ceft  à  dire  vn  Oyfon.  ergo 
vouseîles  Oylon.  lelus-Chrift  eft  appelle  le 
yc/  /a  ,par  S.Paul  ;  ergo  il  eftoit  Veché.  Il  eft  ap- 
pelle la  figure  delà  lubftance  f  y-^o  il  n'eft  de  la 
meime-.commedifoit  Arrius. 

^prei  /'  nfîitittitm  de  la  C  ne^il  efl  appelle  pain: 
diâes  vous.Cela  paffe  la  faufteié  d'vne  lance 
de  haut  Le  i.texte  que  vous  alléguez ,  ^i  ne 
mangera  dt  ce  pain  ,  Ceft  bien  auant  la  C  ene; 
c'eftenS.lean^.&laCene  eft  au  15.  Quand 
il  dit,  le  ne  boiray  de  ce  fuit  de  liigney  il  parle  du 
vin  commun  ,  &  ccft  en  foupant  :  voyez 
comme  cet  abufeur  pipe  les  hommes: 
c'eft  en  foupant ,  &  deuant  le  facrifice  de  la 
Cène  que  lefus-Chrift  dit  cela,  en  S.Luc  22. 
qui  a  mis  d'ordre  tout  ce  que  lefus-Chrift 
fift.  11  parle  de  l'Agneau  Pafchal.  Dcftesli- 
fez  le  texte.Apres  qu'il  a  dit  qu'il  ne  mangera 
plus  de  cet  Agneau,  &  qu'il  neboyra  plus  de 
vin:  11  inftitue  le  lacrement  de  ion  corps: 
mais  après  il  ne  l'appelle  ^lus'pain  ny  T;;»,mais 
/è»  Corps. 

La  j.folution  fe  voit  en  l'inftitution.  îl 
{vit  du  ^ain  i  &  c'eft  lEuangelifte  qui  parle: 
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après  les  mots  dits ,  lefùs-Chrift  ne  le  nom- 
me paspjin:  mais  il  dit  que  c'eftibn  Cor^w 
llprit  le  pain  c'eft  le  fuùiecium:ôc  apces  cecy  t  li 
mon  corps  cftJe  pt-^dicatumAe  vous  demande 
PhiloPophede  Grammaire,  VrxdrcAtum  débet 
ne  décide  ÇubieBol  Vaut- il  mieux  le  nommer 
pain  du  premier,  ou  Corps  au.  dernier.  En  l'Ef- 
colle  d'Ariftote  il  faut  le  nommer  Corps  da 
dernier.  Le  huguenot  Luther  fe  voyant  pris 
iàutepardeiïusles  règles  de  Philofophie,  & 
que  ^E^prit  d'Ariftote ,  n'eft  pas  capable  de 
telles  chofes.  'Hon  oportet  ^riliotelem  utdicem 
conuituererernm  tam  (tfùlimium.Lî  en  U  dilpu- 
te  du  Corps  en  diuers  lieux.  Le  hug-enot 
nous  enferme  dans  le  Lycée,  &  deffead  ai; 
Portier  de  nous  en  laiffer  Ibrtir. 

La  4.îere{ponds5ques'il  e.'l:  appelle  pAtn, 
encore  après  •  qu'il  retient  ion  premier  nom. 
Simon  le  Lépreux,  eft  toufiours  appelle  le 
Lépreux,  encor  qu'il  ne  le  fufl:  plus,  de  (on 
premier  nom  S.  Matthieu  eft  appcllç  Veagey 
par-ce  qu'il  l'auoit  eftc.  La  verge  de  Moyfe 
eîlant  changée  en  Serpent,  retient  toufiours 
ion  premier  nom.  Diunrduit  yi>^.i  dron  liir^ 
p.iseoYiim.  I>e  Paralitique  eft  toufiours  appel- 
le V^ralitigue,  de  ion  p"emier  nom.  Au  5.  de 
h  Genele.  Eue  eft  nommée  l'os  d'Adam,  en- 
core qu'elle  ne  le  fuft  p!us,mais  par-ce  qu'el- 
le auoitçfté  faictede  ccfte  Coftc.  EnS.Maç- 
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thieu  21.  Les  Aueuglcs  qui  voyoient  bien 
clair,  font  encore  appeliez  ^ueugles  de  leur 
nom.  Les  Boiteux  qui  alloyent  bien  droit 
font  encore  appeliez  Eiiteux  C^-ect  liidem  Ciau- 
di  ambulant,  Âinfi  le  Corps  de  lelus-Chrifl-, 
peut  eftre  encore  nommé  ^«t/»  defon  pre- 
mier nom. 

Le  Veau  d'or  efl:  appelle  ^'e^f/jencor  qu'il 
ne  le  fuO  pas  :  mais  par  ce  qu'il  en  auoit  la  fi- 
gure.Le  Serpent  d'Airain  efl  nommé  Serpent, 
iaCjOit  qu'il  ne  fuft  Serpent:  mais  par  ce  qu'il 
en  auoit  la  figure.  En  la  laie  du  Palais  à  Paris 
ou  font  toutes  les  ftatues  de  nos  Roysron  dit, 
voila  S.  Loys:  voila  Loysdouzierme.&  neât- 
moins  ce  ne  font-ils  pas,  mais  ils  en  ont  la  fi- 
gure. Ainfi  le  Corps  de  lelus-Chrill  ,  peut 
cftre  appelle  /;rfiw,d'autant  qu'il  en  a  la  figure 
&  apparence. 

11  efl;  appelle  p^m  parMetonimie  leconti-' 
nent  pour  la  choie  contenue.  Par-  ce  que  les 
efpeces  contiennent  B:  couurentIcCorps  de 
lefùs  Chrift.  Le  paifagede  S.  Paul  qu'il  al- 
lègue î  luy  rompt  Iccol,  qu'il  ne  faut  pas 
,  prendre  le  mot  au  ^iedleué,  de illo  j?ane  éclat, 
c^y- de cahce bihat.  Siau  meîmelieu  lemotde 
Calice  eft  pris  par  Metonimie,  pour  ce  qui 
efloit  dedans.  U  faut  donc  dire  que  le  mot  de 
p4hî  cfi:  dit  pour  ce  qui  efi  dedans  :  Boire  de  ce 
Calkeiils  ne  beui  ent  pas  le  Calice  fondu:mais 
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le  lang  qui  efloic  dedans  :  s'ils  ne  beurcnt  pas 
'îe  Calice ,  mais  le  fàng  qui  eftoit  dedans  :  de 
mefmeilsnemangetent  pas  du  pain,  mihh 
chair  qui  eftoit  dedans, &:  le  mot  de  pain  efl: 
pris  parMetonimie. Doctes  le  ieul  Aymant  de 
mes eicrits;  liiez  le  ijeu  de  la  i.aux  Cor.  chap. 
II. Les  Corinthiens  penchoyent  vnpeu  vers 
lehuguenocifmejilspenfbyenc  qu'il  n'y  eufl: 
que  du  pain,  comme  les  CapharnaïtesGau- 
tiers,mais  il  leur  dit  qu'ils  s'abufoyent.  ne  dif- 
cernant  pas  que  c'eitoit  le  corps  de  Icfbs- 
Chriil:.No;7  dnudicans  corpus  Domini. 
•  La  meilleure  folution  eft,  que  touGours 
après  que  lefus,&  les  Apoftres  l'ont  appelle 
pain-  En  dernier  refTort  ils  l'appellent  U  chair 
Cir  le  corps.  En  S.lean  é.VantsqutKi  e^o  dabo.  Le 
1, l'appelle  pain:  Cdromeaefl:  mais  le  dernier 
î'aprelle c/j.ïi/.En  Saind Matthieu. i^.  iccepit 
y?4w?w. Le  I. l'appelle  pain  H-jc eft  corpus  nteum-, 
ôc  le  dernier  le  nomme  Corps-.ôc  ainli  des  au- 
tres: Movuif^e  fat  efî. 

Les  Heb. appellent  toute  nourriture  pain: 
de  mefme  le  corps  de  lefus-Chrifl ,  peut 
cHre  nommé  pain,  par- ce  qu'il  nouiritnos 
Ames. 

La8.  cftdeTheodoret  ,  qui  dit  qu'il  efl: 
appelle  pAjn  :  maib  auec  vne  queue  &  adicion 
Tmii  mais  '\lta.  Vanismmllh ,  par  vne  An- 
ton orna  ie  &  Amplwfe. 
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La^.eft  de  S.  lrcnéeliu.4.chap.j4.contre 
leshere(ies:queI'Euchariftieefl:appelIée^<ïi» 

})remieremenr5  pourl'apaience:&  en  fécond 
ieu  Corps,  pource qui  efl;  contenu defToubs, 
I  Comme  nous  fommes  compofez  de  deux 
parties,terreftres  &  celeftes  :  Que  de  meime 
ï'Euchariftie  efl:  terreftrejpour  les  efpcces,& 
celefle  pour  le  corps  delefus  Chrift  qui  y  çft, 
^uetnadmodum  ejuieft  àtcrrapanis  :  fercipiens 
"Vocationem  Deiftam  non  communis  panii  ifedEu" 
charifiiaiexduaùusreùus  confions  terrent  ^  ae^ 
lep. 

La  10  efl:  de  S.Cyprian,  qui  dit  qu'elle  efl: 
nommée  fatn  ,  par  ce  qu'en  S.  lean  é.  &  au 
Tater  nofttr  elle  efl:  appellée^4/«.P^»««  noftrum 
ejuotidtanum  :  idejï  Chrj(iurn.  dari  noUs  qmtidie 
j/eumus. 

L'vnziefme  eft  de  S.  Hierofme  &  de  S. 
Auguftin  ,  interprétant  panem  noflruTn  quoti- 
dianum ,  qui  dilcnt  qu'il  efl:  appelle  pain-,  mais 
[ttperitthjîamiel  izjiovatoif.  Tous  les  Docteurs 
entendent  par  ce  pain,l'Euchariftie.Le  com- 
mun lit  quotidianian  :  d'autant  que  les  pre- 
miers Chrefliens  communioyent  tous  \qs 
iours.  Dont  S.Ambroife,  criant  contre  ceux 
de  Ton  temps  qui  ne  communioyent  pas  tous 
les  iours.  St  quotidianus  eji ,  cmyojl  annum  aC" 
cipis.  OncommunioJ  touslesiours:  puislc 
leudy  Ôc  Dimanche  :  après  on  Te  pafle  de 
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tous  les  Dimanches.  Et  la  deuorion  fe  refroi- 
<li{rant:on  inftitiia  \e  T^in  ôentji.  Qiielque 
temps  ils  failoyentleur  Palqueles  4.  bonnes 
fellies  :  enfin  la  deuotion  eftoit  tellement 
morte  que  perfonne  ne  s'en  foucioit  plus: 
dontl'Eglife  afait  commandement  de  com- 
munier a  Pafque. 

Lai2.  eftque  lefus  I'appelle/)4i«maisauec 
4. additions.  !Pjw/i  liiuui.  Vamsde  calo.  Tanis 
'^it.u  Tanis  fupey(tfùfÎAmi/ilis. 

La  13.  La  Manne  eft  appellee '^d/w ,  non 
qu'elle  fuft  painjny  qu'elle  en  euft  l'apparen- 
cejmais  par  ce  qu'elle  nourrit  les  ilraelites. 
Si  la  manne  figure  de  l'Euchariftie  &  dide 
pain  fans  apparence  :à  plus  forte  raifbn,  le 
corps  de  leiiis-Chrifl:  fera  appelle  pain  :  veu 
qu'il  refejftionne  nos  âmes,  &  en  a  les  appa- 
rences. 

Le  corps  de  lefus-Chrift  peut  s'appeller 
pain  pour  ^.  raifbns.  Par  ce  qu'il  en  aies  ef- 
peces  :  Par  ce  qu'il  nous  nourrit  :  Par  ce 
que  fa  figure  la  Manne  eft  appelleep^/w  Par- 
ce qu'en  S.  lean  6.  il  l'auoit  appelle  pain.  & 
par  ce  qu'il  eft  (acrement  nour rillant. 

Pour  la  u.  il  dit  qu'il  eft  le  pain  viuant  def- 
cendu  du  ciel  :  £g'i  ff.m  pann  ytuns  qui  dec/d» 
de(cer,dt.  le  demande  au  huguenot  :  Si  le  pain 
qu'il  bailla  à  les  Apo  >res  eftoit  tom.be  des 
nues^;  non.  Il  faut  donc,  par  ce  pain,  qu'il 
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entende  fon  corps  &  la  diuinké ,  qui  efl:  def^ 
cenduè  du  Ciel.îl  dit  qu'il  efîle  pain  ywant.Je 
demande  s'il  n'y  a  que  du  pain  :  file  pain  eft 
vif  &  frétille,  lamais  pain  {impie  n'eft  vie  à 
roftre  ame,  11  faut  donc  que  cefoit  lefus- 
Chrifl:  vif  qui  foitfotibs  lesefpeces  du  pain. 
.11  faut  bien  que  la  fubftance  du  pain  mort, 
infenfible,  terreftre&  inanimé  cedaft  au  vray 
pain  vif  le  corps  delefus-Chrift.Eftantvenu 
du  Ciel,  il  eftoit  vif;  car  rien  de  mort  ne 
vient  de  là  haur. 

La  16. 8i  derniere,eft  de  S.Auguflin  Epift. 
13,  à  Boniface  ,  qui  dit  qu  il  eft  appelle  pain^ 
par- ce  qu'il  eft  Sacrement:  &  il  faut  que  Je 
îîacrement  ait  vne  apparence  &  fmilitudede 
ce  qu'il  eft,  &  fert.  Si  bien  que  s'il  auoit  infti- 
tué  le  baptefmejauec  du  bois,  ou  de  la  terre, 
il  neferoitpas  fàcrement.  Orcommec'eft  la 
force  de  l'eau ,  que  de  lauer  :  Aufsi  il  a  infti- 
tué  lebaptefme  en  l'eau  qui  laue  nos  Ames. 
Pareillement  il  a  inftituc  le  Sacrement  de  fon 
corps  j  foubs  lesefpeces  de  pain  :  afin  qu'il 
nourrift  nos  ames:comme  le  pain  nourrit  nos 
corps.  > i enim  Sacramet.ta  (jUAndamJïmtl'iîudi^ 
mm  e  arum  r  cru  in,  quartimSatrnmenîAfunt ,  ncn 
habrnnt-, onmm  Sairatiientanonef^tnt.Ws.  vou- 
lu cacher  fes  Sacremens,  ioubs  les  apparences 
decec^u'ilsferuent.  Si  nous  nepouuçns  ob^, 
ttnir  par  nos  lens  comme  le  pain  eft  faid 
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chair  :  il  faut  captiuer  nort re intelled  en  l'o- 
bci{Tance  de  lefus  Chrift.Voulôs-ncu^  efli  e 
fauuez  &  faire  les  œuures  de  Dieu  ,  il  faut 
croire  à  ce  que  lefus  Chridadit:  It  hugue- 
not qui  nelecroid  point,  n'ell  po  ne Chre- 
ftien.Touîlemondenc  iepeutpa^  ta:re,c'e{l 
vn  œuure  de  Dieu,dit  il  en  S.ieané.  ry«;t//4- 
aetpus  'ytopocntHYo^era  Pei'  hi/Cefl  ^pw  Dei^yt 
credatii  in  eum  ejutm  mt/jt  ille  Et  là  il  parle  de 
fon  corps,&  l'appelle  ifiaK^e  quinepempoînt. 
Faifons  donc  vn  œuure  de  Dieu,  &  croyons 
enceque  lefusadit.  Submcuons  nousaluv, 
&  auecles  Renés  de  la  Foyarreflons  noftre 
remuante  fantafe  ,  &  croyons  fermement 
que  c'eft  fon  Corps,puis  qu'il  l'a  promis,  dit, 
voulu,  &:  baillé. 

^-^  Herefie  i]5, 

le  ne  boiray  de  cefrui&de  liigne. 

Te  viens  de  réfuter  celarc'eft  du  fbuper  pro- 
phane,en  S.Luc  zi.qij'il  parle  de  ce  vin, 

f^%  Herefie.  135. 

7  ^r  r*  V  yecfgv  c  \f]'ent  (jue  du  pain:  car  il  leur  apert 
qtie/eCorpi  ejiattC^el.  fo.134. 

Contre. 
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CONTRE. 

Le  huguenot  oftant  la  realité  dit  :  le  corps 
n'efl:  point  ça  bas  :  car  nous  croyons  qu'il  eft 
fis  à  la  dextre  du  Père,  &  feroit  contre  l'ar- 
ticle du  Symbole.  Mais  il  faut  précipiter  en 
bas,  le  Si:det  huguenot. 

Sedet  ad  dexteram  Dci  Patris, 
expliqué  pur  9.  Jolutions, 

lefus-Chrifl;  eft  monté ,  Sj  ne  fe  lit  point 
qu'il  foit  defcendu  :  ergo  il  n>eft  point  ça  bas. 
Quei'argumentede  mefme.  LeS.  Efprit  eft 
defcendu  en  terre  :  or  il  ne  fe  lit  pas  qu'il  foit 
remonté,  au  contraire  il  doit  demeurer  '.ergo 
il  n'y  a  que  2.  perfonnes  la  haut  en  la  Trinité: 
&  faut  dire /rf  Duité:  voyez  ou  ceft  aucugle 
huguenot  fe  précipite. 

Si  vous  prenez  le  mot  de  Sedet  enucrs  Dieu 
comme  enuers  les  hommes,  &  qu'il  foit  afiis 
au  Ciel  (ans  fe  mouuoir.  Ceft  le  faire  vn 
Dieu  impuiflant,  vn  Dieu  prifbnnier,  va 
Dieu  cafanier  &  oifif>  vn  Dieu  Epicurien  Ce 
feroit  mettre  vne  peine  dans  le  repos  de  Pa- 
radis. C'eft  vn  grand  tourment  que  d'eftre 
toujours  aBis.  Les  fables  n'ont  fçeit  trouuer 

Ss 
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déplus  grandes  gefnes&  croix  pour  punir 
Therée,que  de  le  faire  toufiours  fis,  Sedetin 
aternurrif^Uie  (edebit infaltx  Thefeus  11  eft  donc 
vn  fécond Theféc:  ou  bien  vous  le  voulez  en- 
chaifner  dans  vne  chaire,  comme  le  fabuleu:^; 
Vulcanemprifonna  fa  Marâtre  îunon.  Ca- 
tholiques ne  croyez  ces  friquenelles.  chrif- 
ViÂta  enmUmmi  melioxf* 

11  efl:  remonté  au  Ciel  c'eft  à  dire  qu'il  a 
repris  fbn  égualle  pùiffance  auec  fbn  Père.  11 
eft  dit  auoir  remonté,  par  ce  qu'il  s'eftoic 
tant  abaifsé  que  prendre  chair  humaine,  qui 
€  fl:  bien  bas  pour  Dieu,  de  ce  faire  femblable 
à  fa  créature.  11  s'efttant  abaifsé  qu'il  a  en- 
duré la  mort,  qui  eft  vne  cholè  contraire  àla 
nature  de  Dieu. 

La  4.  eft  de  S.  Auguftin  interprétant  l'ar- 
ticle, Sedet  ad  dexteram  Dei  patru.  Ou  il  dit, 
que /rf  dextre  de  Dieu  eB  U  (uprefjne  ùeatitHde.ll 
ne  fautpaspenfer  que  Dieu  le  Pcrc  ait  vn 
cofté  droit  &  vn  gauche.  La  droite  eft  la 
fuprefme  béatitude,  ou  eft  la  iuftice,lapaix, 
&  la  lieue.  Dextera  Dei,  dicitur  aternufœlicit^, 
La  dextre  eft  le  Paradis  :  comme  la  Seneftre 
eft  l'Enfer,  ^d  dexteram  ergo  intefligendum  efi, 
dî&um  ejse  in  jumwa  beamudine  ybi  luBtÙA,  Ct 
fax,^ gdudttan  eft,  Sicutadjinifiram  Hu^di  con^ 
^ituunîuïi  ideftiv  fuifnia,  proj^ter  iniijuttates.  11 
eft  en  la  dextre  de  la  béatitude  auec  les  An- 
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s:  or  les  Anges  clefcendenc  biener^oïefus-» 
thrift  peut  bien  defcendre 
La  5.  efl:  du  mefme  qu'il  efi-  à  h  dextre  y'tfi^^ 
kmetidi  à  l'Autel  facr.im-  ntclltmmt  &  iuuifible- 
ent.'K  n  in  figura  humuna,  aj  aret  ^  in  jUd  fpeciei 
atiperatur  fotma  panis  o-  yini. 
Jln'eft  iamais  dcfcendu,  nyumaisremon- 
5  :  il  eft  remonté  comme  il  eft  dit  eftre  de- 
cendu  :  En  defcendant  dans  lé  ventre  de  h 
^i  erge,  il  n'a  pas  quitté  le  Ciel.  La  Diuinité 
lefe  leparepas:  Ainfi  il  eft  remonté  au  Cietk. 
k  eft  toujours  en  terre. 

II eft  en  l'Autel,  &  au  Ciéltoùt en mefmé 
nftantjdit  S.  Chryloftome  liu.^.- ^^rifr^/.  di- 
ant  ^i  cumpittre  (nrlufn'eclet,  in  iiïo  ipfo  tem- 
'jcrisarticulo  omnium  manihw  pmr.^nHur i 

LaS.eft  deluy  mefme  Pionielie  i.lur  las. 
à  Timot.  Que  comme  Helie  eftoit  double,vn 
au  ciel,,St  vn  en  terre.  De  mefme  îefus  noirS 
a  lailsé  fa  chair  en  terre,  &  à  la  mefitie  la  haut. 
ChriHeti  r.oùn  catmm nli/juit^  oril'j'**^*  hxbcns, 
nfcendit.  ' 

La  9.  &  dernière  eft,  que  Tcflis  a.  dit  luy- 
mefmej  qu'il lera  touiiours  iev.  Eyoyobi.cum 
"^Çque  ad  co.^umanmeleciili:  il  dit  cela  delà  pre- 
fencc  corporelle,  &  non  de  la  diuinité  :  Car 
il auroit  promis  vne  chofe  qui  eftoit.  Tout 
ce  que  lefus  prometj  c'eft  vne  chofe  qui  n'a 
iamais  efté,  il  promet  que  ion  corps  (cra  tou-^ 
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{îours,iamais  donc  il  n'auoiterté,qu'vn  corps 
dcmeurafl:  toujours  ça  bas.  Pour  plufieurs 
railons  il  entend  de  la  prefence  corporelle. 
II  auroitpiomis  ce  qui  eftoir,  s  il  parloit  de 
la  diuiniré.  La  i.ll  dit  yffjue  aâ can'ummAiione 
Recuit..  \\  parle  donc  de  la  prefence  corporelle, 
ou  bien  après  le  iugement  il  ne  feroit  plus 
auec  eux.  Cefte  prelence  s'entend  de  la 
corporelle  pour  les  Aportres  &  leurs  fuccef- 
feurs,  puisvué  les  Apoftres  n'ont  velbu  iuf- 
ques  au  iugement. Si  cela  ne  s'entend  des  (uc- 
celTeurs  ils  ne  voyent  point  encores  lefus- 
Chrifl,&  ne  le  verront  iuiiques  au  iugement 
puis  qu'il  a  promis  d'eftre  covporellement 
iulques  au  déluge.  11  faut  donc  qu'il  foitla 
haut,  &  ça  bas  en  TEuchariftie.  Quand  on 
ditqu-il  eft  fis  à  la  dextre  c'eftà  dire  qu'il  a 
repris  Ton  elgalle  puiffance,  en  la  fiiprémc 
béatitude. 

^  Herefie     137. 

1/  (îejire  r-ue  ceux  de  l'e^life  ^twAÎne  fjiët  en- 
fans  dt  Jacoù^Cr-  f}uHls  ,iyem  (a  ùenedi&im  :  cela 
ne lespntudicirn en iien.KoJIre fa/ut  n^efnpefche' 
y  A  le  leur^ 

ôzele  de  ludas  \  foubs  ces  larmes  de  Co- 
codrille,ilyabiendela  cruauté.  11  veut  dire 
qu'vn  chacun  fera  fauué  en  Ta  religion.  C'eft, 
vn  vieil  erreur.  Les  Catholiques  ne  difenc 
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paç  cela  :  Leur  i'alut  empefchera  celuy  des 
huguenots, Turcs  &  luifs.Ils  lont  perdus,  & 
ne  feront  iamais  lauueZjS'ils  ne  reuiennenc  en 
l'Eglife. 

?^  Herefie.   ij8. 

Comme  U  pierre  e fi  oit  chrifi,  c'ejl  à  direfigne  de 
chrift  :  ^inji  il  a  nommé  le  pain  (on  corpSi  <Cr  le 
Dm  [on  {ang  par  ce  quilles  ùailloir  pour  Jïgnes  d'i^ 
çeluy.  fo.   138. 

CONTRE. 

l'ay  refuté  le  iargon  de  ces  herefics  :  Mais 
ic  refpons  encor  3.  chofes.  Au  vieil  Tefta- 
ment  il  y  auoit  3.  fortes  de  figures.  Des  fi- 
gures fîmilintdinaires  :  des  figures  reprejm- 
latines,  &  des  figures  plaines.  La  pierre,  le 
ferpent  n'eftoyent  que  figures  fimilitudinai- 
res,  &  non  expletiues:  car  il  ne  deuoit  rea- 
liferla  pierre  &  le  Serpent.  Ils  ne  faifoyent 
que  le  reprefenter  nument  :  Mais  les  beftes 
tuées,  le  pain  de  Melchifedec,  &  les  facrifices 
eftoyent  figures  expletiues:  Par  ce  qu'il  les 
deuoit  accomplir  &:realifer.  La  Pierre  donc 
efl  fimilitude. 

En  1.  lieu,  ce  n'a  pas  eflc  lefus-Chrifl:  qui  a 
dit,  Egofum  Vetra  :  comme  il  a  dit,  cecyefitnon 
corps  :  c'a  efté  S.  Paul  qui  a  dit  Veira  erat  chri^ 
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y/w.Vjla Pierre  eftok  la  6gure  de  lefus-Chrilt: 
Pour  le  3.C  eft  mal  argumenté  d'vn  Sacre- 
ment à  vn  non  Sacrement.  Quand  S.  Paul  a 
dit  Peti aerat ChnffHsAelm-Chin[\  n'eftoitpas 
preient:  il  ne  parloit  pas:  il  n'inftituoit  pas 
vn  Tacrement  :  il  ne  tenoit  pas  vne  pierre  :  il 
n  apas  dit  que  la  pier^  e  eftoit  Ton  corps  ;  il  ' 
ne  dit  pas  des  mots  deflus  :  il  ne  la  bailla  pas 
à  manger  :  il  n'a  pas  dit  qu'on  prenne  vne 
pierre  &.  qu'on  falTe  de  melme,  comme  il  Hft; 
tenant  le  pain  &  vin.  Et  fi  vous  ne  parlez  que 
de  la  chair  pjrvoftre  Vitra cntchtflus  hu- 
guenot. Il  faut  que  vous  alléguez  vne  autre 
pour  le  (ang.  En  S.  Math.  4.  quand  il  eft  dit 
Lux  Gcntium ,  "yids  :  "^la  Iferttas  :  cfiium ,  fons 
T-ifior.  En  1  Apccalipfe  5.  leo.  Et  en  S.  Paul 
Petra.  Cefl-  par  Hmilitude:  il  ne  tenoit  pas  vn 
Rocher  vne  Châdelle,  vne  Porte,vn  Berger: 
commeil  tenoit  le  pain  &  le  vin  en  la  Pafque. 
Là,  il  parle  par  fimilitude  :  &  en  la  Cène  ve- 
ritblement  Le  huguenot  voudroit  bailler 
yne pierre  àlefus-Chrifl:,  comme  filt  jadis 
fon  grand  père  îe  Diable ,  pour  la  conucrtir 
en  pain,  ou  en  Ton  corps  :  &  en  inRituer  vn 
facremcr,  mais  il  fcroit  de  diftîcile  digeftion. 

^  Herefie  139. 

il  a  tjonwiéle^ainfon  cor^s'.^urce  jft'i/  le  Imî-^ 
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CONTRE. 

Le  huguenot  veut  faire  vne  Rhétorique 
de  nortre  Religion  ,  &  conuerrir  tout  en 
Tropes  &  figures.  Telle  Metamorphofe  hu- 
guenote fent  fbn  AlmiHie  ,  de  changer  quel- 
que chofe  en  rien  :  &  vn  corps  en  fa  figure. 
Or  pour  euincer  CCS  Signi-uores  &  Mange- 
figures  qui  difent  que  ce  n'eft  qu'vn  figne  & 
figurCji'amene  lE. {blutions. 

Ce  n'eft  qu  Vn  figne  8c  figure  inter' 
vreté  par  ii,jolutiom. 

Cefte  herefieeft  des  Manichiens,  &  des 
Icono- mâches,  contre  lefquels  fuft  alTem- 
blé  le  2.  Concile  gênerai  de  Nice  :  lequel  au 
Tome  3. Aélion  6.  a  sinfi  refolu  ce  faux.  Kc' 
mo  linguam  San&orum uÂfofîoUrUiCf^' incrutn- 
tum  noflrum  (acrifictutn  in  mejmrtarn  T-ifîioms 
Chrifii  Domini  Deinoftri  &c.  Im.iginem  Corporis 
ilîius  dixerit'Konduteni  dixit  ^iimitey  édite  tma- 
ginem  corporis  mei  :[ed  corpus,  Ce  ■  \Atamerj  Ante 
Sanclificationis  Confecrationem ,  quibufdam  Va^ 
triùuspiè  fané  '\>\ffim  efî  ûLvriTUuroi'  boceflexë- 
plarfimiliSirorma-.nowinare.  Voyla  comme  ces 
j^o.Euefques  ontfolu  cefle  herefîe  :  iamais 
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Apoilre,  ny  aucun  Père,  n'ont  appelle  no- 
ftre  facrifice  incruent,  l'image  ou  figure  de 
roftre  Seigneur:  mais  Ton  Corps. Quelques 
Pères  ont  bien  nommé  le  pain  deuantles 
mots  :  &  la  côfecrationjc  Symbole  du  corps: 
Mais  après  les  paroles  ils  ont  dit  que  c'eftoit 
le  Corps. 

Deuant  les  parollesSacramentellesjlepain 
n'eft  que  pain:  mais  après  la confecration, 
c'efl  le  corps  de  lefus-Chrift  :  comme  dit  S. 
Ambroife  àe  Sicra.  liu.  &  chap.  4.  Vl^i ÀCceÇ- 
ferit  Ctnfecratio,  de  f  Ane  fit  caro  chrijîi.  Non  erat 
corpm  chrijîi  ante  confecrMionem:  Sed poHcon- 
fecrationenti  dicotihi  quorî  iam  eft  cornus  Chrifli'. 
Ipfe  dixit  O-  ft&u  ejî:i^fe  matjdAuit  c^  creatît  tfl, 
Deuant  les  parolesjdit  Theodoret  en  fon 
Dialogue  21  Le  pain  &  le  vin  ne  fontqueles 
Symboles  myftiques  du  Corps  :  mais  après 
la  confecrationjC'eft  le  corps  de  lefus-Chrift. 
7^y(!ic a  Sj>m^ola,(ju^  Deo  k  Dei  Sacerdotibm  cf- 
fernntur  quorum  dicts  efie  S.}  wboU  ?  Cordons  çjr 
SanPuinf}  Dowini  Voft  San&ificAtionem  autem 
(juomodo  ea  appeUat  \  Cerf  m  ChriJîi  ^  [Angui* 
mm  Chnfli. 

Il  eft  très  faux  de  dire  que  ce  n'efl:  que  la 
figure  :  car  lefus-Chrift  a  dit  que  c'eft  Ton 
Corps. laçoit  qu'il  euft  dit,  Hoc  el^fgurâ  corpo- 
î«  mei  :  encor  la  realité  y  feroit.  En  la  Sap'ien- 
cçj.  &  enlai.auxCorin.  chap.  4.  Les  Do- 
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Ctcs  remarquent  que  lefus-Chrifl:  n'eft  ap- 
pelle que  lim.tge  C7-/f  Miroir  de  la 0bffance 
de  Dieu  :  S'il  falloir  prendre  au  pied  jeué  1  i- 
inage  &  figure  il  ne  feroic  pas  vray  Dieu  & 
delamefmelubOiance  Omoufitne.  lleftdonc 
l'image,&  la  vérité  tout  enfemble.  De  mei- 
me  le  pain  feroit  l'image  &  la  realité  tout  en- 
femble S.  Auguftin  a  bien  dit  que  la  Pafsiort 
de  lefus-Chrift  eft  le  ligne  de  noftre Salut. 
Tyîors Chrijîijignumeflnofirit [aluus.  La  pafsion 
eft  le  figne  &  la  choie  mefme  :  autremét  nous 
ne  ferions  racheptez. 

11  n'y  a  pas  dans  la  bible  fgmm  oufeara 
Cerporit.Ez  pofé  qu'il  y  fuft  la  figure  &  la  rea- 
lité peuuenteftre  enfemble.  Vn  homme  eft: 
fà  figure  &  la  realité  mefme.  Il  y  a  deux  fortes 
de  fignes  :  vn  fimple  :  &  vn  figne  &  la  chofe 
mefme.  Vn  bouchon  eft  figne  qu'ily  a  du  vin 
à  vendre  &  fîgne  nud.  Mais  du  drap  eftalé  eft 
le  figne  &  la  chofe  tout  enfemble.  11  dénote 
qu'il  y  a  du  drap  àvendrej&fi  ^ft  à  vendre 
mefme.  il  eft  le  fignesôt  la  chofe  fignce. 

La  Banfterie  eft  vn  ignorant  il  n'entend 
pas  qu'au  vieil  teftament  côme  i'ay  dit  :  Il  y  a 
3.  fortes  de  figures  :  des  figures  yides  :  &  des 
i\^\ires plaines  fenfibics  &  reaies  :  &  des  figu- 
res Jf/>w/7/We.  LeSerpentjla  Piètre  eftoient 
figures  fimilitudinaires.  L'agneau  Pafchol 
efloit  figure  côpietiue,  m.ais  vide  de  vérité  & 
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tous  les  fàcrifices  :  car  Dieu  n»eftoît  pas  de- 
dans. Mais  le  Tabernacle  .•  le  BuifTon  Ar- 
dant  :  La  Nue  qui  conduifoit  les  enfans  au 
defert,  eftoitvoe  figure  plaine  de  vérité:  la 
Nue  eftoic  la  figure  de  Dieu,&  fi  Dieu  eftoit 
dedans  :  De  mefmejle  Pain  feroit  vne  figure, 
mais ^rf/we,  la  figure  &  la  realité  :  Et  comme 
IVloyfè  a  creu  que  Dieu  eftoit  dans  ces  fi- 
gures ,  encor  qu'il  ne  le  vid  pas  :  Ainfi  il  faut 
que  nous  croyôs  qucle  corps  de  lefus-Chrifi: 
eft  dansleiacrement,  encor  que  nous  ne  le 
voyons  pas. 

La  j.e[\ de  S.lean  Damafcene  liu.4.  chap. 
14.  des  Ortodoxes:  ou  il  efcrit  que ,  Kok  efi 
fguyit  corpoyis  gy  fangninis  :  ^bfit  enim  hoc,  fed 
ipfum  Corpus  Domim  Çan&îficatHm:  ipÇo  Domino 
dkeme  :  Hoc  efl:  corpus  meum.  "Hon  figura 
Csrporisyfed  Corpus  :  non  figura  S.inguinis  ,  fed 
SMguis.Cum  indubit^hilt  pde  âccedamus,çjr  om~ 
r/ivofiet  7iobis  quemadmodumcredimus  i  ^  non 
dubitemus. 

S.Hicrofmej&S.Auguftln  ,  interprétant 
le  lieu  du  Deuteronome  1 2.0U  le  fang  e/1:  pris 
pour  l'AmcS^w^w/jf/?^»/»;**. Le  rang(  dit-il) 
eil:  appelle  le fiege  g/  figurede  r^me,  par-ce 
qu'il  contient  l'Ame:deme{me  le  Sacrement 
de  l'autel, .eft  dit  figure  du  corps  de  lefùs 
ChriQ,par-  ce  qu'il  elt  le  facrementjfigure,  & 
/îgnedu  corps  de  lefus  Chrift3&  le  contient^ 
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Catholiques,  fi  on  vous  dit  que  S.  Hierofme 
&:  S.Auguilinji'ont  appelle  figure:  dites  que 
c'efi  à  dire  lacrcment.  Not?  cL^ùitatth  Domwus 
dicere-,  hoc  ejhorpus  meum  y  cum  fguram  daret 
conoris  ut.  llrPa,  fattde  double  de  cthe  cecy  efi 
Won  corps  ejttand il  bai'Ule  facrewent  de  fen  corps. 
Comme  l'Amené  peut  eftre fans fang,  dans 
n.oftiev.orps:  à  caulequec'eft  Ton  fiege.  Ion 
fondement, &  la  figure,-  ou  elle  eft  contenue: 
de  me.me  le  co -ps  de  leTus  Chrift  ,  ne  peut 
eûreau  /àcremet,(ans  le  ligne. figure,  &apa- 
rence  de  pain  Au  Ciel  il  peut  eltre  fans  figne, 
figure  &  organe  de  pain  :  mais  au  facrement 
non  :  Autrement  ce  ne  feroit  plus  facrement. 
Car  ,  Le  Sar  renient  efi  1«  figni-  figure,^  dppu^ 
retire  '\iljble  de  /a grâce  in:<i(ible  :  Si  la  grâce  in- 
uifiblf  y  eft  :  il  n'efl:  pas  figne  &  figure  vide. 
Mais  la  vérité  remplit  le  figne. Caluin  dit  luy- 
me'me,  que  Dieu  ne  fe  coT.munique  pas  à 
nous,rous  lignes  vides  :  Mais  qu'il  donne  vé- 
ritablement &  dcfaict,  ce  qu'ils  figurent  & 
que  la  vérité  eft  coniomte  auec  le  figne,&  fa- 
crement. Donc,  huguenot,  ta  Cène  eft  figu- 
re &  figne,c'eft  à  dire  facrement  du  corps  de 
le{usChrift;&  le  contient. 

La  9- eft  de  S.  Auguftin,  qui  met  ^  cho- 
ies au  Sacrement  ducornsdelelùs-Chrift, 

Sacramentum  ^  non  \es: 

l\js  ^  non  JAcrannmum: 
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Sacntmentum  <&  resfimufy 
■  le  Sarremeni  à'  non  U  cbofe  :  font  les  efpe- 
ces,  figures,&  apparences  de  pain,  (equeftrez 
de  la  realité:  InalÇrxcio.La  chofe  CiTVonle  Sa^ 
crement:,c(i  le  corps  de  lefus-Chriflàdefcou- 
uert  tel  qu'il  eft  au  Ciel.if  Sacremet  or  Uchofe 
tout  enfcmfjle  :  Oeft  le  corps  de  lefus-Chiift 
fous  les  lignes,  figures,  efpeces  &  apparences 
de  pain  au  iacrement  :  les  efpeces  &  la  réalité 
fonc  coniointes  enfemble. 

La  10  efl  de  S.  Paul,  au  i.  des  Hébreux,  ou 
ildit,que  lefus-Cbrifl  efl:Iaj?^«rf  de  la  fub- 
fiance  de  Dieu  :  figura  (uhfianiia  Vatrù.  Ou  fê 
fondoit  l'Arianifme.  Si  donc  letus-Chrift:  eft 
dit  la  figure  de  lafubJlance:  De  mefmefile 
Sacrement  efloit  appelle  la  figure  du  corps  de 
lefus  Chrift  (  ce  qui  ne  fut  iamais  )  le  corps 
mefme  ne  laifferoit  d'y  eftre.  Il  eftoit  la  figu- 
re de  la  fubftance,  &  la  fubfl:ance  mefine: 
Aufsi  il  feroit  la  figure  du  Corps,  &  1  e  Corps 
mefme 

L'vnziefme  folution  feroit  prife  de  S.  Au- 
guftin  qui  dit,  ludam  adinbuitad  conuiuiumj 
yhifguram  Cor  ports  fui  dédit,  qu'il  admit  lu- 
das  au  banquet  ou  il  bailla  le  facrement,  le  fi- 
gne  &  figure  de  Ton  Corps  :  o\x  figure  &  S'rf- 
irsimnt  font  vn.  le  prbuue  vne  chofe  qui 
n'efl:  dans  la  Bible.  Mais  c'efl  pour  refpon- 
dre  à  ceux  qui  obiederoient  ces  textes  àcs 
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Dodeurs  La  BanfTeiie  allègue  l'autre  du  5, 
liu.  delà  Doctrine  Chreftienne  chap.  16.  Fi~ 
gur*  eft  ergiprai  ipians  VaÇùoni  Lornihi  ejje  ccm^ 
thunkandum.  C  eft  vne  figure,  &  facrement 
pour  communiquer  à  la  Pafsion  de  leius- 
Chrift.La  fgure  Ôc  Incrément  ykm  Synonimes. 
&  le  mot  de  figure  eft  pris  comme  le  mot  de 
figure  de  S.  Paul.  Toute  la  foluiion  de  ce  paf- 
iage  de  S,  Auguftin  efl  à  ce  verbe  y'idetun  elle 
fi'elt  donc  pas. 

La  u.  eftdeTheophilafîe,  fur  le  10.  de  S. 
Math. interprétant  hocejl  corpus  ma  m. Hoc tn- 
ejuAtn  rjund  jumitis.Nonfgtira  O"  exemiUr  quod- 
dAm  Donnmci  cor^oris.  panii  eji  fed  w  lilud  ipftf 
conuerùiu/  corpus  ChriFii:  Dommus  enim  dix'it, 
Panis cjuem ego  dabo,  Caro mea eft.  Hon  di- 
xtt  fgura  eft carmi me^i Çed CAYo  mea.^x.  fur  le  é". 
de  S.  Jean. Now  eft  tAntuni  figuratio  ^u^tdam  car- 
titSyfed  iyfa  caro  Dominiâl  a  caché  fa  chair  fous 
les  apparences  dupain,pournoftrcinfirmité. 
Car  nous  aurions  horr  eur  de  manger  &  boi- 
re le  fang  de  lefus-Chrift  a  defcouuert,  & 
principalement  de  celuy  qui  nous  a  tant  ai- 
mez. i>on  plus  grand  ennemy,  n'enfcroit  pas 
dauantage.  Et  neantmoins  il  faut  que  nous 
le  prenions.  Oeft  pourquoy  il  a  couuert  de 
la  figure  de  pain,  &  efpece  de  vin. 

La  13.  eft  de  l'Oecuménique  Concile  de 
Trente  qui  dit  que,  si  t^immg^uerit  cjc-jed 
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dtxerituntunimodo  ef^ein  eo  Vt  in  (igno  yelfgtirÀ 
atit  yitti^te  an^hana  fît. 

Pour  la  i4.iedy  que  i/.inconuenicns  s'en- 
fuyuroyent  (î  ce  n'eftoit  qu'vne  figure.  Nous 
n'aurions  rien  de  plus  que  les  luifs.  Nous  fe- 
rions encores  au  tems  des  figures.  Elles  ne  fe- 
royent  abarues.  lelusneferoir  le  Merste,quî 
lesdeuoitabatre.  Nous  ne  ferions  rachetez: 
Cène  feroit  vn  facrement.  Les  huguenots 
font  contre  le  2.  précepte,  de  tailler  des  figu- 
res &  images  auec  leur  croutelette  Dieu  dôc 
acommâdé  de  faire  des  figures  de  fon  corps, 
puisqu'il  a  dit /^u/ic/Ve.  Nous  ferions  idola- 
trcsd'adorer vnefigure.il  nous auroit trom- 
pez, de  nous  bailler  feulement  la  figure,  & 
iladit,  quec'eft  Ion  corps.  Si  ce  n'eft  que  la 
figure  de  la  Pafsion,  le  Crucifix  feroit  mieux 
la  figure  qu'vn  morceau  de  pain.  Siceneft 
qu'vne  figure  Se  eft  facrement,il  faut  de  mef^ 
me  que  le  Crucifix  qui  eft  la  figure,  foit  fa- 
crement. Il  faudroit  que  tout  ce  qui  a  figuré 
Ïefus-Chrift,  fuft  facrement.  Si  ce  n'eft  qu'v- 
ne figure:&  a  die  que  cell  fon  corps,  il  n'a 
parle  apertement,&  ion  Teftament  cil:  faux, 
lln'auoit  quefaire  de  dire  que  c'eftoit  fafi- 
gure,  puis  qu'il  eftoit  prefent.  Si  ceft  la  figu- 
re, les  huguenots  font  ^ires  que  nous  :  car 
no'  ne  mettons  les  images  &  figures  de  lefus- 
Chrift  aux  Eglifcs  que  pour  nous  rafraifcbi*- 
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ia  digne  Pafsion:  &  eux  les  mangent.  Ils  font 
dôc  Iccno-jjhttgeSigcbe-muge^  ^ualU-fstires, 

f^  Herefie.    140. 

Tdlîegue  S.  Hierofme  qui  dit,  Sacerdotes  facto 
tre  CorfU*  Domini  ccvfîdunt  :  ilnoid  t^ueiel'ay 
fris  de  i^Eppe  .«  Enagriu^,  ^  n'a  e  [té  fans  ad- 
ioufiemy diminuer  lesmets.lldit  bun  : .y^d quo- 
rum preces  chrifli  cori:Uâ  [arguisque  confcitur  :il 
ve  dit  pas  ru'ils  façmt  le  corps  du  Seigneur  de 
leur  bouche  Cacrée. 

CONTRE. 

Si  iamais  il  a  mondré  fon  ignorance,  c'eit 
en  ce  lieu  :  ou  il  dit  c^ue  S.  Hiei  ofme  n'a  point 
dit.  Sacerdotes{acro  ore  Corpui  Chrijîtconficiunt, 
^/îais  qu'il  a  bien  dit  :  ad  quorum  ^^recrs  i  on^ci- 
fur.  II  deuoit  fe  taire  pour  Ton  honneur,  auât 
qued'auoirleul'Epiftre  r.  à  Heliodore&à 
Fabiole  ou  il  dit,  ^ibpfvtdehis  quicquamfni- 
Jlrè  loquar,  qui  ^fojlolico  gradtii  fuccedentes, 
Chrijîi  cerpm  [acn  are  confcif.nt.  i  gnorammenc 
donc  il  m'a  repris, 

P^   Herefie       141. 

lamaii  S.  ^nguj'in  n\i  penfé  que  le  Corps  Ct 
Sang  de  lef/iâ  Chn/I  fitjjtnt  reaUtnitnt  [eubs  hf 
ttpannces  de  patn  cr  de  yin.  fo.  143. 
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CONTRE. 

Une  fe contente  d'auoir  impoféàS.  Hîe- 
rofme  :  il  veut  faire  S.  Auguftin  huguenot, & 
refpondre  de  facrcance:  mais  il  fe  defmtnc 
en  plus  de  lo.  endroits,  &  croid  que  la  pro- 
pre chair  qui  eftoit  dans  le  vétre  de  la  Vierge: 
qui  marcha  fur  terre,  qui  fiât  fichée  en  Croix 
eft  en  la  fàinde  Hoftie.  Sur  le  Pfal.  dit  s%.  De 
car^é  Marine  cAïnem  fiffcepit^  c^-  tjUA  in  ipfa  carne 
hicamhulauiitCî!'  ipfafi  carnemnoùn  manducan^ 
dam  ad  filiitein  dédit  r&fur  le  Pfalme  33.  Ser- 
mon I.  dit  que  les  Apoftres  mangèrent  le 
propre  corps  de  lefus  Ch  rifl  qui  eftoit  fis  en 
table.  Ferebdturenimchrifluiw  munibu»  fuii, 
^uando  commandant ipfum  corpus  fuufnait,  hoc 
efl: corpus  meum  ;  Ferebatenim  illud  coptain 
ntanibscsÇiits.  Etaii^.  chap.  dut.  liu.  contre 
les  Aduerfâires.  Carnem^uam  4d  manducandum 
dantem  porrigentem-jue  fanguinem  bibendutn  fi- 
deli  ore  atque  corde [tifcipimuj.  Voila  comme  S. 
Auguftin  croid  la  realité  de  la  chair  de  lefus- Jt- 
Chrifi-j  cftre  en  l'Euchariftie. 


^  Herefie     142. 

J^and  on  parle  d'vn  cotps  qui  efl  fphituelle^ 
mm  en  quelque  endroit,  ceUfordot  U  prefence 

corporelle: 
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toYporelle'.^parconfeqMent  la  réalité  dont  ie  parle. 
loi.  144. 

CONTRE. 

^andvn  corps  ejî  j])mtuiUetnem  enfjuelque 
tncîroitii/  n'y  efl  point  corporellement  vy  reniement, 
dictes  vous.Ie  continue.  Or  lefus-Chrift  eft 
fpirituellement  an  ciel,  ef^o  fbn  corps  n'y  eft 
/ny  corporelltanent,  ny  realement.  Voyez  la 
blaiphemanteconclulîon  de  ces  celefteshu- 
£uenots:ou  efl:  donc  le  corps  de  lefus-Chrift, 
S'il  n'y  a  que  l'ame  ?  Il  eft  au  ciel  rpirituelle- 
ment.ouy .Or  il  y  eft  corporelIement,vifible- 
ment,  &  realement  :  donc  fpirituellement  ne 
fordot  la  prefence  corporelle  &reale.  Nous 
ferons  au  ciel  (pirituellement:  or  le  hargneux 
//■/mftfiïewfnf  des  huguenots  chaffelc  corps: 
donc  nos  corps  ne  feront  au  Ciel  après  la  re- 
furredion.  Le  huguenot  fera  bien  déporter 
la  loge  de  bois  5  pour  mettre  fon  corps:  ou 
bien  Dieu  fera  vnc  grande  Grange  pour  en- 
tafter  les  corps  comme  fagots.Voyla  les  i.ab, 
furditez  qui  s'enfuiuent  de  cefte  herefie. 

^    Herefie   143. 

jÊmy  donc  ils  reçoiuent  realemtttt  le  corps  de 
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chu flUl rebondie  corps  Q/  (attgde  Chrifîquietl 
au  ciel  :  ^  n'en  partent  point ,  leur  {ont  yeritaùle- 
ment  commtimf}ue\pour  les  munir,  jiîais  il  ne 
s'enfuit  pas,<]uHlsfoj)entrea/.ementetileur  frop)e 
fub/lance  jouùs  les  apparences  de  pain  ^  de  -vin. 
Celîe'\eYnable  manducation  du  corps  ^  jang  qui 
eJffaiFre  aux  fidèles  n'ejlpat  te(le?r>entreale  qu'ils 
entrent  dedans  eux  en  leur  propre  fubftance  :  Triais 
bien  efi  elle  reale tuO^es  l^jj^Uls font  receus  yoi^ 
reteh  qu'ails  \ont ,  ti'yne  fàfon  (pintuelle  ,  munt 
eju^ils  les  ewbrajjent  au  cieljfar  vne  yraye  o  l/i-^ 
'  uefoy.£o.  14^. 

CONTRE. 

La  Banjnferïe  eft  bien  emptrché  de  fe  tirer 
de  jarfaliic  huguenote.  Parlant  ce  la  fpirituali- 
té ,  il  demande  congé  de  wai\n  mais  il  niaife 
proprement, aux  poindts  qui  font  les  plus 
d  importance.  Voila  vne  créance  bien  vidée: 
qu'vne  l]mple7>/t*?«<sf/ddela1;olquéeenten- 
droit  bien.  Examinons  voi.  redire.  Vuus  re~ 
ceuet^le  corps  g/  le  ia-  g  (jui  \tntau  ctel  Q/  n^en 
fanent  pomt.  Baillez-  luy  de  1  her  be ,  ii  a  fort 
bien  fait.  Ou  eft-il  eicrit  qu  ils  n'en  partent 
point  <  Vous  receuez  le  corps ,  mais  qui  eft 
au  ciel:  montez- vous  làhaut,ous'ildeicent: 
il  faut  en  demeurer  d'accord,  f^ous  les  rtceutt^ 
naUment ,  mats  ils  n'jjom  en  lèurpo^ïejubfike* 
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Le  moyen  de  receuoir  vne  chofê  veritable- 
nent,  fi  realement  elle  n'y  eft^  Vous  auez 
)ien  delà  peine;  dites  librement  voRre  foy. 
i  vous  le  voyez  comme  vous  faites  l'Efclan- 
he  que  vous  mangez  le  Vendredy  Saincl, 
ou  s  le  croiriez.  Ce  fie  -verhabls  iné^nducation 
^êfl  i;as  tellnntt  redle.  Elle  eft  reale  à  demy,elle 
le  vaut  que  Ç\\  blancs ,  c'eil  vne  foy  de  trois 
I^arolus.  lulques Is.yohe tels-.cntanv. maii.Voi-^ 
a  des  cbniunctions  expletiues  fort  gallantes, 
[ui  bourrent  gentiment  vodre  créance.^*?» j 
eceueVy  rea/em  ent  lecoips  nui  e^  au  Ciel.  Or  il  y 
ft  realement ,  véritablement ,  &  en  fa  pro- 
>re  rub{lance:f>;go  vous  receuez  la  fùbftance» 
Is  l'embraient  au  ciel  par  une  foy  l/iue.  Cela  eft 
àux,pour  deux  raifons.Oeft  voftre  foy  viue 
(ui  l'cmbralTe:  orvousn'aucz  point  de  foy 
'iuc:  ergo  vous  ne  l'embraflcz  :  La  foy  qui  eil 
"ans les  bonnes oeuures  e([  morte:  or  vous 
liez  le  mérite  des  bonnes  œuures  :  voftre 
by  donc  eft  morte.  Pour  le  2. La  foy  ne  peut 
aire  les  chofes  abfentes ,  prefentes  :  il  n'y  a 
jue  le  S.  Efprit  qui  le  fait  :  or  le  corps  eft  ab- 
ent,  ergo  voftre  foy  ne  le  peut  rendre  pre- 
ent.  Quelle  foy  Aimantine  qui  attire  ain{j 
e  Corps  de  lefas-Chrift.  Si  la  foy  fai (oit  les 
rhofes  abfentes,  prefentes  :  La  foy  d'Abra- 
lam  Cqui  fut  la  plus  gnndequi  fut  iamais) 
Euft  fait  lefus  -Chrift  prefenr ,  deux  mi^  ans 

Tt   ij 
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auant  fon  incarnation. 

f^  Herelîe  144. 

L' autre pafjage  de  S  *Augufline(l  corrompu  gui 
dit,  que  ce/uy  qui  demeure  tn  l^nité de  l'tglife 
navge  (j)iYiîueU:vurit  :  cr  que  t'intei^ prête  que  j^i- 
rituellement  c'ejl  dernem  er  en  l^Bglife . 

CONTRE. 

le  n'ay  corrompu  ny  allégué  mal  à  propos 
le  texte  deS.  Auguftin  contre  vous.  Qu^ieft 
tel. Sfiritualiter  manducat  3  qui  in  ynitau  Cbnfii 
çjr  Ecdefia  quamfacr/tmentunrjgnifîcutiwanei.  le 
ne  dy  que  ipirituelleraent ,  c'cft  demeurer  en 
l'Eglire.-mais  qu'il  faut  demcui  er  en  l'Egiire& 
vnité  de  la  foy  de  lefus  ChrifK  pour  le  man- 
ger rpirituellemétrOefl:  pourquoy  le  hugue- 
not ne  le  peut  manger  fpirituellement  :  i'uis 
qu'il  eft  dc-f-vny  del'vmté  de  l'Eglife.  Spiri- 
tuellement ,  c'ell:  par  l'opération  du  S.Efprit: 
or  le  S.  Efprit  n'eft  qu'en  la  feule  Eglife  Ca- 
tholique Apoftolique&Romame,f /|o  il  n'y  a 
qu'en  l'Eglife  Romaine,ou  l'on  le  mange  fpi- 
rituellement. 

^,  Herefie  145. 

jVj  maintenti  que  manger  JJ^iritaellement ,  /- 
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gnifi^fidr  lalfcnndu  Ç.Ejpnt.  il  dit  que  non  '  ^ 
çu  il  figffieci-V/iefafon  (}>irituelle.  Manger  (piri- 
tuefieincnt  c'efi  communiquer  àU  Vxfiiond»  Sei- 
gneur Et  'iour  -filon  flrer  ^ue  fjfintuellement  n^eflpas 
parl^o  er.îùond.*  S'Eff^rtt  :  il  propo{e  que  plufiettrs 
clnfrs  efmt  (jnntKeilementinui  ne  \e  fAi\oyent par 
l'op'VMtond'f  S  Efprit.  Tour  extmfiie  ce  que  fait 
orditj tfy'^>nf!it  ledialjle.  Sl>irftHe(lementi  c'efl^ar 
leure^iitO'fo    fb.  ijj. 

CONTRE. 

Te  maintiens  encore  que  (}iKituellement,c'^e(}: 
par  h  vertu  du  S.  Erpdc.  £c  S.  Augurtin  n'a 
point  die  querpiriruellement  c'cll  comnîu- 
niquer  àlaPaisiondu  Seigneur.  Mais  il  a  dit 
Figura  elf  'aûtmunicar/dum  Vaisiont  Doimniic^eQ: 
vn  fàcrement  pour  communiquer  à  la  Paf- 
fîon  de  lefus-Chri]!:.  l'argumence  de  voftre 
iire.  Se  fouuenir ,  que  lelus-Chrili:  elt  mort 
pour  nous   c'eil  communiquer  à  fa  Pafsion, 
&  le  manger ipirituellcment  :  crie  me  fou.- 
uien«  cent  fois  :  ergo,  cent  fois  ie  le  mange 
rpitituellement,  iln'cft  donc  befbin  de  pain 
^  vin.  Et  au  contraire.  Quand  vous  faidej 
a  Cène ,  le  plus  fouuent,  vous  ne  vous  fou- 
jcnez  delà  Pafsion  de  lefus-Chrillw^c/  vous 
le  le  mangez  rpirituellement.  Spiritue'lenient 
l'cfl point  par  le  S'Lijjrit  :  par  ce  que  flujieurs 
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,{ho(ès  fe  font  ff)irituelUmentqm  ne  Ce  font  par  luy, 
comme ceUes du  DiMe.  Vous  caufeztoufiours 
nialvoftie  far-ce  que.  Ce  que  le  Diable  fair, 
ne  fedic  par  fpirituellewent  »  mais  Diabolique' 
Vient.  Vous  deuiez  adiouter  ce  mot  de  toutî 
que  tout  ce  qui  fe  fait  fpirituellement  ne  le 
tait  parle  SEiprit.  l'accorde  que  le  Diable 
fait  des  chofes  fpirituellement ,  s'il  eft  ainfi,le 
S.  Efprit  n'a  pas  moins  de  puiffance  :  il  fait 
donc  des  chofes  fpirituellement.l'ayme  donc 
mieux  dire  que  {pirituellement  eft  par  la  ver- 
tu du  S.  Efprit,  que  par  celle  du  Diable.  ^ 
py.^fîa'.tiori  parte  fitdenoxninatio.W  eft  en  voftrc 
Cène  (J>iïituellenient'..ox  vous  dites  que  ce  n  eft: 
point  par  le  S.Efprit:  (Jonc  c'eft  par  le  Diable. 
Pour  fe  fauuer  il  dit  que  c'eft  par  leur  efprit  ^ 
/oj.  Il  baille  plus  de  puiftànce  à  fa  fbyqu'auS. 
£fprit.L'Egli*e  Catholique  y  admet  ;.choles 
Spirituellement  c'eft  par  l'opération  du  S.  Ef- 
prit:vertu  des  parolles  facramcntelles  auec  la 
çon-comitance  de  noftrie  foy. 

^-^    Herefie  14^. 

"Manger  lefus-  dmfl  Spiriit^cIlaHon^excIudJâ^ 
■  tnanducaticn corporelle,  pag.  152, 

l'ay  refpondu  à  ce  rioteux  &  hargneux; 
Spirituellement  qui  culbute  aufsi  les  corps. 
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Kous  ne  difbns  pas  qu'il  y  efl:  chdrneïlenienty 
wa^tf  c<<r««//,e[ïCapharnaite:Mais  au  lieu  il  y 
eft  (dcramentellemenu  L'Eglife  dit  qu'il  y  eft  {a-' 
crament  iUmem,  (fiirituellerncntjÇublfariùçtUmenty 
corpoïellemtnh^  reaHement. 

^   Herefie.   147. 

^u<tnt  à  ce  que  ie  dy  (juHlns  Cçauroit  monîîrer 
fon ^trttuellemetit:  tlctte.  La  chair  ne  profite  de 
rien  :  Les  paroiles  que  ie  vous  dy  lont  elprit 
&vie.  pag.ij2. 

CONTRE. 

Quand  l'heretique  veut  prouuer  fon/piri- 
tuellement  huguenof.éc  que  c'eft  par  fon  ePpritSc 
foy,  il  amené 3. textes.  Le  i.cft  en  lai, aux 
Corin.chap.io, 

Omnes  eandem  efcam  fpiritalem 
manducaueruntji/f  » /«f  ^rpr^  fe'. 

S.Auguftin,  au  i4.chap.  contre  Adaman- 
-tus  dit,que  l'heretique  derchirel'efcrii:ure,& 
ne  cite  iamais  le  commencemenr  ny  la  fin, 
de  peur  qu'on  ne  voye  le  fens  de  l'Autheur, 
U.îïetki purticHlas qtiA^d^tmde  fcrUturii  eligmtf 
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tltiibus  decipium iinpentos:  Ne»  canneBantesqu^ 
fupra  ^  ifjfia  fai^ta  fmt,ex  quibus  "Voltititas  ^ 
'intentio  [at-pter'tspofiit  intelligi.  Ainfi  le  hugue- 
not s'en  venant  armé  d'vn  bout  ronïpu  ,  dif. 
S.Paul  a  dit  que  les  Pères  ont  mange  vne  mef- 
me  viande  fpirituelle:  erso  il  n'elt  que  Ipiri- 
tuellemenc  en  la  Cenc  :  trgn  c'e(ï  par  noftrc 
efprit  &  foy.  Voire  :  Ô(:que  ie  fylogile  de  mef- 
mc  Tous  les  cheuaux  ont  vne  tefte,  vous 
auez  vnetefle  :  donc  vous  eftesvn  cheual. 
*  Oeft  mal  argumente  de  ce  que  S.  Paul  dit  à 
nous  autres.  Il  parle  des  Pères  des  Ifraelites, 
&  de  ces  premiers  que  Dieu  fift  tuer  au  de- 
fert,  pour  auoir  murmuré. Voyons  la  fin  &  le 
cômencement  du  texte. S. Paul  dit,qu»à  la  ior- 
tied'AEgypte,  pour  commencer  la  Religion 
luifue,  ils  furent  baptilez  d'eau  ,  paffant  la 
mer  Rouge  :  &de  feu  ou  du  S.  Efprit,  en  la 
Nue:  &  delân^en  laCirconciijon.  Apres  ils 
mangèrent  la  Vjanne  ,  viande  fpirituelle:  & 
.beu^ent  tous  de  l'ffau  qui  lortit  du  rocher, 
breuucigerpirituel.  Et  bien  la  Manne  &;  l'eau 
font  appeliez  "vUnde  cr  breuuage  fpiritueh.ydLï- 
ce  que  cela  arriua  par  l'opération  du  S.Eip:-it: 
donc  fJJiitueUtmtmjC^ed  par  le  S  Efprit:  puis 
que  tout  cela  s'efl:  fait  par  fà  conduite  :  L'eau 
&la  Manne  ne  pcuuent  eftre  dits  Vunde  (Ji- 
rituelle ,  par  l'elprit  &  foy  des  enfans  d'ifracl. 
P'autanc  que  quand  cela  arriua,ils  n'y  auo)  <3c 
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■hy  efprit  ny  foy ,  &  la  Manne  tomba  contre 
la  foy,  opinion,  &:  créance  de  ces  gourmans 
murmurateurs:Dont  la  voyant  le  matin,crie- 
rentleur  'hiàn-huifjh'eft-  ce ejuetela.  Spirituel- 
•  lement  donc  en  ce  lieu  ,  c'eft  par  la  grâce  du 
S.  Eîprit    Vous  nerecognoilTezque  3. pieds 
âvortrefpirituellemeni  :  voftreiby:  leS.tf- 
prit:  &  leDiabl»;.  l»ay  coupé  le  pied  pourry 
de  voftre  foy.  Vous  n  y  voudriez  pas  reco- 
gnoiftrelediabIe.il  ne  reftcplusqueleS.Ef- 
prit ,  &  neantmoms  la  realite  &  fubftance  y 
eftoic  :  donc  le  (pirituellement  ne  chuiTe  le 
corps,  la  realite,&:  propre  iubfrance  de  quel- 
que chofe  En  S  lean  f.la  lainéteHoftie  cft 
diâe  par  lefus-Chrill  la  vra)  e  Manne.  Donc 
filcfus-Chrift  y  eft  Ipirituelkmcnt,  c'efl  par 
l'opération  du  S.E{pric:&Ti  là  propre  fubftâ- 
cey  eft:  La  Manne n'eft  pas  diète  [ptrituellet 
par-ce  que  c'eft  la  viande  des  Anges,  C;ir  au 
niefmelieujl'eauqui  foititdcla  pierre  eft  di- 
te breuuagt  fpintuel'.  par- ce  qu'elle  fbrtit  par 
l'opération  ^uS.Efprit.  lointqueles  Anges 
nebeurent  pas  de  cefte  eau  de  roche  :  donc 
laManne,&  l'eau  que  les  enfansd'lfrael  man- 
gèrent au  defert ,  eft  dite  fpirituelie,  parce 
qu'ils  furent  baillez  par  l'opération  du  S.  Es- 
prit. Ce  lieu  fait  pour  nous  contre  nous.  Si 
la  Manne  figure  eft  dite  fpirituelie,  par- ce, 
qu'elle  fut  donnée  par  le  m^fieredu  S.  El- 
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prit:  dcmefmel'Euchariftiequieftla  realité 
de  la  Man  ne,  eft  dite  fpirituelle ,  par  l'opéra- 
tion du  S.Elprit. 

Caro  nihil  prodeft,  ceH  à  dire  le 
fens  humain ^arij, textes. 

Le  huguenot  argumêce  ainfi.Tefus-Chrifi: 
a  dit  que  la  chair  ne  profite  de  rien  :  ey^^o  fa 
chair  n'eft  pas  au  (àcremêc.  Oeft  ineptemenc 
conclu.  Ce  C^ro  nihil pr ode (î ,  feruiroit  à  vn 
Athée  qui  femocqueroitde  nos  facremens. 
Il  y  a  3.chores  à  ce  texte.Que  C^z-o,  mis  feul, 
(jgnifie  rhomme.Que  Caro  mhil  prodeftyCi^ni' 
fie  Je  fens  brutal,  ieicns  charnel.  Et  qu'il  ne 
iignifie  point  la  chair  de  Îefiis-Chrift. 

Pour  le  I.  toufioursen  l'Efcriturece  mot 
de  Caro  feul  fignifiele  fens  brutal  de  l'hom- 
me: Cequcie  prouuepario.authoritez.  Au 
ï.desCorint.  chap.  if.  Caro  Ç}y  Unguis  iegnum 
Dei  pofùdere  non  pofium.  Lacharnaliténe  gai- 
gnera  d'elle  mefme  le  Paradis.  En  S.Matth.i^. 
lefus  dit  à  S.Pierre  qui  confelTa  qu'il  eftoit  le 
vray  Mefsie.  Cuto  £|/  fanguis  non  reuelaiàt  tibi. 
Ta  chair,  ton  fens  brutal ,  ton  crprit  &  ta  foy 
ne  te  l'ont  pas  reuelé:  mais  le  S.  Efprit.  Sed 
T.iter  qui  in  calisejl.  Au  3.auxRom.O/w»i3-  Ca~ 
romn  iftflijîcafftrex  operibas  legis.  Et  en  la  Gç^ 
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tiçÇç.tlonpermmebitfpmtui  7neus  inhom'we  (^c^ 
^ma  caro  eft.?3ir-c.e  que  l'homme  efl:  trop  bru, 
taljcharnel.Au  S.des  Rom.il  dk.^ùfeatndujn 
carnem  amlfulanl.  Ceux  qui  fuiuent  leur  bru- 
talité &  terreftrité.Etau  mefme.  j^«  in  carne 
funt  yDcopUcerenon  pof<unt.  Ceux  qui  fuiuenc 
leur  chair,Ieur  fens  fenfuel  ne  plaifent  à  Dieu. 
Et  fuiuant:  yosautem  qui  incarne  noneflis ,  (ed 
in  /j>i>itu  {fitamen  fptritui  Pet  hxhttatini'obis.') 
Là  Caro  eft  oppofe  au  S.  Efprit.  Et  au  mefme. 
Vrudentia  camis  mors  efl  S.  Paul  die  au  1.  des 
Giiht.T^onaci^uietticarni  c-r  ('tng'tini:  il  n'a  lUy- 
lii  fa  chair  &  brutalité.  Demelîne,  encer  en- 
droit, Caro  nihi/prodeftf  c'eit  à  due  le  l'ens  hu- 
main ne  fert  de  rien. 

Que  Caro  en  cet  endroit  fignifie  le  fens, 
la  railon  humaine  :  le  le  prouuc  par  les  Do- 
<fteurs  quiontexpofc  ce  lieu.  S.Cyprian  de 
Cœna  dit.  Caro  whii p'odeflùd  efl  carnaitsfcnfus, 
11  parleaux  huguenots  Capharnaitesqui  ne 
pouuoyent  comprendre  comme  il  leurbail- 
Jeroit  Ca  chair  à  manger,penrant  qu'il  la  bail- 
leroit  coupée  en  morceaux  comme  celle  dç 
la  boucherie,  &  qu'elle  ne  fufhroit  à  tous,ny 
guère  longtemps:  &  que  la  Religion  ceiî'e- 
]oit  bien  toft:  ielacrifice  ccfl'anti^iors  il 
leur  dit  que  leur  chair&fens  naturels  ne  pou- 
uoit  comprendre  cela.  Caronihiiprodejiiinco- 
^itationiÙMi  hftiufmodi,  Caro  ^  far  p^nii  noncoté  fi. 
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^uicrjuim  :  nec  carnalis  fertfitSytd  intelle&umtdn^ 
taprofunditatîs  penitratAe  fens  charnel  ne  peuc 
rien  en  défi  hautes  &fablimes  cogitations, 
s'il  n'eftaydé  du  S.  E;pnt.  S.Auguftin  fur  le 
Pialme  ^8.  die,  ^cceoerimlillud fitiliè,carnAli^ 
fer/7Wco^ifVu«fr««/.H.fichiusrur.le22.duLe- 
uitique  dit, C^<ro  nibil  prodefi.ViihiUneis  minori 
ratmn  ^  infivnut  nunti  jroximnm  efî'.nui.i  cun- 
Bnjjtcarnii  excsdunt  fenfum.  Sontchofes  trop 
hautes  &  akicrcs  pour  noftre  penfée  &raifbn 
charnelle.  S.  lean  Chryfoftome&Theophi- 
lade  difent  Caro  nihll pyodejî:  Cogiutio  carnalis 
Q/  humana  nibill/.ilet. 

Quand  donc  il  die,  C-O"*»  nihil  pndefl:  Il  ne 
parle  pas  de  (a  chair,pour  deux  raifbns.Quâd 
il  parle  de  fa  chair  il  y  baille  toufiours  vne  dià.- 
Qkion,Cayo:mea.Corpus:}neum.Caro:fiithomms, 
loint  qu'il  ne  parle  pas  de  fa  chair  en  ce  lieu. 
En  2.  lieu  il  ne  parle  de  (a  chair  &  qu'elle  ne 
profite  de  rien.  Car  en  vain  il  auroiteflé  in- 
carné :  En  vain  il  auroit  promis  de  la  bailler, 
qu'elle  nous  donnera  la  vie  éternelle ,  &  nous 
fera  rerufciter.Donc  par  le  mot  de  dro  ïl  en- 
tend le  fens  humain ,  le  fens  brutal  de;  l'hom- 
me,!a  bafieS:  petite  raifon  quine  peutcom-» 
prendre  de  roychofesûhauces.Le  j.luit. 
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Verba  quse  dico  vobis  fpiritus  Se 
vita  funt  5  ijcrhahUment  explique^. 

Par  ce  mot  def'(?r^<<,il  entend  fa  chair  conu 
me  a  dit  S.  ban  Vcrbum  carofacium  tfî:  laquel- 
le nous  donnera  efprit&  vie,  nousfaifant  re- 
fufciter  :  il  eft  appelle  le  -verbe.  Ou  bien  par 
"^erbuiW  entend  les  parolîes  facramentelles: 
Quieftvne  chofebien  difficile  que  des  pa- 
rolîes donnent  efprit  &  vie.  En  S.  lean  6.  il 
leur  parle  de  toutes  choies  impofsibles  au 
fens  humain  &  raifon  naturelle  :  A'  ce  ^.cha-. 
pitre  a  bien  causé  des  hérétiques.  11  dit  qu'il 
eft  pain:  chofe  irapplsibk  qu'vn  homme  foie 
pain.  Que  ce  pain  efl  defcendu  du  ciel.  En  3. 
lieu  que  ce  VAvn  refufciterales hommes  cho- 
fe impofsible  naturellement.  Qipileft  def- 
cendu du  ciehiamsis  nul  n'en  defcendir.  Qu'il 
baillera  fon  corps  à  mangcr:ce  que  nul  hom- 
me n'a  fait:  &  que  ce  corps  que  nous  aurons 
mangé ,  contre  la  nature  du  corps  remontera 
au  ciel.  Pour  le  dernier  il  dit  que  ces  paroUes 
baillent' efprit  &  vie:  qui  font  toutes  chofes 
impofsibles  aux  hom.mes.  Difant  qu'il  cftoic 
venu  du  ciel ,  les  An  iens, l'ont  nié  &  les  luifs 
encore.  Difant  qu'il  refufciîera,  les  Saduceans 
her  etiques  ont  nié  la  refurredion.Difant  que 
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Tes  parolles  facramcnrelles  bailloyent  efpric 
&vie,  les  huguenots  le  nient.  Difant  qu'il 
baiileroit  la  chair  à  manger,  les  Capharnaï- 
tes  (efirent  huguenots  :&  les  Caluiniftes  les 
ont  iuiuis.  Toutes  les  plus  mefchantes  here- 
fîes  ont  mefchamment  pris  tbndernent  en  ce 
chapitre.ieprensie  dernier. 

Les parofîes (jue  te  "^ous dy.contretoiiteim-* 
pofsîbilite  &  fens  naturel  donnent  e^rit  G.'^ie. 
j^ufsi  nous  auons  promcfTe  que  ce  facrement 
nous  donnera  la  vie ,  &  nous  fera  îefufciter 
par  l'opération  du  S.Efprit.  Au  facrement  il 
faut  deux  chofes,  les  parolles ,  &  le  S.  Elprit. 
Verba  fjuadico ,  font  les  parolles  facramentel- 
]es:  &:  l'opération  du  Saind  Efprit ,  fuit  ici- 
gnant,  Siintuseft^ui  "yiutpcat  Que  faparolJe 
ait  la  puiffance  de  bailler  elprit  &  vie  ;  il  ne  le 
dit  pas  !eul.  S, Pierre  en  S.leané.a  dit  yerba 
yita  ateina  haùes  :  &  S.  Pierre  par  fon  "yerù^ 
refpond  au  '^•eiùa  de  Iclus-Chrift  aumefme 
lieu.  S.  Pau!  Heb.4.adit,  Viuuseft  fermo  Deh 
Et  S.Ambroile  liu.&  chap.4.Sacra  dk.Efi ope~ 
ratorius  jerwo  chnBi. ^.Cyrille  ;  Viuifiranigia- 
titt  Dci.  S  leanDamalcene  liur.  4  chap.  14. 
OwfuitS  Paul.  Vnbum  Dei  yituns  Q/  efficdx 
eïl.  Commcç'a  cfté  le  S.  Efprit  qui  donna  vie 
aulierbe  dans  le  ventre  de  la  Vierge  demef- 
me ,  c-efî  le  S.  Eiprit  qui  viuinc  en  la  Meffc  le 
Vabeèc  les  parolles  de  iefus-Chrift.  Et  dit 
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cjuela  chair  delefus-Chrift  eft  l'Efprit  viui- 
fiant.  Spiritusyititfca?isej7caro  Doniiai:  J^/m 
ex  yiuificante  Sphitu  comeftd  ej}.  ^od  autem 
natumeftexSpiyuthSpirmseft.  La  chair  dcle- 
fus  Chrift,  eft  conceuè  du  S.ErpriLj&  elle  cft 
]eS.Erprit  mefrae  :  Voila  l'argument  d'erain 
de  Zuingle  ou  de  verre  pluftoft:  >  qui  eft: 
,ca{sé  :  Ou  eft-ce  donc  que  le  huguenot  veut 
fonder  cy  deftlis  Ton  Spirituellement  \  &  que» 
fpiritucllement  c'eft  par  Ton  efprit  &  f bykeU 
eft  faux, 

Sfirituelliment  cefl  par  toper  atîott 
du  S,  Ejfrit» 

Le  corps  delefus  Chrift  eft  ffirhuelUmem 
en  la  faincte  Hoftie ,  c'eft  à  dire  par  l'opéra- 
tion ,  &  myftere  du  S.  Efprit  :  &  non  pas  par 
noftre  efprit  &  foy.  Et  fi  le  (pirituelUmem  hw 
guenot,  oftoit  la  realité  du  corps,  plufieurs  in- 
conueniens  s'cnluyurovent.  11  n'auroit  point 
euvn  vraycorpsau  ventre  de  la  Vierge;  car 
ilfutconceu  jJHritiHlltwevi  ^  par  l'opération 
du  S.làïipnz.  *  pi>  itus  S.ircius  fuperuemet  in  te.  îl 
n'auroit  pasbaiikfon  vraycorpsenlacroixî 
car  il  y  fut  offert  (J/intuelh-tnent  ,  comme 
dit  S.  Paul  Hebr.  ^  &  par  le  myftere  du  Saint 
Eiprit.  fèï  SpïHurn  ^ariBhmjcmstipiimok'Jiu 
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Tiercement  (on  corps  ne  leroit  au  ciel  ;  d'au- 
tant qu'ii  y  efl;  fj intuellement:  Si  (pirhuellement 
cil:  par  la  Foy  du  huguenot .  fi  elle  croid  qu'il  ;j 
foit  aucieljily  eA:fiellecroidqu'ilefl:  en  En-| 
fer  ily  elt.C'eltvn  autre  Caducée  que  la  foy"! 
huguenote,  elle  mené  &  ramené  les  âmes  en 
Enfer.  Elle  damne  ceux  qu'elle  veut  :  elle  m.et 
les  autres  au  ciel  l"ay  peur  que  cefte  puiffan- 
ce  ne  !uy  dettaille ,  lors  qu'elle  y  deura  pren- 
dre place  elle  meime. 

Toutesfois  que  SpiritueUemew  fè  trouue  enf 
l'Efcriture  ;  c'ell  par  l'inspiration  du  S.Efprit, 
&  y  a  touljours  vn  corps  real.Ce  que  ie  prou- 
ue  depuis  le  commencement  de  la  Bible  iuf- 
quesàlafin. 

Adam  auant  le  péché  eftoit  tout  {pirituel, 
c'eft  adiré  créé  par  l'opération  du  S.  Efprit. 
Le  lacrifice  d'Abel  eft  dit  Spirituel  par  Ter- 
ruiian  liur.&  chap.i.contre  les  luifs.  ^beldw 
ce  Spiritu  San&o ,  facrificmit  :  Sed  Cain  proprio 
fenju natnra/i.Ce  facrifice  eft  dit  Ipirituel,  par- 
ce qu'il  fut  fait  .î/rfC<ifAo//<7«f s&parl'infpi- 
ration  du  S.  Eiprit.  Mais  celuy  de  Gain  fut 
fait  .iLthugnenote^par  fa  foy ,  &.  lens  naturel. 
Au  me'melieu.  Il  dit  que  ie  làcri(ice  d'Abel 
eftoit  lahgure  dtrl  Euchariil:ie  li  la  figure 
eft  rpirituelie,  par  le  S.Elprit. &  auoit  vn  vray 
corps.  La  réalité ,  la  iain<fte  Hoftie  eft  fpiri- 
tuelle  de  meime  :  &  contient  le  vray  corps  de 

lefus- 
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iefus-Chrift.  Henoceft  le  premier  homme 
ffiiritud  du  monde, dit  S.Gi  egoiïe:par-ce  que 
le  i.par  inrpiration  du  S.  Efprit,  ilinuoqua 
Dieu.  11  eft  fpirituel  &  auoit  vn  vray  corps. 
Le  facrifice  de  Noé:  de  Melchifedec  eftoyent 
l|>iritucls,  c'eft  àdireofiFcrtspar  l'inflinCt  du 
S.Erprit5&  il  y  auoit  vn  corps  real. 

Dés  quel'Eglife  luifuefuft:dre{rée,i!s  fu- 
rent baptifez ,  nourris ,  &  abreuez  fpirituel- 
lemcnt,  c'eft  à  dire  parle  S.  Efprit,  &  non 
par  leur  foy.  La  Manne  auoit  vn  vray  corps 
toute  fpirituelle  qu'elle  eftoit.Tous  les  grâds 
faicls  de  Moyfe ,  de  Gedeon ,  de  lephte ,  de 
Sampfon ,  de  Dauid ,  de  Tudas  Machabeus  le 
plus  grand  Capitaine  du  monde  :  &  des  au- 
tres ont  efté  faits  fpirituellement  &  par  l'ay- 
de  du  S. Efprit. 

Venons  au  nouueau  Teftament.  S.  lean 
Baptifte  ,  en  S  Luc  i.  auoit  vn  vray  corps 
dans  le  ventre  d  Elizabet,  &:  eftoit  fpirituel: 
SpiritH  Sancïo  replthitur  adhuc  ex  ytero  matris 
fu^:  La  Vierge  a  conceu  fpirituellement.  le- 
fus  fut  baptilc,  fut  facritùé,  refufcita  :  &  eft 
monté  auCitI  fpirituellementjCeft  à  dire  par 
le  myftereduS.Efpvit:  &  neantmoins  il  y  a 
eutoufioursvn  vray  corps.  Le  lacritice  à'A- 
bel  &  de  la  croix  font  dits  fpirituels,  c'eil  à 
dire  conduits  de  h  main  du  S.  Efptit  &  il  y 
auoit  vrïrcai  corps:  demefmcl'Euchariltie 

Vu 
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eft  (àcrifice  fpirituel ,  Ôi.  le  vray  corps  dele-^ 
fus-Chriity  eft. 

Nous  refufdterons  rpirituellement  ;  ou 
par  le  Diable:  ou  parnoftrc  foy:ou  par  la 
grâce  du  S.Efprit.  Ce  ne  fera  point  pai  noftre 
foy:car  elle  meurt  quant  &  le  corps:  il  n'y 
a  cjue  la  charité  qui  demeure,  ce  ne  fera  donc 
par  noftre  foy:ou  bien  fi  c'eft  par  voftre  foy : 
refufcitez  vous  des  cefte  heure:  Ce  ne  fera 
pas  par  la  force  du  Diable:  il  faut  donc  que 
ce  foie  par  la  vertu  &  énergie  du  S.  Efprir. 
Or  nous  aurons  vn  vray  corps  ;  par  confe- 
quênt  le  fpirituellement  ne  cl"  a  fie  le  corps. 
Eftans  refufcitez,  nos  corps  ferc  nt  i'piritueis, 
&  auront  la  qualité  des  elpriîs:  ils  feront  en 
mille  endroits  tout  à  la  fois:  fubtils,  agilles. 
Ce  que  la  Banflbrie  nie  :  N'îais  S.  Grégoire 
ehap.31.  fur  lob ,  le  defment.  In  lUa  re\urre^ 
flioriisglor'tÀ^  oitccrpuô  no(iium  \uitite  ejuidttn 
ftr  (e  efjiflum  pifitalis  potcnna  lefus-  Chrift: 
nous  a  promis  5  eue  nous  ferons  femblables 
aux  Anges.  £rnm  fmdes  ^vgtlis. 

le  ne  dy  tout  leul,  que  le  corps  delefus- 
Chrift  eft  fpirituellement,  par  1  opération  du 
S.  Efprit.  S.  Cyrille  fur  S.  Ican  dit ,  que  par  la 
Benediâion,  ileft  vny  corporellementauec 
nous  comme  homme:  &  l^iritucllemét  com- 
me Dieu,  par  la  grâce  du  S.  Efprit.  Corpomli- 
ter  filins  per  b(mdfcionem  n^JIkamùts  yt  hom9 
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yhitur  :  Spiriiudiier  autem  "M  Deus ,  Çui  Spiritui 
fratidy  Le  huguenot  qui  en  ofte  la  benedi- 
ttiort  en  ofte  la  corporalité  :  &  en  oftant  l'o- 
jeration  du  S.  Efprit  en  ofte  la  fpiritualité: 
!)onc  s'il  a  die,  Spîritualiîer  vtDeusmhis  liai' 
\ur {ui fjiirhus grcttiai  (J>irituell(mentiCei}:  parle 
nyftcre  du  S.  Efprit.  Au  mefme  ,  il  dit  que 
lelus  eft  Ja  vigne  :  &  nous  le  S'tyment  :  /.>o- 
Her  îdentitAiem  natura.  Là  il  conioinâ:  Spiri^ 
tellement  &  coy{.crellement  tout  enfemble.S'/i- 
nt/uliter  cr  corporaliternos  V  limite  s.  S.  Chry- 
(bftomefur  S.Matth.  interprétant.  Defderio 
tiefjdefaui.  Hoc  efi  g/r.  P.ifchad.tre  detjuô  -vos 
^irtta!es  fad^m.  Et  au  traicté  de  la  Trahifon, 
appelle  le  facrement ,  Taf'jue  fpimuel:  Vafcha 
Jud.iicmu  exemptum ,  g/  euacsiatuin  efi.  Va  fi  Le 
^iriuds  aduenui.  S.  Bernard  dit  que  la  vraye 
îlîbftance  de  la  chair  de  Ïelus-Chrift  nous  eft 
baillée  non  charneliement3W(;£/()r4r«^/z:com- 
me  celle  de  la  boucherie  ,  mais  rpirituelle- 
ment.  in  facramenio  exhiberi  nobi  s  lieram  ca)  ni  s 
fubfhntiam ,  non  carKa/iter  :  Çed  fhhitu aliter.  Il 
ditque  la  vraye  fubftance  de  la  chair  nous  eft: 
baillée.  Nous  demeurerons  donc  en  ceftc 


reafjce. 


0 

Le  corps  delefus-Chrifteft  en  liCaindà 
Jloftie  fpirituellement  >  non  feulement  pîr 
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noftrefoy  :  mais  par  l'opération  du  S.Êfprît,- 
qui  feul  fait  les  choies  abfentespre[entes:ily 
peut  eftre  aufsi  ipintucllement  en  la  façon 
des  Anges  qui  n'occupent  point  de  lieu  ;  ou 
comme  l'ame  de  l'homme ,  qui  rouie  ef}  cq 
chaque  partie  du  corps ,  &  en  plufieurs  en-» 
droits. 11  efl  en  \^EuchaY[f\ie,facramer2teliemtt,i 
real!e?7ient}  jtil?(IantiellewentiyerttaùUT/jtmi  loy-, 
poreliçment  6c  Jplrituelletfient  lln'ycftpas  char'' 
veJkmenti  c'eft  à  dire  qui  fe  mange  crudauec 
les  dents,  comme  la  chair  de  la  boucherie. 
Il  n'y  eft  pas  aufsi  vifiblement  :  mais  au  liea 
il  y  eft  facramemellemem  ^  J/^nituellemt/it, 

^^  Herefie.    149. 

Zj^eJIre  en  diaers  lieux  tout  ^  U  fois,  ceîd  nap^ 
p4rtiem  ny  aux  corps,  nyaux  efjrits:  ains  jeule^ 
m^nt  à  Dieu  :  dnçue!  /  %«e  des  propriété i^ef)  ^V- 
fire par  tout  :  Entor  ^ue les ^nges  n^occuj.tm  au- 
cun lieu  circopfcttpùutimaisdejfimtitit.  Une  Ce 
trottue  point  tjue  les  corps  reju[cite\^  ry  le  corps  de 
le  fus  Chnfi  puifje  efireen  diuers  tndioits  tout  à, 
U  fis.  Et  que  ta  Thiloiephie ,  par  Ufjuelle  L  istt 
nous  efclaire ,  noui  montre  que  cela  ne  je  peut  fi^ 
re.  L  e  corps  de  lefus  Chrift  tt^efarn  que  d  y  ne  fa- 
fon  fJitritueUe  en  la  Cène.  Il  daiicure  au  ciel  en 
fa  propre  luùfance  il  ne  [tut  ejire  corj^orellenienû 
icy  b.ii.  fo.i}/. 
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CONTRE. 

Vn  defeiperé  voyant  qu'il  âf  tout  p^rda," 
U3  de  (on  refte.Le  Predican  la  Banflerie  ne 
oauant  plus  de  quel  bois  faire  flefche,  don- 
e  le  Jernier  effort, &  pour  ofter  la  realité  du 
corps,dit  qu'vn  corps  ne  peut  eftre  en  diuers 
Iieux,toutàla  fois. Mais  il  feraaufsi  peu  en  ce 
poincc  qu'en  tous  les  autres. 

/orpy  en  diuers  lieux, 

Eftreen  diuers  lieux  tout  à  lafcifyn^iippartietit 
i]ftt*.i  Dieu.  Cela  eft  faux.  Dieu  le  Père  n  eft 
point  en  diuers  lieux  :  qui  plus  ell ,  il  n'eft 
point  en  va  lieu.  Tout  le  monde  &  le  Ciel 
n'eft:  qu'vnlieu,&  non  plu(ieurs,qui  eft  rem- 
ply  de  la  prelence ,  elTence ,  &  puiffance  de 
Dieu:tout  n'eft  qu'vn  lieu,Dieu  ne  peut  eftre 
en.plulieurs.  Ce  qui  ferepare&  diuife,  peut 
eftre  en  diuers  lieux  :  or  Dieu  ne  fe  peut  (e- 
parer  :  ergo  il  ne  peut  eftre  en  diuers  lieux. 
II  n'eft  qu'en  vn  lieu  :  il  remplit  tout.  Virgile 
cft  plus  Chreftien  que  la  BanfTerie.  /<?«/.$•  om- 
niaplen.t.  Et  Dieu  mermeen  Hieremie  23. dit, 
Cœltvn^  terra  ego  impleo.  Dont  la  fable  dit  que 
Dieu  eft  vn  Van  qui  auecfon  tOLT  remplit 
tout.  Tant  s'en  faut  que  Dieu  foie  en  diuers 
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Jieux  3  qu'il  n'eft  pas  en  vn  feul.  Eftre  en  vn 
lieu,  eftfe  pafler  de  l'vn  en  l'autre  :  Or  fi 
Dieu  eftoit  en  vn  lieu ,  il  faudroic  qu'il  y  cuft 
vn  autre  monde,&vn  autre  Ciel  poiir  palTer, 
côme  Anacharlïs  difoit  à  Alexâdre.  Le  com- 
mun accord  des  Philofophes  ne  recognoifl: 
qu'vn  Ciel  entre  les  iî.  digne  de  ce  nom  & 
vrayement  Ciel:  donc  Dieu  n'eft  en  vn  lieu, 
puis  qu'il  n'a  d'autre  Ciel  pour  palTer.  Mon 
Dieu  pardonnez  moy  fi  ie  parle  ainfi  humai- 
nement de  voftre  diuinité.  Ce  qui  efl:  en  vn 
lieu ,  efl:  plus  petit  que  le  lieu  ;  or  Dieu  eft 
plus  grand  que  tout:  donc  iln'eft  en  vnlieu. 
Efl:re  en  vnjOU  diuers  lieux,ruppoie  quelque 
choiede  vuide;or  iln'ya  rienvuidede  Dieu; 
Cœlum  ^ terramimplet :  doncii  ne  peut  eflre 
en  vn  lieu.  11  ne  le  peut  faire  que  Dieu  occu- 
pe de  lieu  :  Les  Anges  n'en  occupent  pas.oV- 
<:ow/(r//;//«^-llabienautâtde  pouuoir  qu'eux; 
or  nos  corps  refùfcirez,  feront  femblables 
aux  Anges:donç  ils  n'occuperont  de  lieu, 

il  ne[e  trouue}\ipoint  ^u'*'yu  cori>sre^uQîié  juiffe 
efirecK  diuers  lieux.  Cela  efl:  faux.tlfe  trouue 
en  lo. lieux  de  la  Bible  que  le  corps  de  lefus- 
Chrifl:  refufcité  s'efl:  irouué  en  diuers  lieux. 
Il  fe  trouue  en  S.Ancclme  que  les  rerufcitez 
peuuent  eftre  au  Ciel  &  en  terre.  Ils  ont  vne 
volonté  fi  libre  que  tout  ce  qu  ils  veulent,  il? 
le  peuuent. 


Za'^h'  lo  fophie  leur  mon  fie  que  cela  ne  Ce  peut 
fxif'..  v/ous  vouls-z  donc  alïubiettir  Dieu  aux 
regl-'^  d*Ariftote:&.vofl:re  maiftre  Luther 
vous  le  deffead  Làouilert:  queftion  de 
Theoloî^ie,  laPTiilo'ophien'a  point  de  lieu: 
Sa  puiiFance  ne  pafTe  les  règles  de  Nature. 
Si  vo.is  voulez  emprifonner  Dieu,  dans  le 
cachot  de  Nature:  dires  commode  rien  ,  il  a 
^itroutjconrre  les  Maximes  de  Philolophie? 
fxnihi'o  w In'  fie:  dites  moy comme  félon  la 
Philoiophie  j.  perionnes  pcuuent  eltrc  en 
vne  fublUcekomme  i. nature?  font  en  lc(us- 
Chrifl:  ?  Comme  ii  a  efté  conceu  la  Vierçe 
demeurant  Vienne  ?  comme  il  elt  refufcité? 
PafTo  .lu  trauers  de  la  pierre  i  côme  il  a  pene^ 
tré  les  cieux  plus  d  irs  qu  Aymantjfans  occu- 
per lieu  ]  dites  comme  nous  ferons  faits  de 
pouidre  chair  ^  comme  la  flame  d'Enfer  e(l 
inextinguible  (ans  matière?  comme  les  corps 
des  damnez  ne  feconfommentiamaisau  feu? 
Il  ell:  plus  impoi^bie  naturellement ,  qu'vn 
corps  ne  fe  conibmme  point,  que  d  eftre  en 
diuerslieux. 

Le  corps  de  fepiS  ch  i'^n'efl  que  d'vne  façon 
(pir/tuells  en  U  Cf  w?  5  //  demeure  nu  ciel  en  Q  pro  - 
pre  (ubHx*2ce.  Prouuez,  ce  n'e.l:  pas  afTczde 
dire,  pjy  prouué  qaeTpirituellement  n'ofte 
point  la fubflance. Aiiegans S.Cyrille deuan- 
cier  deS.Auguuin  qui  dit,  fihum  Dn  nitur2 

Vu    iiij 


Çir-  LE    TOMBEAV 

fatri  vHltum,corporali(er}f»ûfiamialfterque  acci^ 
fientes. 

(orvs  en  dîners  lieux  félon  la 

Philofodhie^ 

laçoit  que  nous  ne  deuions  enfermer  la 
grandeur  de  Dieu  dans  l'eftroite  capacité  des 
l^hilofophes  :  Touresfois  ie  prouue  par  eux 
qu'vn  corps  peut  eftre  en  diuers  lieux.  L»A- 
1  iftote  dit  que,  Velle  ^  pojje  apud  Deum  idem 
/»»f,  vouloir  &  pouuoir  font  vn  enuers  Dieu. 
Dieu  peut  qu'vn  corps foit  en  diuers  lieux;il 
le  veut  donc.  Dieu  eft  appelle  omnipctem.?aT' 
ce  qu'il  peut  faire  tout  ce  qu'il  n'implique 
point  contradiction:  or  il  n'implique  point 
côtradiâ:ionjqu'vn  corps  foit  en  diuers  lieux; 
ergo  il  le  peut  :  s'il  le  peut,  il  le  veut. Dieu  peut 
faire  ce  que  l'homme  peut  conceuoir:  or 
l'homme  peut  comprendre  vn  corps  en  di- 
uers lieux  tout  à  la  fois.donc  Dieu  peut  met- 
tre vn  corps  en  diuers  lieux.  Cela  ne  répu- 
gne à  la  volonté  de  Dieu ,  il  le  peut,  ^pud 
D^um  omnia  pofîibilij.  funt.  'Hon  efl  impo(îibile 
apud  Dcum  ovme  "^erbum.Credhi  omnia  Cuatpo[- 
ffjtlia  Vn  homme  peut  croire  vn  corps  en 
diuers  lieux  :  donc  il  n'eft  pas  impofsible  à 
l'homme  qui  croid  :  qu'vn  corps  foit  en  di- 
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îiers  lieux  en  vn  inftanr. 

Eftre  en  vn  lieUjn'efl:  point  de  la  nature  du 
corps,  nydefon  efTence;  mais  vn  accident 
«de dehors:  ergo  eltre  en  diuers  lieux  n'em- 
pefche  la  nature ,  &  lîibftance  du  corps.    Le 
corps  de  lefus-Chrift  en  4. lieux  n»a  occupe 
de  lieu.   Sortant  au  trauers  du  ventre  de  la 
Vierge:  pafTant  à  tiauers  le  Tombeau  :  les 
portes  cloles:  &leciel.  il  Te  prouue  qu'vn 
corps  peut  n'occuper  de  lieu.   Le  i  Mobi- 
le, &  dernier  ciel,  n'occupe  point  de  place. 
La  Suèjiance  eu.  lai  des Categoriesles^. au- 
tres ne  lont  (^u'Accidens:  orcefte  Stbjîancei 
peut  eftre  fans  les  accidens  efe,"^!;!  &  les  au- 
tres. Eftre  en  vn  lieu  ou  plulieurs ,  font  acci- 
dens de  la  fubftance  du  corps  deTefus  Chrifl: 
donc  ce  corps  peut  eftre  fans  cesAccidens.La 
lumière  du  Soleil eftvn  corps,  &  elleeft  en 
infinis  lieuxtoutàla  fois:    Ïefus-Chrift  qui 
eft  la  vraye  Iumiere,illuminant  tout  homme, 
pourra  biê  eftre  en  infinis  lieux  tout  à  la  fois. 
La  'Paro/e  d'vn  Prédicateur  eft  vn  corps  & 
eft  en  milles  lieux&aureilles,tout  en  vn  mef- 
me  temps  :  lefus-  Chrift  qui  eft  le  yerùe  &  la 
vraye  Varolle  de  Dieu  incarnée  peut  eftre  eu 
diuers  lieux  tout  à  h  fois. Il  ne  faut  argumen- 
ter du  corps  de  iefus  Chrift  comme  d'vne 
pierre:Car  il  eft  DieUj&refufcité.Eftanr  Dieu 
îbn  corps  eft  ioint  à  fa  diuinité;&eftant  refuf- 
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cité  (on  corps  eft  fpirituel  &  aufsi  agHle  qu'vrti 
ePprit  fubcil. Ce  corps  pafTapar  fonagilleré  à 
trauers  le  monument:  les  portes  cloles:  il  fc 
rendoit  vJLible&  inui(ible  quand  il  vouloit: 
Comme  aux  Pèlerins  d'Emauxjil  s'efuanouit 
&  difparut.  le  diray  plus  :  que  le  corps  Se  le 
lieu  ont  bien  vne  mefme  puilTance.  Le  lieu 
peut  bien  comprendre  diuers  corps  :  le  corps 
de  mefme  pourra  bien  eftre  en  diuers  lieux. 
Ce  que  la  figure  du  corps  fait  bien,  le  corps 
k  fera  bien  :  or  qu'vne  chambre  foie  toute 
plaine  deMirouersjvn  home  s'y  promenant, 
la  figure  3c  image  de  Ton  corps,  fera  en  toutes 
(Tes  Glaces.  Donc  le  corps  peut  bitn  eftre  en 
diuers  lieux^comme  Ton  image  &  figure. 

Corps  en  diuers  lieux  félon  les  He^ 
retiques, 

Petro  bruis  &  les  autres  Petrobrufïens 
huguenots,  l'an  1114.  difoyent qu'en  l'inRi- 
tution  de  la  première  CenCjle  corps  de  lelus- 
Chrift  y  eftoit:  Mais  non  du  depuis  ;  donc 
s'ileftoit  eq  la  première  Pafque,  il  eftoit  en 
diuers  lieux. Caluin  confenfe  qu'il  reçoit  rea- 
lement  îa  fubniance  de  lefus-Chrift  toute  en- 
tière, &tous  les  autres  aufsi  :  cwcefte  fub- 
ftaa:e  eft  vn  corps  :  Donclç  corps  eft  en  di- 
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u<rs  lieux  tout  à  la  fois. 

Corp  en  diuers  lieux  félon  lo.  textes 
de  la  'Bible» 

Par  dix  textes  de  la  Bible  ie  prouue  que  le 
corps  delefus-Chrifteft  en  diuers  lieux. Pour 
le  i.Ie  prie  aux  Catholiques  de  remarquer  ce 
beau  texte  de  la  Sapience  7.  verfet  24.  lefus 
eft  U  Sapience  du  Père  î  or  cefte  Sapience  eft 
fi  légère  pour  la  netteté,  qu'elle  attaint  par 
tout.  Omnibus  enim  ntobibbus  mobilior  eft  ja- 
pientU'.^ttigit  autem  libi^u^propler  fuam  tnundi^ 
tUm,  Tu  demandes  comme  le  corps  de  lefus- 
Chrift  eft  fi  mobile,  &  vifte,  qu'il  puijFe  eftre 
en  vnmermeinftantauCid&  en  l'Euchari- 
ftie?  Voila  comment  :  Sapientm  mobilibus  mo- 
bilioreJL  lefus-Chrift  eft  ie  vifte  des  viftes,Ie 
mobile  des  mobiles.  Tu  deiuandes  comme  il 
peut  eftre  en  plufieurs  lieux  tout  à  la  ïois.^t' 
tigi f^ bique pr opter  fa4mnimdiiiaJn.l\çi\Ci  net 
iju'il attaint  partout. 

En  la  Pafque  lefus-Chrift  bailla  Ton  corps 
à  mâger  à  tous  Tes  Apo(ïïes,}Ioc  e(î  corpus  wefh 
dôc  il  eftoit  en  diuers  lieux:c'eftoit  Ton  corps 
puis  qu'il  l'auoit  promis,  ^xcunque  jromift 
fotensift  @//<irf)c.Rom.4.Dieu  fcul  fçait  fai- 
re ce  qu'il  promet.   Le  fang  eftoit  vn  vray 
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corps'.orîlefloic  en  ij-endroits:  dans  les  ii. 
Apoftres  :  dans  le  calice  '.dans  les  veines  de 
lefus-Chrifl::  &  dans  (on  Corps  le  beuuanc 
comme  a  die  S.Chryfoftomerdoncvn  corps 
peut  eftre  en  diuers  lieux.  11  commanda  à  fes 
Apoftres  de  le  facrifier  de  mefineror  les  Apo- 
ftres  feparez  en  diuers  lieux,  célébrant  U 
MelTcjle  corps  eftoit  en  diuers  lieux. 

Aux  Ades  ?.&  22.deuxans&demy  après 
l'Afcenfion,  S.  Paul  fuft  conuerty:  &  veid 
lefus-Chrift  perlbnellement  en  terre.  Ce 
ne  fut  point  vn  Angeny  vnc  vilion  :  mais  il 
veid  le  propre  corps  de  lefus-Chrift  refufcité. 
Ce  qui  feprouuep^r  infinis  lieux.  S.Barna^ 
bé  raconte  aux  autres  Apoftres>  que  S.  Paul 
auoit  veu  lefus-Chrift  en  perfbnne.  Aux 
Aétes22.verfet  17.  Le  Preftre  Ananias  au- 
quel lefus  enuoyaS.Paul,  dit  que  S.  Paul  a 
veu  Ïefus-Chrift  le  iufte ,  &  auoit  ouy  fa  pa- 
role de  la  propre  bouche.  Deu^  praordinauitte 
"Vf  cognofceres  V'jluntateineiué  \:-r-  videyesiufîutnt 
i;jr  aucliyes  liocem  exore  eius:  quU  eris  teftii  illius 
adomnes  hommes,  eorum  qua  Ifidifll  :  ou  le  S. 
Efprit  pour  confondre  le  huguenot  a  dit,  vt 
"^ideres  iufîum  :  Se  puis,  çj  dudires  "yocetn  ex  ère 
e'ms :  c'eftoir  donc luy-mefme  qui  parloit  de 
fa  propre  bouche.  Car  il  n'y  a  que  luy  qui  eft 
appelle  le  lufic  Enoutre,  eristeûiseotum  quit 
"yt-diJU  cr  audiJîi.LQ  moyen  qu'il  cuft  efté  tef- 
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moin  de  la  refurredionjs'il  n'auoit  veuqu'vn 
Ange:  ilauroiteftévn  fauxtefmoin:  S.Paul 
voyoit  &  cntendoit  lefus-Chrift  ,  mais  il  ne 
le  cbgnoiïïoit  pas:  dont  il  demanda  ^uis  es 
Domine.  Ïefus-Chriftrefpond.  F^o fum  leftés 
<juem  tu  perfequeris.Voih  qui  eft  fi  clairilefus- 
Chriftdonc  eftoit  en  terre:  font  propos  de 
gens  qui  fevoyent  &  parlent  enfemble.  Ou 
entre  autre  chofe  il  faut  remarquer,  que  par 
tout  en  la  Biblcjou  Dieu  s'efl:  fei  uy  d'vn  An- 
ge ,  il  n'a  iamais  pris  le  nom  de  Dieu  ny.  dit, 
le  fuis  Dieu  ejui  parle',  mais  en  ce  lieu  le  Mef^ 
fie  parlant  dit  :  le  fuis  lefus  quetu  ferfecutes: 
c'eftoit  donc  luy-mefme. 

Le  lieu  efl:  plus  exprès  aux  Adcs:  ou  la 
grade  querelle  efl:  de  ce  que  S.Paul  prefchoit 
qu'il  auoit  veu  lefus-Chrift  reRifcité contre 
l'hcrefic  des  Saduceans  :  Dont  on  luy  repro- 
cha qu'il  eftoit  Prédicateur  de  nouucaux  Dé- 
mons, de  dire  quelefus-Chrilt  eftoit  refuf. 
cité. 

Le  texte  du  5.  de  la  i.aux  Cor.  Abat  la 
grand'  befle  noire  du  huguenotifme  :  ou  S. 
Paul  a  veu  lefus-Chrift  en  propre  perfonne, 
refufcité  en  terre,  comme  les  Apoftres&  la 
Magdaleine  î  auoy  cnt  veu  ;  or  ils  ne  îe  virent 
iamais  que  refufcité  perlonellement  en  ter- 
re, ergo  S.Paul  l'a  veu  en  terre.  Les  Corin- 
thiens premiers  Chiefiiens  luy  difoicnt  qu»il 
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n'eftoic  point  ^pofirè  &  luy  demandoyent 
lettres  &  marques  de  Ça  Mifsion ,  comme  on 
fait  aux  huguenots. H  dit  qu'il  eftoit  ^pofh-e, 
comme  les  autresjtelqu'eftoit  S.Pierre:  il  ne 
dit  en  huguenot  qu'il  n'enfalloitpoint:mais 
il  refpond  que  lelùs-Chrift  l'auoit  enuoyé 
comme  les  autres  :  &  qu'il  l'auoit  veu  :  or 
les  Apoftres  n'ont  efté  enuoyezenvilion  ny 
par  vn  Ange,  mais  en  propre  perlbnne  reful- 
cité  eftant  en  terre  :  donc  S.  Paul  l'aveu  en 
terre., il  dit,  Kon ne  Dominum  nojirum  "yiM^Son 
argument  eft  bon  :  le  fuis  Apoftre  comme 
les  autreSjCar  i'ay  veu  lefus-Chrift  refurcité, 
&  ay  efté  enuoyé  de  luy  comme  eux.  11  la 
donc  veu  en  propre  perfonne. 

11  dit  que  lefus-Chrift  eft  refufcité,&  ame- 
né pourtefmoinS.  Pierre  &S.Iaquesquil'a- 
uoyent  veu  refufcité  :  &  que  du  depuis  il  l'a 
veu  encore. Il  eftoit  donc  en  terre  5. ans  après 
fa  mort.  Kouif^imhanguam  abortiuo  'Pifuse/i  & 
mihi.  II  parle  du  corps  de  lefus-Chrift  refuf- 
cité: &  non  d'vn  Ange:  car  ils  ne  meurent 
pas.  Au  2^.  des  Actes  lefusparleàluy,  luy- 
mefme,  difant.  ^pp.iruJtiùi,'yt conflitHxmte 
T^Iinifîrum  g?/  tefîem  eoïum  fju:t  luidiJH.  le  me 
monftre  à  toy  corporellement ,  afin  que  tu 
fois  Apoftre  &tefmoin,  de  ce  que  tu  as- veu 
&:  ouy.il  n'auoit  pas  les  yeux  de  Lyncée  pour 
le  voir  dans  le  ciel,  ny  les  aureilles  de  Myda5> 
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pour  entendre  cequelelùs  luydifoit.  Il  y  a 
"M^ifli  ^y  «iw^if//,  <]ui  font  les  2  fensjpour  fai- 
re vn  bon  tefmoin .  11  eu.  tefmoin  ooilairc  de 
larelurreâion.  11  y  a  ^partd:  le  te  fuis  apa- 
ru.  Toutesfoisquelefus-Chrift  s'eft  aparu: 
c'a  efté  corporellement  refufcité  en  terrejCô- 
me  à  S.  Pierre  :  à  la  Magdaleine  :  aux  Apo- 
ftres  en  la  chambre  :  aux  deux  Pèlerins  :  à  S. 
Thomas  :  donc  apparoiflant  à  S.Paul,il  eftoit 
corporel  en  terre.  En  la  Transfiguration 
Moyfe  &  Helie, qu'il  y  auoît  long  temps  que 
Dieu  auoit  emportez .  apparurent  bien  cor- 
porellement aueclefus  Chiift:  il  n'y  auùit 
que  3. ans  que  lefuseftoit  monte:  il  peut  bien 
eftrè  apparu  corporellement. 

Si  S.  Paul  n'auoit  veu  corpôrellernent  le* 
fus-Chrifl: ,  &  n'auoit  efté  enuoyéde  fa  pro- 
pre bouche  imediatement  5  il  ne  feroit  pas 
•Apofire  :  mais  feulement  difciple,  Oeftoit 
bien  la  raifon  que  com.me  S.  Pierre  chef  de 
tous  les  papes  &fouuerains  Pontifes,  auoit 
veu  lefus-Chrifl:  perfonellement  refcufcite: 
que  de  mefmeS.  Paul,  quielloitlechef  de 
tous  les  Dodeurs ,  le  veid.  Puif  que  donc  S. 
Paul  a  veu  lefus-Chrifl:  refufcité  en  terre, 
après  l'Afccnlion,  fon  corps  efloit  en  diuers 
lieux,au  ciel  &  en  la  terre-A'  par  confequent, 
il  peut  eftre  en  diuers  endroits  tout  à  la  fois 
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Corps  en  diuers  lieux  félon  les  Con^ 
cii:s^  n?ires. 

Le  I.  Concile  de  Nice ,  à  qui  le  huguenot 
ne  peut  que  reprocher  :  Recognoift  le  cc-ps 
de  lefus  Chrift  au  Ciel  &  en  l'Euchariftic. 
^ttolentestnentem,  fideinteUigavms.m  facrailU 
T^Ien'a  ^gnumillum  Deitoîlentempeccatf, 

S.  Athanafe  qui  y  eftoit  dit. que  le  corps  à 
qui  le  père  dit,  Sieditoy  ÀtnaDextre  :  qui  fut 
tenté  par  le  Diable ,  efl:  en  la  fainde  Hoftic. 
Corpus  efl ,  cuidicit,  (eJeÀD.'Xtrtsmeis  :  Cuius 
eti.-imfuit  inimicus  Di^iùulus.  Ce  Doâeufr  en 
Theodoret  Dialogue  2.  recognoift  le  corps 
en  diuers  lieux. 

LeDiable  battant  S.  Anthoine,lefus  Chrift 
fe  trouua  près  qui  le  chafTa-Termoin  S.  Atha- 
mfc'.eygo  il  eftoit  au  Ciel&en  terre.ll  apparue 
en  propre  perfonneàS.  Pierre  30.ans  après 
l'AJcenfionjpresdeRomejCommedifent  in- 
finis auteurSjCntre  autres  S.  Ambroile  contre 
AuyLennn.f^acîû  iterum  crucifl^u 

S  Chryfoftomeliu.^.  ^f  Saceriio.  dit  qu'il 
cft  en  vn  mefme  clin  d'œil  au  Ciel ,  &  entre 
les  mains  des  Preftres.  ^i  cum  Pâtre  ftfrfum 
feciet,  in illo  ipfo  temporis  articula  omnium  muni^ 
bus periïa&Muri  &rui-leio.desHeb.dit  qu'il 

cft 
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cft  offert  en  plufieurs  autels. 

S.  Cyrille  fur  S.Iean  dit  :  Filium  Dei  n.itura 
Vdtri  ynitum  corperaliter  ^  julffiantiahter  acci^ 
fievtes. 

Tant  s'en  faut  qu'on  ait  creu  ,  le  corps  de 
lefus-Chrift  eftre  en  diuers  lieux  du  temps 
de  la  Primitiue  Eglile.Qu'aucuns  ont  dit  que 
les  corps  des  Martyrs  eftoyent  en  toutes  les  '  ' 
Eglifes  ou  ils  faifoyent  des  miracles.  Ce  que 
S.Auguftin  n'a  voulu  refoudre. 

S.Ancelme chap.  15.  similitudtim  dit,  que 
les  corps  rerufcitez  font  fi  légers  &  agillcs, 
que  plus  vifte  que  dit ,  ils  font  au  ciel  &  en 
terre,  ydocitas  crc.tat?ta  nos  covittabhur^yt  ipjis 
%Angelis  Dei  aque  celeresfmus  :  qui  à  cela  adter^ 
rani  gy  econuerfoidiUo  atia^idiLîbunttir:  &  au 
^8.  chap.dit.  Infuturo  ^c.  Eomis  quicquid  ye- 
Inerit  facerepoterit,  ^ovKimipÇumOnwipoten- 
tem  in  omnibus  fu^e  "yoluntati  concordant ci?j  h.iùe^ 
Lit.  Ce  mefme  en  Ton  epift.  1.  adHugonem  ef- 
crit,  que  les  relufcitez  font  au  ciel  &  en  la 
terre  :  ergo  en  diuers  lieux,  ^lif^juisibi  régna- 
re  merueriti  quicquid  iùi  ydeîjjoctrit  in  cxlo  (& 
in  terra.  Et  là  mefme  dit ,  que  ce  qu'vn  corps 
refufcité  veut,  que  Dieu  &  tous  les  autres  le 
veulent,  ^icquid  l!nn(rjui[(]ue  '\clctJjoc  eritde 
feipÇo  g/  de  cnmibus  Clins,  ^  detota  creatura,- 
^  de  tpfo  Deo. 

Hugo  en  Ton  Hure  de  l'Ame  dit  que  les  re- 

Xx 
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fufcitez  peuuent  tout  à  vn  coup  faire  7.  cko- 
fes.  11  eft  auiii  impofsiblc  naturellement  de 
faire  7.  chofes  tout  à  la  fois ,  que  d'eftre  en 
diuers  lieux.  Beaurum ,  Crc.  ^Uio  Sefti forint  s 
efi:  Vjuunt'.  Sapiunt'.jiinanr.  Caudentilaudanti 
yd.oces  \unt.  Et  interprétant  l^eloces  ftnt  :  dit 
que  le  corps  eft  par  tout  ou  l'efprit  veut  :  ils 
ne  font  donc  pas  liez  là  haut  auec  des  chaines. 
Veloces  [mt  •  o^tn  yùicunjue  ef]e  ')ult  jj^ititus, 
ibi  i[}  etiam  corpw.  Si  les  corps  des  hommes 
peijuent  eftre  endiuerslieux,celuy  delefus- 
Chrifl:  le  pourra  bien.  Oeil:  chofe  admirable  ) 
de  la  puiiTance  que  les  corps  rcfurcitezont: 
Et  le  bri'tal  huguenot  les  veut  encore  enfer- 
mer foubs  la  clef  del'impuiflancc  Maisilluy 
faut  dire  le  texte  de  S.  Àuguftin  Epiftre  5.  à 
VoIuGan.  'hxhatur  hoc  njtns  ht<n>f^n<t,  ^  cjuix 
7:on  capit  furtaffe  ijcn  crédit.  11  faut  dire  vietis 
Hifr^ticA.?CLr-ce  que  la  folle  &:  eftoui  die  pen- 
fée  du  huguenot  ne  le  peut  comprendre  tlJe 
ne  le' croit  pas.  Ée/iùltter  [:im  oilnnati.  Aufsi 
les  4.  marques  del'hcrctique  {bntTref-am- 
bitieux  :  Tref  ignorant  ;Tref  malicieux  ;  cv 
Trel-obiHné, 


»t^    KerefiCi  150- 

Bi  bF.pïJoghede  mon  Hure ,  ii  nen  dira  rim'll 
y  eut  [eukmh  rcmnrqucr  Uftwfie  aliéna  tion  d'iin- 
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■îje  rjue  le  Vape  Teie[}>hore  n  a  point  in^itué de  di-^ 
e  i.TiîejJes  U  tour  de  Koel.    Page  i^j. 

CONTRE. 


l'ay  amplement  refuté  cecy  au  traidé  de  lar 
Meffe.Toutesfoisie  fuis  content  de  boucher 
ce  Tombeau  par  cefte  dernière  vérité.  The- 
[lerphorePape^.efloit  l'an  13^.  100. ans  après 
leius-Chrift .  &  yo  après  S.Pierre  &  S.Paul. 
Iceluy  ordonna  de  dire  3.Mefresle  ioui  de 
Koel  :  &  commanda  qu'on  y  chantaft  ,  le 
Cloria  inexceljîs.  Luy-mefmeau  chap  2.  de 
ion  Epiftre  aux  Euelquesdit  "hloEie  -ver 0  San- 
^A  T^atiuitaiis  Donnni  S<ifuatoris ,  Dliffus  cele- 
brant  :  g/  Hywnum  ^ngeikuni  in  ets  (olemmîtr 
décantent. 

Damafe  Pape  l'an  jj?/.  En  la  vie  de  The- 
lefphore  die.  Hiv  fecit  rt  iv  Katah  Domini  na- 
JIri,nof7u  Tilifpe  celebrarentto-. 

Ca{Tander  au  i.des  Concijes,dit  deThele- 
fphore  ,  yt  ter  in  die  "HMJuitatis  Dommi  ?i.Iif\t 
c  e/eùrarenturjlat/àt, 

Vucelius  en  Ton  Epitome,parlant  deThe- 
Icfphore  efcrit.  Thile[porus  V.ipa  li^eligicfifii' 
mus  j  triplicis  in'K.ttdlts  Domini  Liturgie  in  ea~ 
detnque  Doxologi,^  concioandx  ^utor.Wy  a  l'î  5?. 
ans  que  ce  Pape  eftoit ,  lequel  commanda 
qu'on  châtaû  3.Mcrres  iciour.deNocI.  Do'àq 

X  X    1} 
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au  parauant  on  en  diloit  quelque- vne.  Cefle 
{î  longue  durée  demôftre qu'elle eft  de  Dieu. 
&  que  toute  autre  forte  &  manière  de  l'eruir 
Dieujeft  baftarde  &  illégitime. 

La  ridicule  lelponcede  mon  aduerfairc, 
eftvne  Lerne  d'heredes:  Toutestois  ie  n'en 
aytiré  que  150.  des  plus  lourdes,  palpables, 
&  blafphemantes ,  que  i'ay  réfutées  par  le  , 
tertedela  Bible, Pvciolution  des  Conciles;&: 
-Auihoritez  des  Pères,  l'ayexpoféau  public 
fes  mefmes  inepties  j  afin  quvn  chacun  iuge 
comme  il  eft  brutal  de  paillarder  auec  des 
obiects  fi  diftormes.  Tout  ce  qu'il  a  dit  c(ï 
vieil.  Qu'il  refournifiTc  fon  Serrail  d  hcre- 
{ies  plus  belles  de  récentes ,  fort  les  reftes  de 
Luther  Caluin,Kernnitius&  autres.  le  per- 
drois  temps  de  le  prier  défaire  diuorceaucc 
choies li  abominables:  il  empire  de  prier.  11 
eft  comme  la  corde,  laquelle  tant  plus  qu'on 
la  tire,  elle  roidit.  K^aisiefuppliray  les  pau- 
ures  abufez  huguenots  de  rcuenir  à  repen- 
tance,que  la  honte,  qui  peut  quelquefois 
bcaucoupà  Icsfaire  opiniailrcr  enl'obftina- 
tion  ,  ne  les  deftoumcd'vn  defTain  fi  fainct. 
Souucnr  les  plusiudicieux  ont  admiré  com- 
me de  h  belles  âmes,  Si  de  fi  bons  iugemens, 
fe  font  laiflez  abuler  à  telle  fadclerie  :  Dieu 
Jepermec  quelcuefois.  Car  Icfus-Chriit  a 
dit  que  ces  faux  Prophètes  feduiront  preP 
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que'les  Efleuz.  Craignez  vous  qu'on  die  que 
voui  auezcftéhugucnotrCen'efl:  hontCjains 
vne  gloire  d'auoir  quitté  le  mal:  &  vous  di- 
ray  encore  auec  l'honneur  des  Stoiques  Sene- 
que,que  ce n'efi  Ugereîé defe depxrt'iir de l'et reur 
condamné,  le  me  promets  que  quand  Dieu  au- 
ra defuoylé  vos  yeux  du  crefpe  d'obftination 
&here(îe3qu'aiamais  vous  aurez  vn  regret  en 
l'ame  d'auoir  rafToté  après  ces  vieilles  here- 
f]e<:  Huguenotes.  Panures  defuoyez  reuentz 
en  l'EglireCatiiolique.'Afàn  que  comme  nous 
lommes  tous  Fran^^'ois ,  &:  viuons  (bubsvn 
mefme  Royrquede  melme  nous  l'eruiôs  Dieu 
foubs  vné  mefme  foy  &  Créance. 

j^    F    I    N. 

Au  Zoille. 

Q_V  A  DR  A  I  N. 

Toupoars  Njomme  dtfcret  l'efcriu-ir.t  fattoriy 
il  prouue [on Uheur ,  Q/  loue  les  efcrits: 
2îefJ)ns  ne créut  uwaïs  parjny  les  bcAUX  cj^rits 
Celuy  efi  igyîorantjqul  ies  Autres  me  ff  ri  je, 

XcchiZiTûv  ro  (pen'.rijOii. 
Il  efi  bien  difficils  d'ijire  S^%e. 
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AaronIa4.Preftrile.  ï^î] 

Aaron  facrifia  par  le  commandement  de 
Dieu  154. 

Abel  dit  la  MefTe  en  figure  24z. 

Abcl  I. martyr  242. 

i^bel  futchaftc  52. 

A  bel  facriha  fpirituellement  503. 

-Abraham  bailla  la  difme  des  delpouilles  à 
Melchiledec  in, 

Abraham  eut  la  plus  grande  £oy  du  monde 

450. 
Achimclec  communia  Dauid  en  figure.  12^, 
Aclîimelecatrois  noms  12^. 

Achimclec  bailla  les  pains  de  propofition  i 
Dauid  12^. 

Adameftoitfpirituel  503. 

Adorer  Dieu..c'efl:  luyfacrifier  47. 

Adorer  les  Saindsjceft  les  honorer         47* 
Adoration  de  Latrie  à  Dieu  fcul  4/. 

Aeriçs  difoyec  ce  que  dit  le  huguenot'   404. 
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jAcrius  fe  fifl:  huguenot  pour  le  refus  d'vn 
j     E.iefche,  404, 

lAerkiS  mârioit  lesPreftres.  404. 

I  Aérius  pianta  la  liberté  de  conlciencc     4  04. 
Albigeois  herecicjues  difoyent  comme  les 
I      huguenots.  405. 

Ame  par  toutes  les  parties  du  corps  7, 

Amour  dernier  mal  du  vieillard  ij-, 

Apoftres  dirent  la  Meffe  262, 

Apoflres  dirent  la  MefTe  auec  vne  Aube  3^. 
Apoftres  ne  cogneurc clamais  de  fvmmes  33. 
Apoftres  efloyentchaftes  î^ 

Arriens  difoyent  comme  le  huguenot     403. 
Arraboniens  difoyent  lefacrementeftre  va 
.Arre  407. 

Aubes  en  la  loy  de  Nature  35'. 

Aubesenla  loy  Efcrite  38. 

Aubes  en  la  loy  Euangeliquc  35, 

Autel  dans  S.Paul  44f. 

Autel  ou  lefus  inftitua  la  Pafque  44)- 

Autels  ne  font  abatus  44^ 

B. 
Beze  deffend  dé  s'appcller  ?,îimf!re 
Berangeri.facramentaire  formel  40S 

Bible  n'eft  le  iuge  des  herelîes  $6 

Bible  très difhcile  IC2 

Bible  ne  fe  doit  hre  en  François  106 

C. 
Qifuin  a  embou^onné  la  Chreftienté     41c, 
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Ciel  eft  le  SancU  jjo. 
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Dieu  ne  peut  eftie  en  vn  lieu  $05». 

Dieu  fe repent  de  fes  promefles  16^, 

Dieu  a  receu  le  facrifice  des  beftes  pour  les 

diuertir  du  Diable.  175^. 
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Grecs  n'ont  la  chafle  Religion  69, 

Grandeur  des  Prellres  iS^. 

H. 

Henoc  &  Helie  ne  font  morts  317. 

Henoc  le  1. homme  fpirituel  504. 
Heraclites  heret.  ne  voulo)  ent  que  des  moi-  ' 

nés  7^ 

Herefie  vient  du  mcfpris  du  chef  14 
Hérétique  prçd  yn  haillon  de  i'Efcriturc  27, 
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Hercule  expofé  pour  mirouer  205^ 

7i^r/i'/'^  expliqué  317. 

Hocf-Htit,  vicaiiatdes  Apoftres  341, 

H  ce  fi  corpu<:  w(um ,  mots  ranslefquels  ce  ne 

l'eroir  faciement  2^f. 

Hoflic'e  doit  garder  304. 

HuRie  ie  doit  adorer  302, 

Huguenot  ne  peut  adorer  Dieu  4^. 

Huguenot  deftend  de  fe  mariçr  80. 

Huguenot  deffend  de  ieu{ner  80. 

Huguenot  fait  les  herefies  prédites  par  Sainél 

Paul  80. 

Huguenot  cite  l'Euangile  du  Diable  8^. 

Huguenot  "Ântechrill:  par  la  Bible  3^4. 

Huguenot  Antechrift  par  les  Pères  357, 

Huguenot  Hérétique  bien  prouué  3^^* 
Huguenot  eft  hérétique  par  les  marques 

414. 

Huguenot  eft  Anti-chreRien  421* 

Huguenot  eft  Anti-Apoftolique  422. 

Huguenot  pire  que  le  luif  428. 

Huguenot  n'eft  point  Chreftien  42^. 

Huguenot  eft  pire  que  le  Diable  43Ï' 

Huguenot  eft  damné  432. 

Huguenot  eft  mange-image  ^figure  48J. 

idole  diffère  d'Iwage  4^ 

Je  Ne  ùotray  de  te  li'm  inierpveté  464. 
Ieru5,Chrift  eft  moi  t  pour  alsêbler  l'Egliie  8, 
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lefîis  portoitvn  furplisfurfàrobe  5^^ 
lefus  Preftre  félon  Melchi.pour  auoir  pris  du 

pain  147. 
lefus  ne  deuoit  tranfubftâtier  vn  agneau  216". 

lefus  a  dit  la  MelTe  comme  maintenant  158. 

lefus  {irt  les  ApoftresPreftres  53^. 

lefiis  a  fait  les  hommes  les  frères  33^. 

Jtffi^  efl:  le  plus  beau  nom  1^0. 

lefus  eft  mort  fuffici enter  ^61. 

lefusainQituéleBaptefme  383. 

lefus  inftitua  la  Cène  fur  vn  Autel  44f. 

Jefus  eflU  pierre:U  liignr  expliquée  4S0. 

lefus  eft  la  ligure  de  la  fubftance  483. 

11  ne  faut  point  de  Conciles  4n. 

Image  en  l'Eglife  17^. 
Images  comme  les  noftres  au  Temple  de  Sa- 

lomon  178. 

Images  &  leur  deflFenco»  178. 

Jnfolicîum  de  S. Cyprian  interprété  177. 

II  ne  faut  dire  ceux  de  Lt  nomelU  opinion  2 1 6, 

j/  e[i  appelle  pain  refuté  4é'4. 

Impofition  des  mains  340. 
ludis  Machabeus  le  plus  grand  Capitaine  du 

monde                   L.  J04. 

Lamech  le  i.efpoufaî.  femmes  8. 

Zrf^i'o  desKonnefte  maintenant  13. 

Louange  de  S.Pierre  20. 

Louange  des  Prcftres  10^. 

Les  jcnornsdelaMeffe  281. 


T    A   B  T,  f , 

Litanie  huguenote  400. 
M. 

Manne  fans  nom.  24^. 

Manne  viande  IpiritueJle  44^. 

Manne  figure  delà  Mefle  245. 

Mahommet  efloit  huguenot  40^. 

Manichée  difoit  le  mariage  diabolique  78. 

Manichéeeftoit  huguenpr.  402, 
Mariage  concédé  feulemec  aux  incontinens. 

24.^5. 

Mariage  defiendu  aux  Preflres.  é'f,' 

Mariage  eft  légitime  intempérance  é^. 

MelchifedeceftoitSem  120. 

Meichifedcc  auoit  2,noms  12^. 

Melchi. offrit  à  Dieu  du  pain  &  du  vin  132. 

Melchi.facrifia  des  beftes  13^. 

Melchi.Preftre  pour  auoir  offert  138. 

Melchi.ofFrit  pourAbr^iham  138. 

Melchifedec  communia  Abraham  13^. 

Melchifedec  ne  drelfa  la  Collation  141. 

Melchifedec  inftitua  fon  ordre  14^. 

Melchifedec  efloit  Gentil  153. 

Melchifedec  n'a  offert  comme  Aron  154. 
Melchi. côme  Euefque  benift  Abraham"  214. 

Mcffeeflfacrifice  par  la  Bible  284, 

Méfie tftfacrifice  parles  Percs  288, 

Méfie  c{[  facrifice  Propitiatoire  144, 

Mefl e  &  fes  50. noms  281. 

Melïe,t$<:fes  figures  24^, 


T    A    B    L    eJ 

Mef^e  prophetifée  2^4? 

Me/Te  dire  par  lelus-Chrift,les  Apoftrcs  & 

Doc'teurs  i^g. 

MefTe  au  vieil  Teftament     ,  241. 

Mefle  eft  le  p.<in  rjuoudim  244. 

2fi(^a.  inuent  é  de  Dieu  214. 

7ni[<a  ePcrit  par  Moyfe  21^, 

3f //Ta  ed:  dans  la  Bible  2i^. 

i/)////.*  eft  mot  Hébreu  251. 

3^//?rf  c'eft  à  dire  ohUtioriiWrîfice  230- 

7»fï/?j  ell  dans  tous  les  P3pes,Conciles,&-  Pè- 
res 26^. 

T^linuiftiab^ngelis  33^. 

'Mimifii  .t  Deo  ielon  l'Hcbreu  33^» 

TJfme^ttff  ne  fe  maria iamais  5^. 

T^iiKiJit'e  fi^nïiie  ùourrem  ii. 

7ilimj}ye  ccfï  ààire  ya/et.feruitfur  2^. 

Moynes  rafcz  du  temps  des  Apoftres  58. 

Moyfe  facrifia  comme  lelus-Chrift  45S. 
N. 

Neftorius  eftoit  huguenot  difoit  ce  qu'ils  di- 

Tent  40^. 
O. 

Omnes  eanciem  efcatn  inAvclttcd'  expliqué  4;>4  • 

O^ortet  Ej.'ijcofum  interprété  71. 
P. 

fape  c'eft  à  dire  Vere grand  21. 

pape  en  vfage  dès  Homère  21, 

Pape  eil  le  chef  ^o. 


T  A   B  I.  s* 

pape  iuge  des  herefies  52a 

Pape  eft  l'Avon  Euangelique  117, 

Pape  ne  peut  eftrerAntechrift  38^. 

Tancen(ortiopraciiti  expliqué  l^.  24, 

Paphnutius  au  Concile  de  Nice  ij-. 

Pèlerinages  dans  la  Bible  184. 

Pèlerinages  au  vieil  &  nouueau  Tefla.  iSé". 
Tifut  c  efl:  à  dire  ?/Iiffa  381. 

Points  ou  tous. les  Miniftres  ne  peuuent  re- 

fpondre  220, 

TetïiteratChriJiiis  explique  44^. 

Pierre  prie  après  fa  more  '       8j. 

Pierre  eftoît  chef  ij, 

Preftres  ont  la  mefme  puifTance  de  lefus- 

Chrift  301. 

Preftres  ne  doiuenteftre mariez  f^, 

Preftres  fubmis  à  l'Euefque  24. 

Trobibetium  nttbere  s'ented  des  huguenots  84. 
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R. 

Religieufès  du  temps  de  S.Paul  éë. 
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RomeclioifieaulieudeHierufalem  12t. 

Ruth  glane  auccBos.  j. 

S. 

Sacrifi  ce  identel  indejimnt  3  î  8. 

Sacrement  ne  fe  peut  appeller  Çene  ^é. 

Sacrifice  luge  de  Daniel  442. 

Sacrifice  Ni'f  eftl'Euchariftie  38J. 
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S.Iean  n'eft  mort.  388 

S.Paul  ertoitMoyne  j^, 
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S.Pierre  eftoitMoyne  y^. 

Sedetac/ Dexterdtn  expliqué  472. 

i'fwf^  de  Melchifedec  357. 

Simel  àcJcfus  Chrift,& Catholique  3J7. 

Semel  huguenot.  3y8. 

si  difpdle  CÎ7-  (imbigHum  explique  128. 

signe  ol/ fgnre  miQVi^ïQlc.  478. 

Signe  c'eft  a  dire  SMremem  478. 

SimiU  cérémonie  du  facrifice  137. 

Spiritus eft fjui-viuifrat  expliqué  500. 

Spirituellement  c'eft  par  le  S.Efprit  50^. 

Spirituellement  neforclot  la  realité  4^j. 

T. 

Traidlé  de  Melchifedec  ^9. 

TraidédelaMcfTe  224. 

Temples  de  Salomon  diuifé  en  trois  105. 

Te  Deinu  de  Caluln.  1^8 , 

Tousles  Papes  parlent  de  la  Melfe  26e, 
Tousles  Papes  &  Docteurs  ont  dit  laMefle. 

Î73- 

Tranfubftantiation  2^7. 

Tranfub- 
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TranfubUantiacion  crcué  de  tous  77S, 

V. 
Vtrhit  quét  dico  Veèis,  ex  pKqué  jo  o. 

Veufuier  ne  fe  doit  remarier  *  74, 

Vœté  dechaftetéauvieilTcftameBt  J7, 

Fceu  de  chafteté  &  pauureté  aU  nouueau    57. 
Vers  pour  les  Images  48. 

Vers  que  tous  les  huguenots  ne  fçauroyent 

interpréter  3J. 

Vers  fait  contre  les  huguenots  3f. 

Vigilance  difoit  tout  ce  que  dit  le  huguenoc 

40Î. 
Vnfettl  Dkt4  tu  adoreras ,  c'efl  à  dire  [acrifiras 

49-177' 

Vne  feule  Eglifè  7. 

Vn  feul  Vicaire  vniuerfel  7. 
Vne  feule  bouche  en  route  la  Chreflienté  7. 

Vn(èulEuefque  gênerai  7. 

Vnze  fortes  de  fàcrifices  387. 

Vtadureùs,  eft  dans  la  Bible  A9- 
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PRIVILEGE   DV    ROY. 


t  N  n  r  par  la  graee  de  Dieu  'R.ey  de 
France  &  de  Nauarre-  ^u  Preutft'  de 
fariuBaillifid  OrleâiySent- Rouen, Caen 
BeTry.,Touri,StneÇchaux  de  Lyon,  Thtlo- 
fe,&  Bordeaux^  tu  leurs  Lieutenanst  é" 
autres  nos  iufttcieriyofficiers&  fubieclsyà" 
4t  ch/icun  d'eux  Jl  comme  il  appartitndrat 
Salut-  Sçauotrfatfcnsout  nous  inclinant 
ÀUJuiiplicatiin  &  rei]uelie,QuiféUcie nous  ttelii  farnoftrebien 
ami  M.  GetjygeC^pofire  Liceutié es  Droicls,  Ji  iceluy  auont 
pcrmii-aecord^&  oClrojétpermetttns  accordons  {ir  o^lroyons, vou- 
lons &  nouiplaifty  ^ti'it puijfe  ,  &  /«v  foit  loyjîhle  faire  impri- 
fner,mtttis  &  expofer  en  vente  par  tel  Imprimeur  &  Librairt 
de  noflre  Royaume  cju'il  aduifera  vn  liure  intitule  Ic  Tornbeau. 
des  HcretiquC)  lecjuel  atlte  veù  &  vifite  par  leDoyea  de  U 
faculté  deTheolegie  «n  l'i'niutrjite  de  Caen,  &  de  deux  autrei 
DoUeurs  en  U  mefme  faculté  de  ladicie  Vniuerjîte  :  auquel  li- 
ure ne  se(i  trouw  aucune  cbofe  contraire  a  la  fainiie  Foy  de  no- 
flrel  heologte  Cathiliquc^poltoliq'.f"'  Romainctou  qui  puif- 
fe  ofenfer  la  République  Chrefiiennet^inJ!  qutlnous  efi  apparu 
par  l'ur  certification  tnceree  àlafindudit  liuret&  ce  pendant  le 
temps  &  terme  de /îx  ans,  a  compter  du  tour  que  ledit  liure  fera 
acljrue  d'imprimer;  Sans  que  pendant  &  durant  ledit  temps,aucu>* 
autre  Imprimeur  ne  Libraireje  puijfe immijfer  ne  entreiriettrede 
l'hnprimerne  vendre  ou  difiribuer  ,  Ji  ce  neit  de  Çon  viul'ir  ô' 
confentenent  Cequenous  leurinhibons  (^  dtffendons  tref  expreÇ- 
fémentià  peine  de  toW  delptns  dommages  &  tvteresls^&  d'amen- 
de a'bitraire-Et  à  ce  qu'aucun  n'en  puijfe  prétendre  ca  -.fe  d'ignO' 
raKce, Nous  voulons  Cextraicl  de  nos  prefents  pirmip't  on  ù"  otlrcy 
e/ire  mis  &  incere  à  la  fin  ou  commencement  dudit  liure,  &  tenu 
pour  bien  nottifie  a  qtti  il  appartiendra  Sivoui  mandons  &  enioi- 
gnons  par  ces  f  refentes. que  du  contenu  cy  de ffus  vous  failles  fouf- 
frt^&  laiffe\,  ledit  fuppliantiouyr,&  vfer plamement  i^  paijî' 
blement  cejfanti  &  faifunt  ceffer  tous  troubles  &  emprfchemeni, 
tfu  contraire-Cartel  ejt  tiefireplai/îr,  tionobl^ant  qHclanques  or- 


tm^Utti  reflrinClitns,  mAndemens,deffenfes.ir lettrei  à  ttCon 
TAires.Dnné  a  Beauuais  le  xxi.iourd'i^outU'an  degrace  ,  mil 
inq  cens  quatre  vingts  fet\e,&  de nafire règne  le  huiihef me, Si- 
né. Parle  RoyenÇon  Cenfeil  BoHchery.Et  fecUé dugrandftau  de 
«  Maif/tefur  Jîmple  queue  en  cire  faune» 

Ledit  r  ApoftrCipourlacorfijnce  qu'il  a  à  Benedic 
vlace  Imprimeur  du  Koy  à  Caen,  luy  afaift«lc  tr'<rfport 
ludit  Pnuilcge  durant  le  temps  defdits  fis  ans, félon  lef- 
lites  lettiesôc  defFenfesy  contenues. 


T  £  \M  I  SSI  0  %f   DE 

(JMonfteur  de  la  V^runne, 

L  eft  permis  à  Benedic  Mâce  Impritneut 
du  R.oy  à  Caen  ,  d'imprimer  ou  faire  im- 
primer vendre  &  diftiibuei  »ii  liuie  inti- 
tule le  Tombeau  des  Hérétiques  >  Par  George 
l'^poftre  ou  le  faux  Mafquedes  Huguenots  eft 
defcouuert  :  Et  les  /50  Here/iis  faifte'  en  la  ref" 
ponce  au  refcrit  dudtt  l'^pofite  réfutées, &  les  fauffei  aUgaticnt 
ieÇa,  refbonce  conuaincuet  par  le  texte  de  la  Bible  de  Conciles  à" 
des  Perej.  lequclaefté  veu  Se  vilite'p.rles  Ooftcurs  de  la 
faculté  de  Théologie  de  l'Vniucrlite  deCaenqui  l'ont 
teuSc  ipprouuéjôc  trouué  digne  d'cftre  imprime' pour  le 
bien  de  la  Religion  Chieftienne.coir.mp  il  appert  par  leuf 
atteftwionincctec  en  lafinFaifant  deffcnieà  tous  autres 
Libraires  d'en  imprimer  ou  vendreTinon  ceux  de  l'im- 
ptefsion  dudit  Mace',iulquci  àlix  uns  mr  pemeûe  con- 
fifcation  Se  d'amende  anMtraiie.Donne^  à  Caen  le  10  iour 
d'Àouft  mil  cinqccns  quatre  vingts  icizc.         Signé. 

La   Vervnne. 


"oÀVVrohatîon  des  DoBeurs, 

O  V  s  foubs  fignez  laques  BuiP-- 
fon  Dodeur  &  Doyen  en  la  fa- 
culté de  Théologie  en  l'Vniuer- 
fîté  de  Cacn,  &  Curé  de  Brethe- 
uille  l'Orgueilleufe  &  Puiot  :  Germain  la- 
ques aufsi  Doéleur  en  ladiéte  faculté  ,  Cha- 
noyne  Théologal  &  MaiilreEfcolleen  l'E- 
glife  Cathedralle  de  Baycux ,  &  C«-ré  de  S. 
Pierre  de  Cacn  :  Et  laques  luays  par  fembla- 
bleDoéteur  en  icclie  faculté  StCuFe  de  l'Eau- 
Partie  en  Auge.Atteflonsauoir  entièrement 
ti  diligemment  leule  contenu  en  ceprefent 
liure  intitulé  le  Tombeau  des  }{eretijues  fdr 
George  i^foîire  :  Auquel  en  ce  que  touche 
fa  doâ:rine,  nous  n'auons  trouué  aucune 
chofe  contraire  à  la  fainâe  Foy  de  l'Eglile  i 
CatholiquejApoftolique&Romaine,  ou  qui  I 
puifTe  offenfer  la  Republique  Chreftiennc.  i 
En  tefmoin  dequoy  nous  auons  (igné, 

J.  Buypon.         C,  laques.         I.  J,  luays,- 
Becanusibçol. 


^    SONNET. 

Voicyla  beUe  carte  eu  naifuement  eftpainte 

l(t  ghire ,  g/  ieJç4uotrdes  Ej}eu\d»  grand 

Dieut 
î)onne\desVeres  {aintSjiCp-  du  fidèle  Htbrew. 
Comme  l'csMure  diuin  représente  [am  feinte» 

On  peut  p4y  fesefcritSj  fans  aucune  contrainte 
I{  endte [es tours heureuxj  les pajjer peu  àptîf 
Sans  chagrin,  fans  enuicy  ^  riureen  chacun 

lieu 
Selon  le  tout  puijîant,  Crfa  Loypure  c-rfainte. 

SUS  donc  deÇ-uoile\  "^ous  hypocrites  inaudits. 
Et  vofre  maf/jue  oJîéier*ibrafJey:eiÇaims  dits: 
^fin  gue n'encotnien^U'yerg^ance  dinine, 

It  loyer  y  e/l peint  de  ceux  qui  font  fans  far dy 
£t  le  fa/aire  deu  aufunulécajfiïd: 
^''tlrtçoii  quoyqu^iltardeià  {a  trijle ruine. 

I.  D.  B. 


CLV  A  D  R  A  I  N. 


huguenots  ie  "vous  plaints  {voyant  parmyU  rue 
"MdYchsr  brutalement  "Voj  ignares  Do&eurs: 
Gautier  eft '\u  Oy'un  :  ^  l'autre eftyrieC-\uê 
Vous  ejies  mal  condnits,par  de  tels  cm  ;  Beurs. 
Le  Sieur  Oudis. 

JzfVlCT^^  I  2V. 

Souuent  ">»  yilain  Nom  accompagne  la  chofe. 
Les  Miniftres  ont  eu  toujours  de  liilains  "Ht, 7ns, 
JBe'^yB.neauoitnom, cornme  C*luin,Chauuin'. 
JE»  ^lemand Luder,  (.^efi le  honteux  fngin, 
J^/e  par  bonncfietéycus  proférer  te  n'ofe. 
Jean  Mus  t  VJ?  lin  Oyfonji  n  langue  de  Bohême 
JEt  en  commun  François  Gautier  eji  tout  de  mefme, 
Voila  des  Vredicans  les  infâmes  jur-  noms, 

Ens-non  Ens  Anonimc. 


^    SONNET. 

3i  Vol  efî h^/JoleÇcent^qui  n^jtprend enieune  age^ 
j,  Toi  efi  le  Laùoureur  nui  feme  en  la  nmifton: 
5,  Et  re/efi/eyieiOardçui  ùaflit  fa  maifon 
Zots  gu^i/dottauoir  Joitiide  p/ter  jon  l^^g^g^' 

„  Tout  fe  doif  faire  en  temps  pour  en  aueir  l^^figet 
,,  l'ne  f<i»t  commencer  quand  on  eft  toutgrifon: 
L'%Aml?iuenapris  Gautier  hors  de  fatio», 
T^ÎÂtsfonefctitfitt  yotrtQuùl  n  efi  pas  beaucoup 
fage. 

Ce Hfieil  ^ri  hadie», ce(î  Elîalonrecieuy 
Oubliant  (on  deuoir  a  voulu  tout  yaincu, 
V^poflre  colleter,  qui  les  plusfms  ^ur mente, 

in  ai  s  ce  ieune  Décrier  luyfaifant  faire  l'nfaufy 
L 'a  ietté  (ur  le  do  s  Je  s  rjuatre  pieds  en  haut, 
J:t  l'jt  Uifégtfant  dans  Upi>udre  de  honte. 

D.D.  Gentil- homme  Cofmiquc 
Sieur  d'Adilon. 


EXPESSPHRO. 
Auferor  immotus:  Demergor  &: 

altior  cxto: 
Expes  Speroiinihi  cft  ccrta  perifTe 

falus. 


^^  le  fuis  rauimn  ;»v«:  Vert  fondre  Cr  vef- 
My         f^urs  fort: 
'^^'  l-ejpere  fans  eJ}oir  i  Tilon  faliit  ejî  U 
i^^        msrl. 
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